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INTHOD UCTIO N 

Dans les pages suivantes, j 'expo crai d'abord mon curncu­
f,;Jn uilœ se rapportant à ma carrière archéologique. 

Puis, par un a ez granù nombre d 'exemples, je m'efforce­
rai de donner une idée des résultats de mes travaux en 
diverses branches d'études sc rapportant Ioules à l 'histoire 
tir l'homme an tique aussi bien en Europe qu 'en Amérique. 

Ce travaux peuvent être crassés sous trois rubriques : 

1 o Archéologie préhistorique ; 

2° Archéologie romaine el médiévale ; 

:3o .\rchéologic amé ricai ne. 

Ensuite, sous le !erme 1·aria , Je rangcrm de travaux ct 
rcchcechcs sc rappol'l anl à clinrs sujets dont un certain nom­
bre, choi ·is parmi les plu intércs ants, ont trait à l'clhn ogrn­
phic générale cl à l'anthropologie. 

Chaque groupe sera étudié sucees ivemcnl clans cel opus­
c ule que je mc permets de so umettre à l'examen de membres 
de l'Académie des Inscrip tions. 



CURRICULUM VITJE 

CAPIT.\ N (Joseph-Louis), né à Paris, re 19 avril 1834. : 
Professeur d 'An thropologie préhi torique, succédant à G. 

de l\Iortillet en 1898, à l'Ecole d'Anthropologie de Pari ; 
Professeur au Collège de France (chargé du cour cl 'Anli­

quilés américaines) (1908) ; 
l\Iembrc de l'Académie de l\Iédecine (1909) ; 
l\Iembre (1887) secrétaire pendant dix ans el anclCn VIce­

président (1902) de la Société de Biologie ; 
Membre (1883) el ancien président (1899) de la Société d'An-

thropologie ; 
Membre (1896) puis vice-président (1899) de la Section pré­

hi torique de la Commi sion des Monuments hi toriques ; 
l\Iembre (189 ) pui vice-pré ident (19011) de la deuxième 

Sous-Commission (fouilles) de la Commission municipale elu 

Vieux Paris ; 
Membre du Comité des Travaux Historiques el Scienti-

fiques (sec tion d'Archéologie) (1903) ; président de éance aux 
Congrè de Sociétés avante de Paris, Alger, l\ [onlpellier, 

Rennes, Caen ; 
Vice-président du Congrès international d'Anthropologie el 

d 'Archéologie préhistoriques (session de l\Ionaco, 1906) ; 
ecrétaire général cle la Société de Américani Les de Paris 

(1908). 



- 5-

~lon cw·riculum vitre au point de vue archéologique peul 

:oe résumer ainsi : 
Dè rannée 1869, je fréquentais chez un collectionneur 

<i'antiquilés préhistoriques et américaines où se réunissaient 
les préhistoriens el les américanistes de l'époque : mon vieil 
ami Bohan, américaniste fort distingué, mort depuis peu. 
Ce L là que je commençai à comprendre ce qu'étaill'archéo­
](,gic américaine et à m 'initier pratiquement à la préhistoire. 
E1: 1872, je devins l'élève de G. de l\lorlillcl, le grand pré­
historien el peu après de Vacquer, le très di Lingué archi­
tecte archeologue, surveillant des fouilles du vieux Pari . Dès 
celle époque, je commençai à faire, sous leur direction, une 
série d'observations de préhistoire en divers points de la 
France et d'archéologie gallo-romaine el médiévale clans le 
:-'Of du Yicux Paris, observations constamment continuées 

depuis lors. 
V crs la même époque, je fréCJUCnlai le laboratoire du 

nr Hamy dont je devins l'élève. J 'y pri~ le goût el y appris 
fe . techniques des observation ethnographiques el anthro­
pologiques. C'est donc surtout à des recherches originales 
que j'ai consacré mes travaux, les préparant d'abord el Tes 

complétant ensuite par des éludes hibliographique . 
En 1808, chargé du cours d'anthropologie préhistorique à 

l'Ecole d'Anthropologie, succédant à mon maîlre, G. de Mor­
t!llel, j'ai dû synthétiser mes éludes antérieure el créer un 
enseignement nouveau, lenu rigoureusement au courant des 
découvertes de chaque jour el évoluant suivant le résultat de 

ces découvertes. 
LorsCJu·cn 1908, je fus charp;é elu cours d '.\nliquilés am 'ri­

caines, au Collège de France, je elus coordonner beaucoup de 
recherches antérieures de cc genre que j'avais faites et ins­
tituer un enseignement très personnel. Mes observations au 
l\lexique el aux Elals-Unis, l'année dernière, m'ont permis 
d'étudier el de recueinir de très nombreux matériaux et d'ob­
:-'Crver pas mal de faits nouveaux dont j'indique 1c1 plusieurs. 



-6-

En somme, comme on pourra en 1~encl re compte clans cet 
0pusculc, j 'ai toujour orienté mes recherches elu côté de 
l'élude de l'homme primitif eL antique el des faits circonvoi­
sins. Après l'avoir étudié clans le vieux monde, j'en ai entre­
pris l'é lude clan le nouveau monde en mellanl en œuvre les 
mêmes méthodes d'observation. 

L'exposé concret de mes travaux comprendra deux par ties : 
1° Dans la première - qui sera une orle d'cxpo é synthé­

tique de l'en emble de me travaux - ]en grouperai quel­
crues-uns en chapitres corre pond a nt aux cliver genres d 'études. 
auxquelles je mc suis livré. Dan chatrue chapitre, j'exposerai 
les idées directrices de ces éludes en prenant quelques exem­
ples topiques. Partout où je le pourrai, j 'écTairera i l'expo é 

par des figures extraite de me diverses publication ; 
2° Dan une seconde partie, je résumerai sous forme de 

courtes notes (avec illustration , lor que cc sera pos ible) un 
certain nombre des observations cl des faits inédits que j'ai 
pu réunir sur des sujets très divers d'archéoloaie préhi to­
rique, romaine et médiévale, enfin américaine. De ces fait , 
les uns ont été déjà publiés, les autres le seront ultérieure­
ment avec le détail et le soin qu'ils comportent. 

En toul. cas, il s'ag ira toujours d'études originafcs, ayant 
pour base l'observa tion corroborée par la documenta tion bi­
bliograph ique el éclairée par de mulliples comparai ons . 

Il era faci le ninsi de sc rendre compte de l'ensemble de 
mc travaux et de la manière dont j'ai toujours travaillé, pré­
parant l'observation par l'étude préalable des sujets à ob­
erver, réalisant celte observation aussi soigneusement que 

po sible, avec la mise en œuvre des procédé adjuvants : ré­
colte des objets, des. ins, photographies, relevés, no tes, etc. 

Les fai ts ain i co11ectés sont classés, étudiés à nom·cau, 
éclairés par la bibliographie, comparés à leurs simi laires 
(et pour cela les nombreuses collrclions que j'ai réunie me 
son t fort utiles) cl enfln synlhélisés en une no te ou un mé­
moire autant que po ihle Jlfnstré. 
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Toujours j 'ai cherché à établir la sigmflcution g 'néralc ùu 
f<til, cl :-;a Yafeur ethnographique ou socia e Celle méthode, 
mlaplée à mon mode de lran1il parlicu!it_·: , m '-:t permis de 
recuei ll ir beaucoup de faits cl d'apporter .-,ur bien de points 
une contribu tion nouyeJle aux éludes que .JC poursuis . EUe 
me permel de donner à me.s enseignement " une note très per­
sonnelle. 

J 'ai tenu à l" exposer ici el à la soumeltn ;, l'apprécia tion 
des membres de l'Académie de Inscriptions. 

J ·ajouterai (lUC les nombreu~e:-; cullcct:!!lls préhistorique:-:, 
ethnographiques, gallo-romaines, médiévales, orientale~ el 
américaines que j"ai recueillies mc sont J•Jrl utiles pout' nt<':-> 

travaux el mon enseignement où, aYec les projection que' je 
photographie ou que je dcs::;ine moi-rnèJJw, elle::; jouent un 
rùle important. 



Première Partie 

EX l)OSÉ SYNTHÉTIQUE 

DE L'ENSEMBLE 

DES TRAVA.UX DE L'AUTEUR 



PRÉHISTOIRE 

E n 1808, mourai t Gabriel de :\Iorlillet, l' éminent préhi lü­
rien . Il occ up ait à J'Ecole d 'anthropologi e la cha ir e d 'anthro­
pologie préhis torique, depuis la fondation de r Ecole. ~les 
collèg ue , le profes_ eurs de l 'Ecole d'anthropologie, me dé­
:-. io- nèrent pour lui succéder clans celte chaire . J 'é tais, en 
effet, un de ses plus Yieux élèves ; depui s 1872, je uivais 
~on enseignement et ·m 'occupai ac tivement d'a rchéologie 
pr ébi torique. J 'm·ais fait ci e nombre uses fouilles, publié bi-en 
de lranwx üe cc l ordre cl recue illi de très nombreuse col­

lect ions . 
Il me parut que, toul en s uiYanl à grand trait le idée 

et les méthodes excellentes d u maitre, il fallait engarrer la 
prdlistoirc clan une voie no U\·elle, en la m-c llanl au niveau 
des a utres sciences d'uhsen a lion el qu'elle deva it prendre 
plu d'enve rgure en s'assimilant les méthodes c l nombre le ' 
découvertes r éalisées par d 'autres sciences voisines . Ces in­
cm s ions sur des terri to ires cien lifiques variés nécessitent, il 
es t \Tai, une série d'é ludes el de recherches péciales . C'est 
pour cela qu e j':'li pensé qu 'i l se rail u tile d'é tdblir un plan 
~énéral d 'é tud es, groupant dé jà dans chaque chapitre un 
nombre assez import ant d'ob ' n ·a tions ct de fait s souvent 
no uveaux on interpré tés de façons nouvelles. C'es t à celle 
tû cl1c que j'ai consacré mon ense ignement de l'Ecole d 'an­
thropofog ie depuis treize an . Chem in fai sant , J aJ consi0 né 
dans des note. cl mémoire le, points importants ou iné lits 

de ces travaux. 
J 'ai étudié sucee si\'emen t, sous la rubrique g0nérale : 

Hase de · élude· fltéhi lor iqw' s, d 'abord l'hi Loire du préhi s­
tori que. Ce tt e hi loire curicu. mon tre comm ent 'e L con -
ti lnée la préhi stoire qu i, tota lement inconnue des ancien el 
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même de grands sa r ant du xnrr• ct de la première moilié 
elu xrx• siècle, compte à peine so ixante ans d'exis tence. 

L 'é tud e de précurseurs sur ce chapitre e t aussi forl inl ('­
ressanle . 

La géologie e t la géographie physique ont ensuite fa it !"oh­
je t d 'un exposé dé taillé, en tant qu 'é lude de milieux diver 
où ont évolué· les premi ers hommes e t conditionnant néces­
sairement leur exis tence. J 'a i e nsuite tra ité ucces ivernent 

les uje ls uivanls en le adaptant à nos rec herches spé-­
ciales : 

La s tra tigraphi e, CJUÎ , par son analyse minutieuse de. su­
perpositions de terra ins, apprend à déceler e t à Lien c l as~ er 
les res tes de l"h omm e primitif ou de son indus trie dans les 
dépôts suce-es ifs quïl a lais é ou crui se sont form és d'âge 
e n âge. C'es t clone un moyen préc ie ux de da ter les diverse 
c ivili a li on e l d 'en conn altre !"époque. 

La pé trographie perm et de re conn aître, pa r l'examen mi­
croscopifjue en lumièr e polarisée des co upe. min ces de 

r oche , le. divers minér aux employés par les primilif pour 
fabriquer le urs outil s e l leurs arm e . Ces cons la la lions on t 

une r éelle importance a ux point s de vu e e lhnoo-rapbl fJUe et 
social. 

La paléont ologie é tudi e les animaux s i divers qui furent les 
compagnons des premiers hommes . Elle perme t de les déter­
miner exac tem ent au moyen de débris souvent peu impor­
lc. nls Or, chaque faun e ca rac tér ise un fige dé terminé de l'évo­
lnlion hum aine (à la ba. e du quatern aire : faun e cha ude, à 

élépha nt, rhin océros e l hippopotame ; a n CJu a ternaire moyen : 
fa une froide avec éléph ant e t rhinocéros à toison ; a u qua­
ternaire s upéri eur : faun e g lacia le avec renne surabond a nt). 

On comprend donc que la découverte de lei ou te l fossile 
ca ractéri tiqu e perm et de da ler lei ou Ici débris hum ain ou 
obje l fa ço nn e·. De là , la lrès g rande import ance de la pa léon­
tologie. 

L'indu_lrie ou é lt1de des produits du lrayail hum ain aux 



-12-

divers âges con lilue le seuls renseignements immédiats que 
nous ont laissés nos lointains ancêtres sur eux, ur leur mo­
dus vivendi, leur sociologie, leur culture . Ce sont les seuls 
matériaux avec lesquels, aidé des données scientifiques an­
nexes que nous venons d'indiquer el surtout des renseigne­
ment ethnographiques dont nous parlerons plus loin, on 
peut reconstituer la vie de nos si vieux ancêtres et eux-

mêmes les faire revivr . 
D'ailleurs, il exis te une éYoTution très régulière des form es 

industrielles, d'abord en pierre, en os ou en corne, puis en 
l.Jronze et enfin en fer. Chaque àge est caractérisé par des 
types industriels spéciaux, souvent de durée transitoire. L 'ap­
parition des diverses formes indus tr iell es, la disparition de cer­
taines constituent un bon moyen d'élude de l 'évolution hu~ 
maine. Il es t entendu qu'il faul y joindre les données connexe 

dont nous parlions ci-de sus. 
Nous avon con ~ acré de longues élud es à l' ar t préhisto-

rique. C'est là un chapi tre entièrement nom eau qui compte 
e11 viron elix ans d'cxi tence. ,rai pu, grùce à mes découvertes 
avec mes élèves et amis Breuil el Peyrony, ouvrir largement 
ce chapitre et y onsigner toute une éri e de fail curieux 
montrant que l'orig ine des arts remonte à T' époque des ca­
ycrnes, dont les hommes quaternaires ornai ent parfois les 
parois de gravure ou de peintures si remarquables que l'e -
pri t resle confondu en pré ence de ces fi gure d'animaux 
(rennes, par exemple, ou éléphants, ou bi son ). On ne peut 
comprendre que ce soit là l'œuHe d"hahilanls des cavernes 
qui vivaient il y a quelque dix mille an . C'e l d'ailleurs 
l' élude des œuwe d'art quaterna ires, pariétales comme aus i 
mobilières, qni constitue aujourd"hui le pr·emier chapitre de 

lcJule his toire de I'arl. 
Tou donnons plus loin ln reproduc tion de quelques-un es 

tl e ces curieuses fi gu res. 
C'est également dan le chapitre de l 'art que l'on doil ran-

ger l'étude de_ nomhreu.:.;e con~lrnclions mégalithiques 
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(menhi r~, crom lech~, dolmens, enceintes cyclopéeunes, etc.) . 
Elle con -tituent un important chapitre de la prébi loire. 

Grâce à ces méthodes d'ob ervations variées, d 'innombra­
bles documents peuvenl. être réuni , clas és, critiqués, exper­
tisés, datés. Ce son t donc des matériaux ulilisahres pour éle­
ver l'éd iflce de la préhistoire. Mais bien souven t leur mise 
en œuvre seraiL malaisée si l'elhnogr·aphie ne venait pas au 
eco ur du préhi lori en. La vie des primitifs récent reproduit 

en général la ' 'ie des primitifs antiques ct l 'é lude de premiers 
permet de saisir nombre de points oh curs de la Yic des c­
cond . On comprend donc que l 'é lude de l 'e thn ographie oit 
indi pen able au préhistorien. Nous nous en ommc très 

fréquemment occupé ct à tout instant nous sommes forcés de 
f~irc de incursions dans son domaine. 

L'histoire, elle aussi, fournit à la préhi loire d'.excellentes 
i11dication ·urtout pour la période Iran iLoirc en tre Ta préhis­
toire et l'histoire : la protohistoire. C'e t alors que quelques 
traditions, quelques textes, quelques inscriptions jettent un 

peu de lueur sur cc ténébreux pa~ é de la préhistoire. On 
comprend donc qu 'à ce point de vue le études des plus an­
t ienne civili a lions de la Gaule, de la Germanie, de l'Orient 
el urtout de L \ rchipel et de l'A ·ie-Mineure pcm·ent Journir 
nu préhistorien de fort intérc ants ren eigncmcnl . C'e t 
encore un point que je n'ai pa négfigé clan mon enseign e­
ment ct clans mes éludes. 

La mise en œuvr e de ce innombrable matériaux impliqu e 
une méthode scientifique rigouseu c où la part cl u . certain et 
de l'hypo thèse doit toujours être soigneusemen t é tablie, où la 
prudence scien tifique doit ê tre extrême, où les conclu ion 
sont toujours uscep libles de. révision ct lrès fréquemment 
modifiable elu fait de nouvelles découverte~. La lâche est dif­
ficile, mai fort intéressante. 

Tels ont les méthodes générales cL le faits d 'ordres lrès 
divers que j'ai enseignés clans 111011 cour de l 'Ecole d 'a nthro­
pologie d urunt ces treize dernières années c t dont je 1 oursui-
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,-ra i l'exposé. J'a i pu réunir ain i un très grand nombre de 
matériaux dont beaucoup s nl le r rsulla t d'observations ou 

de découvertes personnelles. 
l)our essayer d'en Llonner ici une idée, j'ai choisi parmi 

eux quelques sujet~- Il eront rangés par ordre chronolo­
g ique de manière a montrer comment ces observations el dé­
couvertes ont app rté une contribution souvent nouvelle aux 
connaissances de chacune des pér iodes de l' évolution hun-iaine 

aujourd'hui bien établies . 
J e commencerai do nr par les époque les plu anciennes 

en illu lr ant au t nl qnc possible, au moyen de mes figures 
pcrc:onnelles el é taw~ par étage, l' exposé de mes r echerches. 
Celle sélection a été faite dans de très nombreux travaux cl 
pam1i de multtple~ fig ures, elles-même ne reproduisant 
qtt' nne très nun ime par ti e des 30.000 objets préhistorique. 
de mes colleclton . Elle perme llra de montrer comment on 
l'cul ulil i .. er de.., o\J--,.C rYalions soigneusement faite afin d'en 

1 i rer le donnée!'. énérale · exposées pl us hau l. 
P our la conrpréhen5ion tle cc qui uil, il c~ t néce aire de 

rappeler ici que, - d' apres Ta classiflcalion de :-rortillct un 
peu modifiée du fa l des recherches mod ernes, - le tem ps 
préhistoriques .:;e diYisenl ainsi en commençant par les 

<· poques les plus récente : 

l 
Ep 1qtHl de la Time (gauloise\. 

-- hallslaLLienne (.du fer . 
- du bronze. 

- néoli~hique . 
- campignymu1 c (d•"• lnt l cln n(·olillt iquc'. 

Qualerna t'P 

r Ep••rtLO ma gdalénienne . 
~ olulréenne. 
1 aurignacienne. 
) mouslérienne. 
r acheuléenne. 
1 

chell (-enne . 



HISTOIRE DU PRÉHISTORIQUE 

L'élude elu préhistorique elles données précises à son sujet 
-sont de d:1lc récente. Le, ancien ~ ne surent pas cc qu .é laienl 
le armes ct ustensiles des prcm iers hom mes. J ls con naic;saient 
bien les hache polies mais les con ü.Jéraienl comme des pieJ'I'e;s 
de [oud ,·c . li n':· a pcul -L\tre à cela qu·unc scuJ.e exception que 
j'ai préci::;ée (.1 ). On "<.lit que, clécnn.1nlle palais rl' ,\ugu,.,[c ù 

Capt·i , Suelooc, disait quïl .'· co nseJTait uivonfunz u::;::;a elunnu 

herown. On a beaucoup di,.,cuté :::-ur cc dernier lenne. Or. des 
découverte ass-ez récentes dan::: Je sol de Ille de Capri par 
:\L\L Ccrio, Bellini cl Pigorini. ont m onln:· l' c\:i,:; tcncc d'osse­
ment d'élépllanls cl rlîüppopolames quaternaire ' ct des 
haches en pierre,:; taill ées. li c t pos--ible (comme on ne troLn·c 
pa autre chose dans ces giscmcnbJ. fju 'cn effet. le,; anciens 
aient reconnu dan ~ les pierres mélano·écs aux os ·a uiganlwn. 
de ' érilables amiCt heroum. 

C'est d 'ailleurs ce qu·aYait fait un précurseur beaucoup 
moin ancien , Conyers, qui, trou\'ant en lïlG dans lc:o gra­
viers anci-ens de la Tamise, à Londrc ~ mème, le squelette d'tm 
éléphant cL une hache co pierre laiJlée, arn rma ncllcmcnl que 
c'était là une des pointe ' de lances cl d'épieux donL s·élaienL 
~cn· i les anciens Breton pour lucr le::: éléphants que les 
Hom ain a,·aicnL amcu(• ' pour les co tllbatlre. J 'ai ptùJ li é pour 
la première fois (2) le texte mème donné par Lclancl dan.:: _es 
Co/lectanea, ain i que la figure de cc Jamcux [er de lunee 
(\ ' . Dg. 1). A colé, on peul Yoir la pholooraphie du moulage 
de la pièce originale découverte par Conycrs cl qui C:\.io...lc' 

.encore au Brili :-;h :\Juseum lfig . 2). 

(J) Revue cle l 'Ecole d'anllll'OJJOlagic, mars JD07. 
\:?) Ibid ., juillcL 1901. 
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fig. 1. - Rept·ocluction du dessin de la hache de Conyers, publié· 
par Leland en 1719. 
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Fig. 2. - Photographie du moulage de la hache trom-ée par Conyers, à 
Londres, en 1716. Actuellement m1 Brilish i\Juseum. (Grandeur na turelle., 
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LES EOLITHES 

Les premiers homme::; cl peul-èlre même leurs ancêtres,_ 
a \'ant de songer à tailler la piere, ont clù se servir des cail­
loux quï ls rencontraient à la surfac du sol c t donl la forme 
ou les cassure - caüraicnl bien avec leur besoins. Puis il onL 
tlù gro::-sièrem nt aYiver, puis façonner ces pierres naturelles. 
Ces objets sont ce qu 'on appelle 1 éoli l11 e ·. La gro e diffi­
culté esl le di linguer parmi d ' innombrable cai lloux que ren­
ferment les carriè re::; <1 gra ier~ , ceux qui porlcnl des traces 
indiscutables cl 'u tilisalion ou de lraYë il humain. C'est qu 'en 
effe l. une fou le li e cause::; naturelles p uvenl rnodiGcr l'asp cl, 
la forme. les arêtes cl le bords des s ilex cL leur clonn.cr à I eu de · 
chose près, une apparence très analogLIC à ceUc des éolithes 
elus à l'emploi ou l'ulilisa lion par l'homm de pierres natu­

relle:::. 
Dan de - couches de la base du tertiaire moyen, à Thenay 

Fig . 3. - ilex ùe 
Thenay. 

Fig . 1. - ilex de Tl1cnu.y. 

(Loir-et -Cher), l'abbé Bourgeois avaiL rce11conlr6 des ile~ 
fragmentés, cn1blant par.foi brûlé qui, pour lui , portaient 
des traces cle traYail intelligenl e t voulu. To fou11les avec 
l\Iahoudeau (1 ) nous ont fourni cle n mbreuse pièces dont ci-
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joint (fia. 3 el 4) les plus typiques . On ne peul réellement les 
~.;o nsitl ére r que con1me des il ex brisés cl éca ill és par cle 

causes naturelles. 
Dan d'au tre fouilles que j'ai faites au Puy-Coumy (Cantal) 

en 1901 et 1002, dans des couches lerliaiJ es . upériem e (1), 
jai recueilli quelque très curieux pécimens qui, malgré leur 
res emblance aYec certains silex taillés, ne peuvenl ètre indis­
wlablemenl con icl érés comme élanl égalemenllc résultat d 'un 
traYail youiu el par uite, permellre d'a1flrme1·, du fait de leur 
_eule pré ence, !"existence à celte époque, de l'homme ou d 'un 
précurseur de !"homme. On cornprenrl l'importance d'une ri­
goureuse cri tique en ce cas. Nos observation cl recherches 

\ très multiples ont contribué à établir ces fait s si controversés. 

TAILLE DU SILEX 

Les procédés employés par les premiers homm e pour tail­
ler le pierres cle·vant servir d'armes ou cl'u tensiles, onl élt' 
de ma part, le ujel cie très nombreuses recherches e ·périmen­
t ales. Dès 1889, j'ai pubbé une érie d 'observaliolls e rappor-

Fig. 5. - Enclume. r .a 1avelière (\ïcnnc). 

la nl à l'emploi d'une enclume pour pratiquer cles retouches ct 
d'un morceau d'os ou de corne de cerf, lorsqu'il s'agit de re­
louches lrè fines destinée à aviver le bord tranchant des 
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éclats de silex, obtenus par pe rcu sion du percuteur sur le 
nucleus (üg. G cl 7). Les üg. ::>cl 8 repré. entent deux de mes 

Fig. 6. - Nucleus sur le­
quel on enlevait des la­
mrs au moyen elu percu­
teur: Laugerie Ilaulc. 

Fig. 7. 
l'crculcur. Laugeric llautc. 

Fi" 8 -
lfètouéhoir 
en corne. 

pièces anciennes (·enclumes e l r elouchoirs), qui avaient pu èlre 
ainsi idenliflées au point de vue de leur u age (1 ). 

CHELLÉEN) ACHEULÉEN 
(INDUSTRIE, FAUNE) 

La première époque de la pierre taillée, époque chelléenne 
e l acheuléenne, e t caractérisé par une évolu tion de l'indus­
trie de la pierre qu i, parlanl du sirrw lc rognon de silex, l'a 
ckbiLé par p-ercussion, de façon à le rendre auss i pra Lique que 
PC? ible, c'es t-à-dire de manière à obtenir une pièce de silex 
as ez pla te, a,llongée, munie d'un bord coupant ou bien te r-

(1) La Société, l'Ecole el le laboratoire d'anthropologie à l'Exposition de 
~, a. 
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minée par un e extrémité pouvant piquer. La forme générale 
(oYale) permet la pri e facile dans la main. Ces conditions onl 
été d'ailleurs réali sée par les primitifs elu monde enlier el de 
la même façon , ce qui n'es l pas un des fails les moins curieux 
de la préhis toire. Le deux pièces fi g. 9 e l J l , que j'ai r ecueil­
li es jadis dans la balla Li ère cl-c Tilloux (Charente), sonl très 
démonstratives (l ). n-e autre (fl g . 10). un peu moin ancienne, 

Fig. fJ. - !lache chelléenne. Tilloux Fig. 10. - IJachc acheuléenne. 
(Charen te) . (Loir-e l-Cher). 

acheuléenne, provient des environs de Pontlevoy (Loir-et­
Cher). 

Ces pièces des sablières se trouvent toujours en po ition 
slratigraphique ; généralement le ur âge peul déjà se déduire 

( l) 11 c~u~ de !"Ecole d'anthropologie 1 05. 
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de lem si tuation dan telle ou telle couche. :\lai il y a plu , 
chaque couche renferme une faune particul ière. Le couches 

Fig. J L. - llaChè 
chell6cnnc . Tilloux 
(Charenle). 

F ig. 1:2. - Den l Ùè rhi­
nocéros lichorhinus. 
Hue de n ennes (Pa­
ns) 

les plus inférieures dites chelléennes, contiennent la faune 
chaude : elepha anliquus, rhinoceros il/etchii el hÏJ1popola-

Fig. J3. - Denl ù'èléphanl (mammouth). Rue de Rennes (Paris~ . 

mus maior araclérisanl la fin du tertia ire el les débuts du 

quaterriaire. 
Ce n'es t qu'à une certaine hauteur au-dessus de ces couches 

qu'on rencontre le niveau acheuléen (avec les hache dont 
une figurée ci-dessu ) caractérisé paléontol?giquemcnl 
par la !'a JJn c lco.id __; g_lç.J2has primig~nius tmammo21th~ el rhi­
nocéros lichorhinus, lous deux recouvert d'une é] aisse 
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toison. Les figure - 12 cl l:J r eprésentent précisémcn L J cs dents 
de ces deux animaux que j 'ai recueillies dans les graYier 

fig. H - Silex taillé. 
Rue de Rennes (Pa­
ris). 

Fig . 15. - 1 lat he gros­
sière. La :\[icoquc ,Dor­
dogne). 

quaternaires de la rue de Rennes, à Paris, aYcc un cert ain 
nombre de silex ta illés (l) (V. fi g . 14.). 

MOUSTÉRIEN 

Les populations préhis toriques C]Ui on L succédé aux acheu­
Lée n étaient de même ra ce . On le ail par les cl écomcrtcs ré­
cente du crâne de La Chapell e-a ux-Saints (Corrèze) qui c t 
moustérien, <.:t ck la mùchoirc de l\Ia uer (près d ·ncicl clbcrg), 
quie L chelléenne ; mai J.cur outillage élai l différent. J 'ai pu 
d udicr le célèbre g isement de la i\licoquc (Dorcl ogn·c) (2), où 
les pièces acheuléennes subsis ten t a sez rares cl devenue en 

: 1) Acad0mie des ci en ces c~ Re vue cie l"Reole d·anlhropologie l!JO:i. 
(2J Revue de l'Ecole c1'anlhl'opologie 1 '!J6 , ct ,\ ssocialion franc:aisc l!Jùl.i. 
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~énéral très petite , tandis que se multiplient extrêmement 
teoi~ pièces : le racloil· ((]g. 17), qui n 'est qu 'un fort cou leau à 
toul faire, semblable à celui de E kimo actuels ; la pointe 
(fig. 16), probablement arme et parfois outil, e t le disque, dont. 

Fig. 16. - Pointe mous­
térienne finement re­
touciJée. !.a :\1icoque. 

Fig. 17. - Hacloir moustérien. 

l'usage es t inconnu. C'est exactement ce qu 'on observe clan 
la s tation clas~iquc du :\Ious tier. 

AURIGNACIEN 

Une longue période Yient ensuite, caracléri~ée par une in­
dustrie toute sp · cialc. Ell e a été très nellemenlmise au point 
par mon élèYe Dreuil, synthétisant et augmentant le r ésultat 
d 'oùserYalion--: que Pons avi nns fait <:s ensemble et d'é lude<> 
l!aus mes collcclioh". 
Le ~ ceraclère- c!t:~ celt e ind11 trie sont totalement différents 

de ceux de époques antérieures, corre pondant par con é­
quenl à des usages et à une civilisation lout autre . 
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La position s tratigraphique de ces couches a été irréfuta­
.'blemenl établie par une série d 'observations très précises, 
dues à moi-même e l à mes élèYes Breuil, Peyrony e l Bouys­

·sonJe. 
Les quelques fi g ures ci-de sous montrent un certain nornbre 

F1g. 18. - Gralloi.rs-rabols aurignaciens, dils grattoirs 
Tarlé. Combe del BouilDll (CorJ'èze\. 

·de pièces intéressantes en cc q ue leur morphologie indique 
nettement des usages nouveaux . Ce onl surtout des outil- à 

-entailler, inci er , couper, racler, d'as ez petite- dimension ; 
des orles de rabot en s il ex iV. fl g. 18j, cl c g rand es lame- à 

encoche , des lame trè reto uchée ·, . etc. Les usnges indu -
triel ont clone différent 'cte ce q u'ils étaient à l'époque immé-

.clia tement antéri eure. 
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SOLUTRÉEN 
Celle indu tric es t caractérisée par des pièces admirable­

ment laill' e , poin te ou poignard elon t le très joli . pécimen 
(fi g . 19) cl e me collections, et les deux autres peuvent donner 

Fig . 20. - Poin-
Fig. 19. - Pointe solutréenne Le solutréenne. Fig. 21. - Pointe 

Grolle des Eyzies (Dordo- Les E~·zi es (Dor- solu tréenne. Bour-
gne). cl ogn c). llcil les (Dordogne). 

une idée . J 'ai , nombre de fo is, étudié le solutréen in silu , par 
exemple, à olu lré même, indiquant ne ttement la superpo i­
lion elu magdalénien au olulréen (1), à Badegoule en Dor­
dogne, e-lc. J 'ai cherché à établir que J' indu trie olulréenne 
caracléri ait un fa cie incl us tri l particulier , une culture pé­
ciale, beaucoup plu qu'un éta t évol ntif général de l'espèce 
humaine. D'aill-e urs, la rar .Lé des sla lions cl e ce lle époque 
semble bien en ê tre une preuve . 

MAGDALÉNIEN 
La cull ure mao·dalénienne e t absolument péciale . Compa-

{1) Renw cie l'Ecole d'anthropologie 1 (Y.} _ 
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gnons du renne, descendu du Nord jusqu·aux confins les plu 
méridionaux de la Gaule, au moment de la grande el dernière 
extension glaciaire, le magdalénie-ns avaienl une indu lrie et 

1 

" 

/ . 
J 

3 

.... · . : s 
·.j 

Fig. 22. - Harpons en os et corne. GroLle de TeyjnL. 

un arl loul particulier , leur outillage était pelit, délicat, élé­
gant, servant surtout à fa çonner l'os, la corne el l'ivoire. Il 
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éxécutaienl ainsi de forts jolis instruments : sagaies, harpons, 
aiguilles. Un simple coup d'œil jeté sur le figures ci-contre 
(fig. 22) (reproduisant des objets que j'ai publiés avec mes 

Fig. 23. - Grattoirs. Grolle de Teyjat (Dordogne). 

Fig~ 2t . ..:_ Buri!ls (instruments servanl à entailler eL débiter t'os et l:a- corne). 
Grotte de Teyjat (Dordogne): · 
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élèr cs el collaborateurs Breuil, Peyrony cl Bourrincl) (1) per­
me ttra de se rendre compte clc ce qu'e l ce lle indus trie i inté­
ressa nte. Les magdaléniens étaient également cie remarquable 
a l'li s te . Ils gravèrent el culp! èrent une foul e d'objet mobi­
li e rs c l même les parois de le-ms caverne (voir p. ::ls cl ui .). 

i\ ou donnons dan le figures ci-conLrc toute une série 
d 'instruments en silex qui é laien l surtout destinés à travailler 
les peaux (\ ·. fig. 23, une série de gra ll01r ), à entai ll er et débi­
ter l' os, l'i,·oirc el la corne (tels sonl cc curieux instruments, 
les bu rins dont on peul voir des spécimens sur la planche 24. 
11 appara isse-n t seulement à celle époque c l dispa·rais enl avec 
e ll e. Le ur bec en bi ca u co n ·lilue un ou til admirablement 
aclaplé à son usage). Enfln, ng. 25, nou figurons les toul petits 
o uti ls donl se servaient les graveurs p réhis torique . 

. h ec le magdalénien se termine la période quaternaire. Dès 

que la période glaciaire cû l pris fin , les rennes disparurent ou 
émigrèren t, remontant r ers le Nord, e lla faune dev'inlla faune 

Fig. 25. - PcLils outils en silex pour travailler et graver sur os, corne cl 
pierre. Abri l\Ieige (Teyjat) (Dordogne). 

actuelle. Avec eu x, l 'homme magdalénien disparut ou se fon­
dit au milieu de nouvelles populations apporlanll'inùuslrie de 
la pierre polie, les animaux dome liqne , la céramiqu e . 

(1) n ct' 11 C de l'Ecole d'anthropologie 1!>08. 
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NÉOLITHIQUE 

Toul à fa it au début de ces Lemps nouveaux, l'imlustrie é tait 
encore modelée ' ur l' industrie précédent e : n: œurs et cou­
lumes n'éta ient pa encore complètement trans formées . Cepen­
dant, cleu .· nouvea ux ins truments (fig. 20 ct i2G) to talement 

Fig. 2G. - Pic. 
Le Campign) 
(Scine-Jnfér. ) 

fig. ?.7. - Couleau ù do 
ab aL tu. Le Campigny 
(Seine--Inférieure). 

inconnus an térieurem ent, le tranchet el le pic, font leur appari­
tion, accompagnant des types beaucoup plu archa·Lquc . Sans 
cn t1·er dans de e.·plica tion hors de si tua tion ici, i l suffira de 
renvoyer aux fig. 2G à 29 repré entant des s ilex caractéris­
tique de cc ll époque qu-e j'ai recue illi clan _ no tre fou ille 
clas iquc du Campigny, avec almon c l d 'i\ ulL elu ~Te ni l (1). 
On remarquera au i l'cxi le ce de la poterie dé jà trè ahon-

(1) Le Campignyen, Het' tl c de !'Ecole d'anthropologie 1 !JS. 
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dante cl parfois ornée (fi g. 30), c l l"a ]y:;cnre clc la harhc polie, 
qui n 'apparail qu 'un peu plu la rcl. 

La péri ode néolithiqu e a é' lé cerlaincme nl forL long n-c; l' in­
clu s lric s'y e . t développL'c consid(' rablcmenl , sc ca racl risanl 

Fig. 2 - Grattoir . Le Campigny 
(Sei ne-ln férieure). 

Fig. :?!J. - Tran­
chet. Le Campi" 
gny (Seine-Infé­
r ieure). 

par une très grande varié té cle formes, cor respondant à des 
u ?ges divers. Les r·c. les du trava il hum ain sont a lors tellement 
nombreux que l 'on peut r econs tituer de faço n presque com-

Fig. 30. - fragmcnl de poterie. 
Le Campigny (Seinc-Inii'rieure) . 

plè le, la vic de néolithiques. J 'ai é tudi é nombre de . uje ls c 
r·appor tant à ce lle pér iode, fait d 'innombrables obst:>rva ti on c t 
rcrnc illi cl es milliers d 'in s trum ent s e l d 'armes de cc li<' épOCJll C. 

5 
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Il suffira de montrer ici trois points curieux e rattachan t à 
l'archéologie cle la civilisation néolithique. 

Fig. 31. - Tranchet en grès. 
A tehe.r de La Vignette (Seine· 
ct-:'11a.rnc). 

Frg. 32. - Ci lil l! Pn gr'''· . La \ïgnell{) (Scinr-el-i\!arne). 

1\ Bourron, au lieu elit L Virrnelte, au ucl de la forê t de 
fontain eb leau, ~l. Doigneau ::l.Yait , depuis longtemp 1-

• 
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gnalé un atelier considérable où les préhistoriques avaient 
taillé exclusivement du grès lustré. L'âge de ces singulières 
pièces avait été très discuté. I\Ies observations répétées ur 
place mc permirent de rattacher ceLle indu trie très spéciale au 
néolithique. La représentation de deux des pièces de celle sta­
tion que j'ai publiée (fig . 31 el 32), permellra de sc rendre 
compte de leur aspect (1). 

Une autre observation se rallache à un fait singulier, trè 
caractéristique du travail humain, et très répandu durant toul 
le préhistorique et presque jusqu'à nos jours. Il consiste dans 
le creusement de petiLes cavités dites cupules (de 2 à 3 centi­
mètres environ de diamètre, av.ec une moindre profondeur, 
parfois plus grandes) sur la surface de rochers, de mégalithes 
ou même d'objets. Les figures 33 à 35 montrent ces cavités sur 

Fig. 33. -
Cupule sur 
un ga 1 et 
usé en ci­
seau. (Bre­
tagne). 

Fi<r 34 -
"cupuie sur 
le bord 
d'une ha­
che polie . 

Fig. 35. - Hache 
polie avec cupule 
sur un bord. 

de hache polies que j'ai décrites dans un de mc troi mé­
moires sur les cupules (2). Il 'agit là d'une praliCJue fort corn-

(1) Revue de l'Ecole d'anthropologie 1897. 
(2) Revue de l'Ecole d'anthropologie, avril, juin 1901 ; mars 1903. 
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plexc c l co rre:--pondanl à de · mobile:,; rorl Ji\ crs . Elle a d'ail­
le urs ::,o uvcnt une sign ifica tion r ilu-c iJe ou fé lic ltique dont on 

trouve de · exem ples dans Je m onde enli e r . 
. \l 'époque néo lithiq ue t'galctnc nl, ex is tait Llf) ( ~ pratiqu e s in­

gu lière. O n trouve padoi-, -e n effe l, dan s les dolm ens, des 

tTùnc · a \·ec ouvertures chiru rgica les de 3 à ï cenlimèlt·cs de 

diamètr-e cnYiron. rés ullanl de trépa nati ons pratiqué s ·oil 
pendant la vie , soi t aprè la morl. On recue-ille également 
pa rfois dan ces :--épu llurcs d ·c ~ rond e ll e · crani cnnes. P ar de 
multipl es expér iences ::ou r le cada\Tc c l s ur le chien vivant, 
j 'a i cxpérimenl a lcmcnt établi Je moclu · tacie nch que le préhis ­
loriqu·Cs mettaient en œ uvre po ut· n)aliscr c 'S trépanatio ns, 
soit par r aclage, soit par cnlè \'ClDCIÜ d 'un e r ond elle aus i bi en 
pendan t la vi' qu'après la morl. (Hull. Soc . anlhi'OJJ., 1882, 

el Trav. de new·. chirurg., 1899-1900 .) 

CONSTRUCTIONS AU TOUR DES DOLMENS 

Pa rmi les recherche que j'ai faite sur le mégalithes, 
cell e-ci con Lil ue un fail nouYeau. Avec mon regrellé am i 
Ulysse Duma , j'ai reconnu l'ex i tence autour de divers dol­
men s du Gard , de mur en pierre sèches a ffec tant les clispo­
s ili ons Je plus Yari(~cs. La figure :Ki cx lrailc de nolr·c co m­
muni ·al ion à l'1\caclémic des Inscripti ons (juill-cl 1907), elon­
nera une idée d0 ces [ails curieux. 11 .csL probable qu'autour 
du dolmen, Je:, néolithiques s 'étaient groupé - e l avaient élcn~ 

de case · e l probablement des cons tru ctions à u age rituels. 
Ces pat'licularitt'S onl é té retrouvées autour d 'autre dolmen 
dan divet· c parties de la Gaule (l\Iorvan , Bre tagne, Tou­

raine). 

ART PRÉHISTORIQUE 

CcL important cbapilrc de la préhis toire a élé l'objet de très 
nombreuses recherches que j'ai exécutées avec mes fidèles col-
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laborateur et élèves Breuil et Peyrouy, depui huit ans. 

Les première manifestations d'art quaternaire remontent 

Fig. 37.- Pierrc-figure(en haut à gauche) et ébauches sur os.(Grotte de Teyjat.) 

à la période aurignacienn (V. page 24.) (1). Ce sont de 
figures gravées sur les parois de cavernes e l souvent recou-

{1) Il n'y a guère lieu de parler de ces adaptations, par quelques coups, de 
cailloux à aspects anthropomorphe ou zoomorphe. Comme spécimen, on 
pourra néanmoins examiner la figure ci-dessus (en haut et à gauche de la 
planche), trouvée par nous dans un des foyers de la grotte àe Teyjat .(V. 
RelJue de l'Ecole d'anthropologie, 1908.) 
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verte par des dépôts archéologiques aurignaciens in situ 
(d'où la démonstration de leur rigoureuse authenticité). 

Tel ·esL le cas pour la caverne de Pair-non-Pair (Gironde) 
eL la petite grotte de la Grèze (Dordogne), qui m'appartient. 
La curieuse figure de bison ci-contre (fig. 38) esl gravée sur 
une des parois de cette grolle. 

~-
Fig. :38. - Bison gravé sur les pa roi de la g rolle de la Grèze (Dordogne). 

Plus tard , dès les début elu magdalénien, l'art avait faiL 
de sensible progrès. es maniie talions sont alor de deux 
ordre , oit ur de objets mobiliers en os, corne ou ivoire, 
soit sur les paroi de grolles cL alors ces figure sont gravée 
ou peinte . 
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Fig. 39. - Os gravés. Grolle de Eyzies (Dordogne) . 
Ce onl, soil des mor eaux d'os su r lesquels 'exerçaient les 

g raveur magdaléni ens, ou des fra g rn enl. d 'i n. lrumenls ornés 
de g ravures. Tel le n o 1, c'e L un fragmenL li e la lame- d'une 
so rte de couleau en os. On remarquera la netlclé ell a précision 
du trait sur toute. ces grayures. 
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F1 g . !10. - Gr av11rc sur r adius d 'ail?"lc :un troup eau de rennes . 
Gro lle de Te_vja L (JJ ordog ne) . 

,\ rcmarCJucr la lrès curieuse mani ère de figurer le tro upea u 
dont les premiers eL le dern ier animal sonL bien représe nt é~ . 
ta ndi s que les au tres ne sonL qu 'indiqués par des lra ils con­
Yenti onnels eL pa r leurs cornes. On pourrai t elire que c'es l un 
croqui s d 'un a rti s te ma gdalénien exécuté aYec une science c l 
une habile té lechniCJUC r emarquables. 

w 
0 



Fig. -il. - Râlon de commundemenl en corne avec gravur-es. Epoque magdalénienne. J\bri ~lcigc . 
Teyjat (Dordogne). 

Celle phologra,·ure représente une des plus curieuses œuvres d'art magdaléniennes connue~. que je 
viens de- publier avec mes collaborateurs. Elle csl actuellement au Musée de Saint-Germain . La gra­
vure du cheval es l représentée au Irait sur la ftgure 42 ci-contre. Le bâton de commaurlemcn l pré­
sente aussi des gravures jusqu'ici inconnues Je sortes de personnages masqués que nous n'avons pu 
interpréter qu'au moyen de comparaisons ethnographiques. 

,::,. 
0 
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Fig. i2. - Dt'•tail de.> ehemux gravés sur le bâton de commandement de l'abri !\feige. Teyjat (Dordogne), dont lo 
photographie est reproduite sur la planche 41. 
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Fig. 113. - Instruments en os el corne graw's. Grolle . de Teyjat (Dordogne) . 
• \ remarquer le poisson de la figw·c G et surloulles lêLes de cerYidés stylisées de la figure 7. C'est 

nn intéressant exem!Jlle du passage de la figuration réaliste ~la stylisation qui a amené insensiblement 
les magdaléniens à l'art décoratif dont la filiation avec l'art réaliste est ain~i nettement établie. Celle 
importante démonslralion d-e l'origine ck l'ornementation en art est ùonnée par les figures de cc grnrc, 
a:osez nombreuses à l'époque magdalénienne. 

""" ~~ 
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r.Jes objets mobiliers graYés ou par fois sculptés sont elu 
plus yjf int érè l. :\otre regre tt é ami Piette e l ~I. ~l a énal en 

Fig. ~ 1, ~'i. - F1·ngnwnls clc grès gravés. Grollr (Jr·s l ~yzirs. 
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avaient recueilli d'admirables séries. Jou -même en avon 
fait connaître un as ez grand nombre. Nou clonneron ici 
quelques figure extraites de no mémoire . Les unes on L · Lé 
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Fig. ~G. Gravures diYerses d'animam; sur pierres. Gro ll.r drs. yzics 
(Dordogne). 

exécutées ur os, corne ou ivoire, soit comme croqui ur de 
fragments quelconques, soit pour décorer de armes ou u ten­
siles comme le font encore lesE kimo . D'autre onl été sim­
plement exécutées sur des pierres, souvent des fragments cle 
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grè dont la urface avait été polie. Celles-ci renlr<mL clans la 
ca tégorie de croqui eL monlrenl l'exlrême maëslria des 
nrlislcs magdaléniens . Le !lgurcs ci-joinlc t' (1' 30 à 4.7, 
cxlnlilc de plu ieurs üc nos mémoires, permcLlronL de 
sc faire une idée- de l'habileté cxlrême des arLi les magda­
léniens qui , avec de fin s éclals de silex, exéculaienL ces jolies 
gravures avec une habi leté technique, un sentiment elu vrai, 
une cxaclilude de des in qui nou confonclcnl. Où ces char­
mant arli le avaicnl-il appris à voir si ju Le cl à exprimer si 

bi en leur perceptions 'l Il n 'e l point be oin de faire remar­
quer quelle en alion elu modèle YU et bien vu, donnent ces 
!lgure cl le modèles ont ùes rennes, des mammouth , des 
bisons, des chevaux, des œrf , de antilopes, des our cl des 
félins. 

J c donne ici un cerlain nombre de ce inléressantes figure 
choisie parmi celle que j 'ai faiL connaître avec mes coll abo­
ralcur el élève . Leur examen permettra mieux que toulc 
description de comprendre l'intérêt de ceL arl très gaulois 
d 'ailleurs. En effet, à quelque rare exception près, cc n 'es t 
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que dans le territoire de l'ancienne Gaule qu'o nl élé Lrou és 
ces objclc; d'art préhi torique les plu anciens connus. Leur 
âge, en c l'fel, ne aur·ail g uère êlre moindre qu-e 10.000 ans. 
Toutes cc pièce ont élé recueillies par nou dans le foyers 
magLlaléniens intacls que renferment diverses grolles, sur loul 

' 11 Dordogne. 
L'art pariélaire, comme H.e inach l'a appelé, avail égalcmenl 

prog1·cssé. Il era fac ile üe s'en rendre compw en cxaminanl 

Fig. \R - Cheval profondémeuL gt·avé sut· les parois de la gt·olLc Lie~ 
Comuarclles Dordogne), en partie rccouYcrL par la slulugmilc . 

. les six figures ci-jointes représcnlanl, les unes de gravure-, 
le ' autres de peintures choisies parmi les centaines d'image 
analogu·es que no us a\on s découverte cl relevées nou -mêmes 
(dessinées, pholographiées ou moulées), sur Je parois des 
grolles aujourd'hui classiques de Combarclles, de Fonl-de~ 
Gaume, de Bernifal ou de Teyja l (DorJognc). 

ll s' agil là, comme nous l'avons vu, de manifc talion ü'arl 
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l e~ plus s inguli ères. Cc figures. en rffcl. sont gran~es ott 

pei nl cs s ur les paro is de Ca \ ern es ·ouvcnllrès profondes, lo u­
jours abso lumcnL obscmc~. :-om·cnl a u foncl de co uloi!'s é lroil · 
ù JOO mè l1' s c l p lu s de l' c nl1 ·éc. ~i nou s n'aYi on · pas les 
rcuse igncmcn ls que nous fournil l' c thn ograp bic des Bu -hmen 

Fig. \!1. -- 1\enne graü: s1 1r II'S pu rub cl •· ln g1·u i iP 1lo-s CtlriiiJar·pll es 
IJon.lugrll'. I l csl cn ticrcnw11l l'l'<.:Utll·e r L d' l ill<' ro uf'lrc de ~lalugn ri lc dure. 

du Cap d de certains .\us lralien:;. exéc utant dan . les même ­
co nditions d e ~ figures analogues. nous ne pourrions compre n­
dre la s ign ifi ca ti on de cc images . E ll e cloiYenl ê tre co n idé­

réc:; comme des figure · magiques c xéc uLées par les préhi -

7 
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toriques au fond de caYcrncs d'accès d ift1ci lc, elu fa!L de cc1·· 
Lain · riLc · tlui devaient êt re analogue à ceux que l'on r,e ul 
ob-cncr chez les Au Lraliens actuels. ll n'en csL pas moins 
vrai q uc c'·cs l une des plu curi.euse cl des pl us imporlan Le, 
découYe 1·tes de la préhi Loire, LouLc récen te d'ailleur (d ix an:-­
à peine), à laqucll · avec mc lé,·oués coll aborateurs ct élève. 

Elepitalll il f,.i;,uu (III:Iffilll >lill! graYé sur les parois de la gru llt' 
des Combnrelles lJurdogne) . 

]) reuil ct P yrony, .ïa i cu la joie de ]JOU r oir prendre une Lrè~ 

grand pari . .J.e doi:'- dire aussi que dan. le mème ordre d'idées 
el avec succès, ont L1·availlé CarLailbac, 1-li ,·ièrc, Daleau, BOl.ll'­
ri nct, Hegt;aull , cl surlouL mon dist ingué élève Breuil. 

On comprend que cc· éludes parlicul ièr s soul èvenl le. plu :--. 
inléres ' anLs problè1ne::; louchant l'onginc des cult e::> cl de J'al'l . 
Nous leur avon · consacré de très nombrcu c- leçons el de 
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it l"ocTe nJugc sur les parois de l•L gi'Oitc dl' Font de 
C~a nmc (! lnnlngnr. 

Joïg . o~. - HerHW" gmn~s cl pein t (orTe cl manganèse) sur· le pnruh cl•· li! 
grolle de Fout de Guume. 
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multipl e~ pullli ra li on.;. J 'ai tenu ù donn r r ici quelque. -un e:-; 
d ' no::: p l u:,; ntrÎ <' tl "<'" fig ure~ qu i so nl d' ailleurs auj olll'd 'hui 

rl a;-;s iqu ':'c l co nnue-. rians le mo nel c nli r. C onL elles q tti 

figurc nL dans lou:-- lt•:-- lra il l',.; rée 'n ls d î 1i :-; lo i t·c de l'ad. 

Fig. Yl. - \.t'and bi:;on peint :'1 l'nc t'c rouge cL au munganè!'c ut' I r~ pu l'Ob 
tl" ln gl'nltr 1<' F 1111 rit' C.uum•• J) ,l nlnl-(111'. 

Co mm e nOth l' <t \ Oi b nt plus haul, J br l al'l magdalénien 
n'a pa· tt tl' lt• nd<•tna in . Il a di :-; pa r tt a \·e<· l1•s r hasse ur:-; de 
re t ne:-; e l a u néol illt iq 11 il n·y a plu;-; q11 'un arL dt.'I'O­

r a lif cl r itu el q ui n ·a auc un rappo rt a \ (' l ' l' ad qua ll' l'­

nairc. La fi gure :J1 mo nt re tt nc <i' res i• lran grs grant r ~ :-ur 

l e plafond du 0 Tancl dolmen cl l a tab le des .\l archands. pr 's de 



F1~. ~''- :-:<"lilplun; n 0ulilliique sOlh la rlnllc rk rr•'fJli\Tf'lllt'J1[ du dùlmcn 
iles !\larchanrl. , il J.orJlHlrin(]ucr \ltorloil<un. Elit• I"<'(>I"•'·~<·Jil•· <lllt' hn.-IH· 
polie rmmniJ(·héc. 
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Lounariaquer (~lorbihan ) .. Je rai pub li ée jadi (Reuue de 

/'Eco le cl 'An /lu·opologie 1899). 
Pcul-C· lre pl us élrangrs ·encore . onL les fig ures profondé­

ment grav{·e~ ~ Il l' drs blocs de granulite iso lt'•:-; a til our de la 
ferme de !,a \ 'a uJ. . l'Il \ 'end ée, cL qtt r j'nt cit'l'rile:-; ::m 'C !)reuil 
c t. C'h arbonnra tt-l~as:-ay (L). 

Les drux ligurr.;; ri- on t re (lig. :):) r l :JI)) prrmctt t'ont tl ,• 

Fig. 5'l . - HnchPl' g i·a ·Yè. La Vau! x (11eux-Se\Tcs). 

se rendre compte cl.r re l art barbare qui. rhose étrange, rap­
pell e en re rta ins points, par exem.pk, dan s la flo-nra ti on loule 
com·cnlionnr ll e des rhc\'aux IV. fig. ~:-l ) . le ligures gra\·écs 
sur le rocher elu sucl-alo·érien. Cc~ gravures, certa ine­
men t préhi . loricpiCs, ont d'a illcur notableme nt mo ins an-

1 /:,. ,.1/C dr l'8rfJ lc rl'nn lltropnlogic, 1!JIH. 



denue · que le précéclenle ct pourraient dater de l'époque 
d.c · métaux. 

f.'ig . 56. - 1\ocher gr·av(•. Lu \"aulx (Deux- èvr es). Remarqu er en !raut la 
figurati on d1 • ln face par ~rn ovule Pl une bouche, puis, de chaque côté, 
le · doigts pur des trait verticaux. Enfin, le· pcr onnag?s humains ous 
forme de sortes de poupees. (J"ai pu faire transportrr ré!s hlors rl plusirm'" 
autres analogue au .\J usée lie ~ain[-(; ermuin. 
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ETHNOGRAPHIE 

li ::;era il bien dilïicile dïndiqu ,. il'i les Lrès nombreux lra­
\HUX clh nographi<tue:-- qu ·j'ai l'ail~ . Co111t11e po lit' Je chapilre 
préhi :; Loriqt l ', j'en indiq 11 rai que lques-uns en les accompa­
gnant de figure~ liréc-; dt• mc:,; pulJ ii <.:a li o n ~. [Ui les r ndr nl 

plu clai rs . 
L'a niÏ<JUil é <·gyp licnnc la plu:; r ' culéc pc tLl à la Iois · · ran-

ger J a ns le raclr · pn~·h islo r iquc ou dans le ca(lre e thnogra­
phi que. J 'ai [ai l 5lll' cc sujet nombre rl'obscrvalions . .\1 . . \ mc­
li neau, <lans s .., [ouille~ c(• lèbres d' .\bydos, avai l r e<.: ueilli cn lre 
autres, de su] e1·bc cot 1tcaux en ~i l cx . d'une cai ll admn·ablc 
eL provcnanL des lombenux le:-: plu ::; urchaïqu es. L·ne élude 
minutieuse d · ·cs rcmarq ttablc:-: pièc ::; (donl on ver ra deux 
iJ •a 11 x. spéc imens . ur le-; lig. ':'(i que j'ai puhli ét::-o) ( ! ) d <l'a u­
lr·C part, des Lrès nombreu'\. déb1·i:; rapporté~ par .\1 . . \ mel:­
ncau. m'a p rmi::; d'afnnncr que ces supe rbe:-: pièces J·ilucllc:.; 
l-Iaient fabriquée · toul à coté des Lombcaux. probablement au 
mome nt mèmc de le~. · placer. J 'a i (·galcmc nl déc1·illc · ll lè l'­
vc illc u~e-; po1nlcs de ll (·l'hc~ en silex ·L en quartz, Lrouvée::: au 

mème cndroil . 
. \ ver .\T. Cayeu.· (:2). j' ai fa il une élud e pétrographique de · 

ro<.:hes ayanl ~ervi à fabr iquer les beaux Yasc. en pierr . dures 
préhis toriques, lrou\ és par .\1 . . \mclinea u. dan s ::.e·s fouilles 
d '.\h~· do~. ~ous avons pu ains i déceler Lrè · e:-..aclemenl la na­
lure de:-. roches cmp l o~·(·cs pou r ce ll e fabr!cal ion . a in i que je 
l·a.\'ais fait avec Gcnlil pour Je~ ha<' ll e:-: polies (/! et' . Fr. cl'onlhr . 

1000). 
1 ·. \l géri<' r'nfcrmc de lrè~ nombreux g iscm ' IÜS pré hi s to-

r iq ues .. l'ai cu l'ol'l'êl"'ioll <U•t t!di er les I'L' IIHll'<jt!abl •:-: s(·­

ï·irs ntppo rkcs d'Otl<ll'g"la par !ll Oil ami k lY (' hipa t!ll (cl qui , 
d 'a ilktll '~ . ronl pal'lic de lllCS ('O il cdions). EH ·s conlena icnl 
de Lr(•s longues lanw:-. de 2':'> ~~ :m l'cntitnèlrcs de long u-eu r, l·s 

He rue ti r 1'1\t•olc tt <ll lll!rOjJOlou ie , 1~0', ; J0U5. 
' :2 /11itl. 1 (IIJ:J. 
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1 ig. 57 . - Couteaux en silex des ton11Jes des p i'cmicre::. dynasties égyptiennes 



~ 
~ ~ 

·~ n/1~ 
~ 

~.~. JI }J (/ ' \ 
y~ 

Fig. 58. - Pétroglyphes (gravures sur rochers). Em:ir_ons d'Igli (Sud-Algé­
rien) ; le:; figurations sm· rochers sont, dans le Sahara, de diverses époques. 
Cellc~-ci sont elu groupe des plu:; anciennes, recouvertes d'une épaisse 
patine. On trou,·c souvent de:; gisements de silex taillés au pied de ces 
rochE:rs. 

cr. 
Q) 



se ul t•-. jusq 1tï ci :-i g nal<;f'.:; f' n ,\ Jg<'r i f' (i ). L f' cap itaine B ar­

th élemy a\·ait ra pp o rt ~ d 'Tg li, exlrêm e sud a lgérien, de cu­

rieuses sé r irs de s ilex e l d f':-; r eprodu r l ion:-; df' gra\ ures sur 

r or ]l(' rS, in 1 c' l'eso..;a n l<' " f' l sp<'r ia les il 1'. \ 1 g<'• rie . L 1 fi p;. :)~ 

Fig. ;,(), - Sil ex tnillt·~ r!Ps Pll\'ii'Ons d 'lg l i ...;ud- \l g(•rien. 

nwn lr<' fJ II f' l fJn es-u ns de <·c:-; f' ur icux pC·l l'og l,\ll he:-: pdhi o..; lo­

l' i(ji iCo..; c l · la fi g 111'C i) Ç) llll C' o..;•.'·r ic de sil <'x ri<' lll <; Jnc p l'O\'<' ­
nan re (2). 

Grùcc ù l 'extrêm e am ahi lil c' de m on excellent ami de ~ f o r­
g an , j 'a i pu (•l udier à div r s.c:-; r ep ri ses. l es m erveil leuse. s(•­

r ics quï l a r apport ('c. tant de fo i. de :-es m é·m or ablc. fo ui lles 

de Suse c l des environ . . D an:-; un lraYa il d'en. cmble {:3), j'a i 

m on tr (• l 'cx tJ·èm e intér êt ci e :-:;e. ~ <'t· i cs préh i. torique . 

.T 'arn.; terai l à ces quelqu{) · exempl e:-;. LTn simp le co up d 'œil 

su r la l isl e de mes m ém o ires pe1·mellra dc ('Ompre ndr<! fJ I Je j e 
pourrai s l es m ultip l ier no tabl emc nl. 

AMÉRICANISME 

.l 'a i l'or ! sou,·cnl ~ ludi <' les anl iqui lés am<' r Jca ines, à des 

poinl. ci e \'U r Jn\s cliwrs . . l 'a i, dans m rs coll r cli on . , de n orn­

breu. cs sé ri es d 'a rm es c l insi J·umenls amér if'a i n. en pi erre, 

CJII <' j'a i dt'·cTil s, l r ll es so n t l es d·eux CJtrJ r nses pière. en 

(1) ncvue cie l 'Ecole d'ant11ropologir JR!J6. 
(2) 1/Jir/ , J!)02. 
3) / /lill. rt Rn/lelin -"nriN r' rl'rm/lirnpolo(fic J!J02. 



~ il ,•-,: (fi•r. (i0 cl Gl (1 ). J 'ai sou ,·enl lr ail é de:-; questi on · d'al'!. 

· d1· ~~ mbo li mc drs primi t i fs nm(•rirains ri cie no mhrr rl r 

Fi g. 1iO. - llnrhr nmr~l' icni n<' (Elals-l 'ni s) d'une fol'll1!' i<lrnliqnr ir rr llc rlr 
nos hnrhcs franr:n i e . . 

(1 IJ11IIclia rlr la . orit1ft1 rl'tiiiiiii'O JIOiogir. 1, ~. 
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sa uvages amcncains modernes el éludi · compara tivement 
le pélroglyphrs amérira i ns . i curi eux e·l reux cl 'Europc. 

E I> .(~E \., 

Fig. G 1. - Poinlc d 'épiru 
l~lnls· L' nis) . 

Parmi les recherches de cc g nTc, je s ignalerai la publica­
lion de cur i e use ~ figures (L) que j 'ai fail rl c:-;s iner drYanl moi 
jadi,;: par un jeun e Pea u-Hougc e\: hibé au Jardin (L\ ctiima la-
1 ion (ng. 02). Leur compara i<.:on awc Ir:-; g ra\'tt rcs ducs à dr<; 
[ll' imilil's, es t pleine d'in l<; ,.t' l. 

N'ombre de qu cs l ions sc rapportant aux an tiquité am n­
ra incs ont é té trail(' s dan . mc. cours de l'Eco le d '. \ nthropo­
logie depuis pl11sie11r:-; années. Le pré hislor iqu r anc ien 

(I l Hui/clin. orù1/t1 rl'allfllrnpolngie JR 5. 
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cl"Amériqu(· a fai l lr !' nj r l rlr bie n de:'; lcçonc::. Lr pnl roli-
1 hiCJue amé r icain a ét{· ·omparé au pal 'olilhiqu r de L \ nc1en 
.\ lonclr. Ce lle Nmk m·a amrné à de. conclusions d'idrnt it r 
dnn -; la l'ormr dr l'l> la l :-;oc ial drc:: popnla lions lrs p lt1:-i primi-

1 i\·rs drs tl r ux mondrs, ans qu 'il :so it d 'a ill eurs possible d'r n 
dt'·d1 1i1·e 11n synl'h1 ·oni:-; mr <l a ns le lc mp::;. 

Dans mon cnse io·nc nH.'nl de anli q11 it C:•s amé ri ca ines a11 Col­
lt•gc de Fra ncr, je fa is toujours man· her de pair ln hihliogra­
phif' . l'm,chéolog ic, l' it'onograph ir, l 't'· tud r tlC'c:: man11. crits 
mex icains c l enfin les r{•f'its rle" vieux chroniqu r 111 'S indigènes 
01 1 rspagnol . . \ chaq11c lrt::on, des projN·IirJns t'·dn irf'n t 
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l'expo é. Les exemples uivanls montreront l'application de 
celle méthode inlér ante. 

J e renverrai à la planch ' 63, ur laq uelle on pourra Yoir la 
représentation de Lroi figure de bossus tirée de la c ra­
mique péruvienne el des 'odcx m-exica ins. J 'ai é tudi é la ~i­

gnificat ion e l le rôle de c-es bos u clans l'au li qu ité péruvienne 

G. 
Fig. 63 . - Les bossus duns ln céramiqu e péru\"ienne (1 el 3) cl ùun~ l<'s 

Codex me-'-icain (ti . /Jécaclcs américaines, 190 . 

e l au J\lcxique ancien c l montré, avec l'appui de - texte le 
vieux chroniqueurs e pao·nol s, qu 'il 'ag i ail de per onnagc , 
!lhjcls d 'une so1·Lc de curio - iL6 parfoi. ~ up ' rs lili-c 11s' cl donl 
des ~lJl:cimcn s l: laicnl co n ·crv l:s dans le palais de ewper-eur::, 
mexicain , avec les bouffon . Ce pauvres pe rsonnage , d 'ail­
leurs, é taient ma sacrés à la mort elu souycrain, afin d'aller 
le rejoindre dans l'autre monde (Torquemada, Tezozomoc). 
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La q ucs l ion de ta touag1'S cl de pcin lurc corporelle · :--c 
ra ll a(' he à Ja médec ine cl a fa it l ' s uj e t d 'é lude · de plusie urs 
psyd tia lrcs c l m édec ins U•gis lcs . \ 'oici un fait q ui sc r allach · 
ô cc ge nre de roch ·re he.- . On lrouYc a ez fréq ucnun enl dans 

ll'S l'ou illes d·c .rvkx ico c l des e m·it·ons, des plaq ue llcs en lc rrl' 
n tilc ti c J'or me variée ·, dé nomm é pin laclel'os üL q ue, dep ui s 
longlemps, on aiL avo ir é lé •mployécs comm d ·s sorl c Je 
cache t · qui , end ui t · de co tilcu r, perm e ttaient de trace r ur le 
C' ü rps, d i\'Ct'scs fi o·ttrc · r il tl e ll cs. J 'a i pu en fai 1·c une doubl e 
démons tra ti on (J ). S i l" on \ <' ll l bi •n. e n efJe l, sc r appol'l cr à la 

7 
!· 1;,(. Gl. Fruguwnl d 'ullc -"> lolut'll" en lt: rre 

r uile rles en,·inm. de .\lex ico, por tan t t' indicutw n 
de ])('i ntures l'U r pOl elles e:~.éculét•s avec des pin­
lad cru;; , comme le démon tre ta figu1·c suivante. 

fi g. li5. -- l'inutdi· re 
dont J' empreinte -re· 
produit exactement 
lu fi gure indiqu ée su1· 
l a poit rine du frag­
ment de sta tue tte ci­
joint. 

fi g. (Ji, on ve rra le tronc d ' tmc J}cturine e n !erre cuite, r cc uciJ­

lie jad i à Mexico par n otre regre tté ami T3oban . E lle porle 
Slll' le haut du thorax c t el u bra gauche, un grand ornem ent. 

(J) L>Gcades américaines, hlO . 
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Or, il est facile, en le comparant à la pin !aclère appartenan t 
an J\lu ée d'ethnographie du Trocadéro, rcpréc;enlée Dg. 63, 

de voir gue c'es t exac l·emenl la même im agt c l qnc la s latuellt' 
représente un pcr onnagc qui avait {·lé pei nt ntt moyen d ' trrH' 

pintaùère identique à celle de la f1gure 

Autre démon Lra ti on (1). La fi gure Gl reprC·.c;e nle un e pinta­

dère de ma collec tion, tandis que la figure· GG reproduit un 
hi éroglyphe ti1·é des Codex mexicains (ritu.cls ou livres divina-

Fig. GG. - Tète d'i nclicnnr 
" farrléc " · Codex nlPxi­
cains. 

Fig. G7. - Pinladère d'un 
dessin analogue à celui qui 
se voit sut· la joue de la 
tè le ci-contre. (Environs de 
Mexico.) 

toires ou hi s toriques) repré entant << une Indienne fardée à la 
mdd e antique » . Par s uite, l 'hiéroglyphe a la signification de 
« celui qui es t fard é ou qui fa rd e la vériLé, flatteur, menLeur » 

(d 'après Orozco .r Be1-ra). Or, une. imple compara ison perme! 

de voir que l 'image hiérogl~·phi cpw implif1re, reproduit la 

mr me fi g ure que c-elle de la pin ladère, rrlle flgure étant dou­
blée sur la pintaclère. 

Dan un tout au tre ordre d'idées, j 'attirera i l 'a ll enlion ur 
lrs figures 68, G9. La première représente dans le Codex 
mexicain, dit de l\Iencloza, un OI'fèvJ'e en train de faire fondre 

nn mé tal précieux, clé ig né par la croix cerclée que j 'ai rcprC:· ­
scnléc i olt1me nt clan la fi gnrr voi ._ ine ; il s'agit de l'or. Ainsi 
qn·e je l'ai signalé (2), ret en tre lac cruciforme, si particulier, s r 

(1\ Dt'cades américaines, 1908. 
(2) Cours 1905-06. Décades américaines Hl08. 

9 
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re trouv·e exac tement le même dan nombre de puy e L à des 
époque forL anciennes . La fig ure ïO en montre un spécimen 
s ur un fragment de po terie provenant des Mounds (dépô ts 

a rchéologiques fo-rl anciens de Américains el u Toni, corres­
pondant mül'phol og iq uenw nt à n0tre néolithique\. Qu::.1 nt à la 

1. 
Fig. G8. - Ol'fi'vrc fon­

clnnL de r or. D'oprès le 
Coclex Mcnclnza, ma­
nuscriL mexicain. 

t . 

fi g. G!J. - L e 
sign de l'or 

dans l es Codex 
n1ex icains . 

1°ig. ÎÛ. - Enh·elac crucifO!'nlC ch~s :\ lounds des Elal :;-l'ni s. 

planche 71 , e lle montrf' deux boudes mérovin gienn e de 
sépulture barbare - de la Gaule . On le voit, l'identité csL 

complè te. D 'ai ll eur , d en tr·- lac se- re trouve avec se cara c­
tère primordiaux dans l 'art et le décoration riLueUes du 
J apon, de la Chine, du Thibet, sur de objel en bronze ué­

cloi s an ti qu e , sur de mo aïques roma in es. Il figure en ore 
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dan le · décoration elu haut moyen ügc. J 'ai long ueme nt dé­
veloppé ce comparai on dan un e communication au Con­
g rès in terna tional des Am ér icanis te , à Vienne, en 1908. Il 
pa raîl vra isemblab le d 'en con lure que c 'es t là une des m 11l-

5 . 

G. 
Fi O'. 71. - i:: nlrclnr·:; C' I'U('ifor mcs sw· des liou­

rles méro' ing icli JH's (Cimetières ba rlmrcs, 
~e i n e- l n f(·ri ure el ~cin e-{) l 01sc). 

Li p lc p rcu,·es indiquant l'ex is tence cl\tn g rand co ura nt C'L h­
n ique, reli g ie ux e l ocial, qu i a mi . en r apport , à de - époq u·cs 
fort anciennes, l' ancien cl le· nouveau monde. 

J 'a i, cl 'a iHem s, cléYe·loppé ce lle id ée (qui é ta it chère à mon 
maître, le profe seur Hamy), e n me ba ant ur l'identi té de 
nombre d 'obje ts mobilie r ou r iLuels en Amériq ue e L ·en hine , 
voire même en. Europe . Tel e Lie ca pour ces curieux disques 
mince en pie rre, larges ·environ de 10 à 12 centi mètres en 
moye nne, cl pc rcés d ' un or iilrc de 0 ù ü l'C·n li Ulè lrcs · ' ulcment 
eL qu 'on r e l.rouve 1ig uré ·ut· la poiLrine J.c beaucoup J.e cli \i ­
niLé mexicaine dan les Codex, sur l'épa ule de cer taine 
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sec tes cle bonzes japonais, en Chine où les anneaux e ux­
même en jade se rencontrent parfois (j'ai pu en réunir lrois 
spéc imens) (1). Enfin, en Gaule, à !"époque néolithique, on en 
a recueill i quelques-uns, identiques. J 'en ai publié jadi deux 
beaux sp(·cÜl1JCns (2) qui font partie de n1es collections . 

11 es t également bien d'au tre fa it qui plaident également 
en faYeur de l'exisLence de rapports fort anciens du nouveau 
mo nde avec le vieux. Telle est la con-laLation à Tiahuanaco 
(Pérou), par le capitaine Berthon, mon ami eL mon élève, d'une 
flgure en pierre, repré entanL un lion d'un art absolumen~ 

japonais (3) . 
.\lai ce ont sw-touL le étonnants va e modelés eL peint 

que Berthon a recueillis dans les épullures forL ancienne de 
Tazca (Pérou), dont un certain nombre, par Jour extrême ana­

logie avec les figurations humaines japonaise , démontren t 
L'exi tence de rapport fort anciens entre le Ph·ou cL le J a­
pon ('L). C'était également un point qui avait a lliré vivement 
l'allenlion du profe eur Jiamy qui, n'en ayant pu étudier 
qu'un eul, vu la r areté <le cc va c~, n' avait pas pu fa ire la 
démonstration de ce lle hypothèse. 

ARCHÉOLOGIE 

Dès l'année 1872, j 'ai·commencé à étudier l'archéologie du 
Vieux Pari , sous la direction de Yacquer, l'éminent archi­
tecte-archeologue, a uteur de tant d'importantes découverte 
archéologiques dans le sous-sol de Pari . J'ai suivi avec lui 
un nombre considérable de fouilles dans Paris el pu y appren­
dr·e pratiquement l'hi Loire <l u ieux Paris. J e complétai par 
üe éludes théoriques ces ob crvations pratiques. Depui · dix 

(1: Conurès des américanislt:s. \'icnne , 1908. 
(2) Bulletin de ta ociété d'anthropologie, 1891. 
(3) C llc slatuclt.è inéd:ile fai l parlie de ma colleclion . 
(4) Ces vases sonl, parlie au musée d'ethnographie du Trocadéro, purLic 

ùans mes coleclions. Ils sonl au nombr de plusieurs centaines ; 30 au moins 
figurent des personnages japonais. Ils sont tous encore inédits. 
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ans, comme membre de la Commission du Vieux Paris e-L vice­
président de a Sous-Commission des fouilles, j'ai pu appli­
quer aux recherches archéologiques que nous dirigeon dans 
Paris, les méthodes scientifiques. En voici quatre exemples 
entre nombre d'autres. 

Fort souvent, les fouilles de Paris amenaient au jour des 
co uches lourbeu es de signification jadiS mal connue. L'élude 
de la stra tigraphie de ces couches ayant élé faite, nous avons 
pu établir leur âge exact au moyen des débris archéologiques 
qu'elles contenaient et les dater de l'époque gauloi e pour leur 
début. Leur formation a duré autant que· le bras de Seine dis­
paru qu'elles ont jalonné ain i et qui, parlant de la Seine 
actuelle vers l'emplacement de l'ancienne Bastille, suivait la 
base des collines du Sud de Paris, Belleville, Montmartre, etc ., 
e l allaiL se réunir à la eine, environ vers la place occupée 
acluellement par les Tuileries. 

Le second exemple met en jeu le facteur minéralogique. A 
la place de la République, lors de premier travaux du Métro­
politain, on a découvert de gravats provenant vraisemblable­
ment de constructions du Moyen Age. Sur ces gravats on pou­
vait constate-r de nombreux petits cris taux tle soufre. J'ai eu 
J'honneur de faire alors à l'Académie de :tvfédecine, durant 
l 'année ,1902, une communication avec pré_cn tation de ces spé­
cimens, où j.e cherchais à expliquer le très curieux mécanisme, 
microbiologique probablement, qui avail présidé à la réduction 
du sulfate de chaux el à son retour à l'état de chaux et de 
soufre. 

C'est également la méthode géologique qui m'a permis, par 
l'application de la stratigraphie à l'archéologie, de pouvoir très 
nettemen t établir l'âge de céramiques fort distincte que r<m­
fcrme le sou -sol de Paris, depuis les vases de l'époque de la 
pierre polie jusqu'aux faïences d·e la Révolution . J 'ai pu ainsi, 
avec mes collaborateurs et élèves, surtout avec l'archéologue 
Magne, dater très exactement non seulement les va es entiers, 
mais même les fragments que renferme le sol de Paris. Celte 
étude complète n'a encore jamais été faite pour aucune autre 
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Fig. 72 . - Phologruphic du huslc du cuda\Te de Pau l 
Jones au momenl de sa sortie du cei·cueil, le !J avri l 
J005. 11 élail mort le 1 juillel 17\J2. (Phologl'aphie de 
:-- Ionpillard.) 
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Fig. 7J . - Pltotogcaphic du busle de Paul Jones exécuté 
d'après nature. par ! !oudon. (Photographie de Ber­
thaud, d'npJ'ès le moulage du musée de sculpture com­
pal'ée du Trocadéro.) 
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,·i ll e que Paris. Elle nous perme t, dan une fouille faite à Pa­
ris, de pouvoir immédialemenL clat r le couches mises à nu, si 
elle renferment (ce qui existe presqu toujours) quelque frag­
ment de potcri.es. J'ai fait au Congrè des Socié tés Savante , 
à la Sorbonne, session de 1908, une conférence a-vec nom­
breuses projections eL pré entalion d'une série de pièces, pour 
rtablir lous ces faits d'une façon évidente . 

C'est encore des recherches touL autres, faites clans le ~ Olts­
sol du Vieux Paris, qui m'ont permis oc réali er, avct mon 
collabora teur Papillan t, la très cur ieusr identifira li on <111 ra­
clavrc de l'amiral amérirain Pmll J ones, lanclis (p1'avcc lr 
proie seur Cornil, nou arrivions facilement à pouvoir éln<iict· 
des coupes microscopiques de es <li vers viscèt·cs qnc j'avais 
r ec ueillis en faisant son autopsie 113 ans après sa mort. Pmtl 
.lones étai t morL en 1792. Il avai t été inhum é clans le rimc-
1 iè rc de protestants, rue Grange-aux-Belles. Cr cime tière 
avait complètement disparu et des immeuble recouvraient ~ on 
emplacement. Ce ne ful qu'à la su ite de travaux dr mine irn­
poi'Lanl., exécutés par le ser\'iœ cles carrières, aux frais de 
J'amba sadeur de Elals-Uni , k général Porter, qu'on pt tl 
retrouver un cercueil en plomb san indication de nom. conte­
nant un cadavre qui avait été embaumé cl qui était assez bien 

conservé. 
Des mensurations minutieuses comparatives clc la Lêle elu 

cadavre ct du bnsle cxécnté, d'après natur·e, ritt vivant dr 
Pau l .Tonc par Houdon (dont on connaît la minuticu c 
~, aclilude) ont permi d'établir une identité presq ue abs h1 c 
cn lre les ]eux. Pour rendre le fait absolumrnt ncl, j'ai 
fait cxé uler deux photographies, l'une elu buslc, l' artlrc 
du sujet, exactement cle la mèmc dimension cL pr i ~rs (ht 
même point. I a fig. 72 reproduit la photographie elu husl du 
cadavre e-t la fig. 73 cel le elu buste. La frnill c d·c par iN 
transparent encartée porlr au trait un calque lrè exact q1 1C' 
j'a i fait cl c la photographie du caclawe. Si l'on veut bien super­
po er à la photographie du busle œ dessin au trait, il sera fa-
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cile de con ta ter que le repérage se fa iL parfaitement (efl 
tenan t compte, bien entendu, des quelques modification due 
à la rétraction des Li sus mou sur le cada\Te : .eu.~, par 
exempl e, lèvres et bout du nez) . 

L 'identification a élé jugée complèl.e, puisque le men-
cain ont emmené, en grande pompe, 1e cadavre de Paul 
Jones et lui ont fait, .en Amérique, des funéraille natio­

nales (1). 
C'était la première foi qu·une identifi cation de cadavre 

était réali ée par celle méthode. 

J 'arrêterai là cel xposé. J 'ai e ayé d 'y grouper quelques­
un de fa its que j'a i ob ervés dan un certain nombre de 
chapitres correspondant aux diverses divisions de ujcts 
étudié . 

On aura pu voir ainsi que je me ui s touj ours efforcé d'uti­
liser mes observations cl de le faire servir à élucider des 
point nouveaux de no élude . 

Touks les fois que je l'ai pu j'ai lâché de dirig r ob_cr­
valions ct r écoltes d 'objet de manière à ce qu'il devienn nt 
de documents d'é lude utilisable . J 'e père avorr réu · i ain i 
à en recueill ir 11!1 bon nombre de cc l ordre. 

(1) Procè. -Yerbau:-.: d e la Commi sivn du \ ïeu :-.: Paris, 11 jui llet l!JOL -
Tirage spécial. 

10 



Deuxième Partie 

NOTES ET NOTICES 



INTRODUCTION 

Dans la prem1ère partie de cet opu cule, j'ai e ayé M 
grouper quelques-un . des l'ail que j'ai observés, uivanl un 
ordre logique correspondant aux diverse catégorie d'éludes 
auxquelles je me suis livré . J'ai lâché de montrer comment. 
ce ob ervations ont pu apporter quelques indication. ullles 
à c-c cliver cs élude . Elles m'ont permis de faire ain i un 
cxpo é synthétique général de l'en emblc cie mes travaux. 

L'analy e de certains faits méritant quelques développe­
ments, il a fallu, dans le pages suivante , employer une 
au tre méthode d'exposition ou forme de courte nole ou 
notices dont chacune est con acrée à l'exposé d'un en emble 
d"ob ervalion généralement noll\·ellcs (don t plusieur me­
<:lite ), que j'ai pu faire ur de ujel également assez cliver , 
mais ayant loujour trait à l'élude archéologique de l'homme 
ancien. 

J 'ai groupé celle collection assez nombreu c de nolcs en 
troi chapitres : 

l o Archéologie préhi torique ; 
2° Archéologie romaine cl médiévale ; 
3o Archéologie américaine. 

.. 



ARCHÉOLOGIE P ÉHISTORIQUE 
EOLITHES 

On sail que, suivant une théorie assez récente, due urtoul 
à notre excellent ami Rutot (de Bruxelles), les premier hom­
mes ont utili é des silex naturels ou simr lement brisés. L'uti­
lisation de ces pierres par les premiers hommes aurait laissé 
s-ùr leurs bords des traces caractéristiques de cet emploi (voir 
page 18). Or, de nouvelles obser ations et recherches que j'ai 
exposées tout au long dans mon cours de l'Ecole d'an thropo­
logie (1910-11) m'ont permis d'arriver à ceLLe conclusion que 
(( dans un très grand nombre de cas la nature peul faire exac­
tement ce que l'homme fait n ; donc que le plus souvent les 
éolithes n'ont pas de valeur documentaire permellant de ca­
ractériser, par cela seul. l'existence de l'homme primitif. 
. Une nouvelle étude de silex de la Po rolle, près de Varen­
nes (Loiret), que j'ai sig alés pour la première fois avec Cler­
geau, m'a permis de co stater que les éclatements sur le bord 
des silex, les pseudo-retouches, voire même les enlèvements 
de lame et de lamelles à leur surface étaient simplement pro­
duits par des phénomènes de pressions lentes et continues, 
act:ompagnées de faibles mouvements d'oscillation auxquel 
ont été soumis dan le sol ces silex à arêtes vive , noyés dan 
une argile sableuse qui se déplace ou se dissout facilement 
sous l'influence des actions mécaniques ou chimiques se pas­
sant dans l'intérieur du sol. L'apparence d'emploi de ce 
silex, voire même de taille, n'est donc qu'une illusion et ne 
saurait, à aucun point e vue, être donnée comme preuve 
de l'existence d'un être humain contemporain du dépôt de ces 
couches (probablement au milieu du tertiaire). 

Ce sont des faits analogues dont j'ai pu, sur place, cons-
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taler la parfa ite exactitude, qui ont amené Breuil à de mêmes 
conclu ions. Ces ob ervalions ont été faites à Belle-Assise, 
près de Clermont (Oi e), clans les sabres de Cui e, tout à fait 
à la ba e du terrain tertiaire. 

TAILLE DU SILEX 

J 'ai repris l'hiver dernier, pour mon enseignement de 
l'Ecole d'anthropologie, une série d'expérience anc1ennes 
que FaY ais faite ur la lai lle du il ex . Je les ai continuées 
tout r écemment à aint-Valéry-sur- omme, où abondent les 
rognons de silex. J 'ai pu ainsi élucider le petit point de lech­
nique préhi torique nivant: On trouve souvent (pre que 
exclusivement dans le gi ement mou Lérien ) de large· 
esquilles d'os de bison pré en tant des sortes d 'écrasements 
ou de mâchure superfi ciels, limité en un point de ce o . Ce· 
pai'ticularilés ont é té assez r écemment étudiées minutieuse­
ment par le Dr H. :\Iar tin. D'au tre part, on r emarque, dan 
ces même g isements, que nombre de cou teaux ou racloirs en 
silex ont un bord soigneusement r etouché par une érie de 
fins écla tements . Or, ce bord ainsi aménagé est fort tranchant 
cl présente un fil trè analogue (mais bien plus r é i tant) à ce­
lui de l'arête vive du ilex . 

Cherchant à reproduire ces particularités de retouche , j 'a i 
constaté qu'on ne pouvait pas les obtenir au moyen de laper­
cussion ou de la pre ion avec un percuteur en pierre, mais 
que très rapidement on les produisait en se servant d'une 
e quille d 'os comme d'une enclume, soit posée sur le sol, soit 
même tenue de la main gauche tandis qu 'on frappe assez vio­
lemment la face inféricur.c du bord de l'éclat elu silex, tenu de 
b main droite, contre cel os, de fa çon à ce que le choc soit 
porté perpendiculairement au bord du silex . On détermine 
ain i, par contre-coup, un e éric de fin écla~ement du tran­
chant du . ilex. Le trava il achevé en une ou deux minute pro-
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<J uil, d' une part, un e arête de récfa t de ilex retouchée, aYec 
fi l identique à celui de cou teaux anciens el, d'autre part, 
laisse sur l'os une emprein te identique aussi à celle des o que 
l' on trouve dans les gisem nls mo ustériens antique . 

Ain i e t établi le méca isme aj ant donné naissance, d 'un~ 

part, aux os impressionnés du moustérien el, de l'autre, aux 
couteaux-racloir très coupan ts de fa même époque. 

CHELLÉEN ET ACHEULÉEN 

On sail que duran t toul e quaternaire ancien, l'in Lrument 
principal affectait une Jonne plate ovale a sez régulière ou 
mu ie, à sa petite extr 'mité, d'une véritable pointe. On trouve 
tou les intermédiaires, depuis la forme di coïde rég u­
lière ju qu 'à l'inslrume t tres lancéolé. Ces instruments 
é taient en général considérés comme étant à peu près de la 
même époque. Les belles rccherch de notre élève Commonl 
da la vallée de la Somme lui ont permis de reconnaître que 
ce diverses formes occupent chacune une position stratigra­
phique déterminée, corre·-pondant à des niveaux archéologi­
ques bien définis. C'est ai s i que l'in trument grossier, à bords 
irréguliers ou, au contraire, affectant une forme ovale plus ou 
moins allongée, ou se terminant par une véritable pointe 
épaisse, est caractéristique du chelléen (base des alluvion ). 

u contraire, les pièce- réguli · remenl ovales, bien plate , 
à bord rectiligne , ne e rencontrent gue dans les couches 
us-jacentes (dépô ts de ntissellement), c'est-à-dire d'époque 

acheuléenne. Enfin, les p'èces plutôt triangulaires, Lrè pfatcs 
sont de la fin de l'acheuléen. 

Or, on peut appliqu r, emble-t-il, cc données fournies par 
la stratigraphie, au classement des pièces trouvées à la ur­
face du sol dans les diverses parties du monde. En effel, on 
,ait que, dans tout l'anc ien continent, les instruments chel­
léens, acheuléens et moustériens se rencontrent pl us ou moi ns 
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abondamment et partout aYcc les mème- caractère . De celle 
identité universelle de formes parfaitement voulues - e t qui 
eu ent pu être autre -on peul conclure que la clùonologie 
de cc formes a dû également èlrc la même partout. Par suite, 
les données archéologiques rigoureuse fourn ies par la stra ti ­
graphie de la vallée de la omme ~ont appl icables au monde 
en lier. Les troi s exemple africain sur lcsquel nous revien­
drons plus loin sont Lrè topique à ce point de vue. Il nous 
permellent de retrouver, dan le centre de l'Afrique, aux envi­
rons de Tombouctou, des formes ncLLemenl chelléennes (1) ; 
en Tuni ic (voir plu loin) des formes acheu léennes el mous­
tériennes ; aux environ d'Ouargla des type acheuléen . 
Enfin, nou pouvons considérer comme chelléenne le berles 
[1ièce rapportées du pays de Ç omalis par lton I arr . 
(Elles re emblent énormément aux pièce de Tombouctou.) 

Celle classification morpholorrique des pièces acheuléennes 
c l chelléennes pourra ervir à classer le très nombreuses 
pièces que l'on trouve à la urface du ~ ol dans di\'ers points 
de la France (principalement en Bretagne, Poi tou, Dordogne, 
Bourgogne, etc.). 

V ACHEULÉEN TRÈS ÉVOLUÉ DE LA DORDOGNE 

Celle morphofogie dont nous venons de parler nou permet, 
ainsi que nous l'avons dit, de classer l'outi ll age de certains 
gi emenls de surface. Tel est le cas pour le département de 
la Vienne, où les pièce quaternaire ont ou ur le ol, ou à 

une faible profondeur, dan · etc · :::able- ou dë - arrrile à la 
surface des plateaux. Or, cl'aprè les très grande récoltes Je 
pièce que j 'y ai fai le ·, je cro i- t1ue, dans la Vi nne comme 

(1) Académie des InsCl'pilions, seance du 12 mai 1011. Dans cell.e présenta­
tion, nous n 'avions pas osé - n·ayant pu ù·rilier sur placo 1 clemières décou­
\'erte de Conm10nt - déterminer comme cl!ellt.-enJJes ces piè<..<es que nous 
av10ns dénommées acheuléenn s .. \ lfjourd"hui, la terminologie chellé-enne 
doit être admise. 
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dans la Dordogne, les pièce chelléennes sont rares, Landi 
que le acheuléenne sont infiniment plus fréquentes eL que 
c'est donc à ce lle époque que les plateaux el flanc des vallées 
ont urlouL été habités. 

E n certains points de la Dordogne, le pièces ne sont pas 
mélangée . Tels sont les beaux gi ·emenls acheuléens de 
Combe-Capelle (près de .:\Iontfcrrand-de-Périgord) e t de la 
Tabalerie (près de Brantôme), que j'a i fouillés et étudiés oi­
g neuscmenl avec mes élrres ct collaborateurs Peyrony ct 
Bourrinel. 

A Combe-Capelle, on trouve le in truments dans des fond 
de cabane creu é dans le sol el rempli par des dépôt d'une 
sorte de conglomérat calcaire fort dur (1). 

La constatation de ce mode d'habitat humain sur de ter­
ras es occupant le 11anc 'une colline co nstitue un fait neuf 
que nous avons soigneusement signalé Peyrony et moi. Dans 
ces fonds de cabane, les ins trum nl bien façonnés sonl mé­
langés à d'innombrables débris de taille et à une faune abon­
dante (chevar presque exclusiYemen t, bœuf et un peu de cerf). 
La grande quantité de haches plates régulièrement ovales 
ou triangulaires, admirablemen t Lailfées, permet, en s'appuyant 
sur les données ci-dessus, de ela ::er ce gisement à la fin de 
l'acheuléen. 

A la Tabalerie, l'habitat se trouvait sous un abri sous 
roche qui s'e l éboulé urtérieurement. La stratigraphie étaü 
absolument régulière cl a permis de reconnaître l'exis­
tence de couche fourni ~ an l une très belle indu tric compa­
rable (el plus belle encore) à celle de Combe-Capelle, séparées 
par de couche à indu lri . beaucoup plus rudimentaire, mar 
taillé , ne ressemblant que peu à celle des autres couche et 
ne renfermant aucune de bell es pièce ovale ou triangulaires 
contenues clans les autres niveaux. Ce très curieux point 
semble indiquer l'occupation ucces ive des lieux fouillé , lan-

(LJ Happart à iu CUisse des Recherches scientifiques, 1910. 
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tôt par des tailleur de silex maladroits el inhabiles, lanlo\ 
par des ouvrier par ticulièrement soigneux el habile à faire 
les belles pièces ovale . Tout ceci n'impfiquanl, en somme, 
qu 'un changement d' individu ou un changement d'habitudes 
s'étant produit en un Lemp r lalivemenl court. L'étude de 
ce très inlére sant gi ement e t riche, on le voit, -en constata­
Li on importante de par leur intérêt général (1). Ce n'e l d 'ail­
leurs pas là un fait exceptionnel. J 'a i ignalé depuis long­
temps déjà l'existence de couches inlercafaires à silex gros-
iers et très usé dan la localité cfa ique elu Mou lier (2). 

II es t probable que là au si ce couche indiquent des modi­
fications dans l'habitat et fes mœurs des population qui e 
sont succédé en ce point avec, en plus, l'exi tence probable de 
grandes crues de la Vézère, qu i, Icmonlée de plu rle 
12 mètres, a ainsi pu brasser e t user les ilex abandonné par 
ceux qui les avaient laiflés, fuyant devant l'inondation. 

Dans d'autres points, aux environs des Eyzies p~r exemele, 
au lieu dit la Combe, à peu de di lance de la grolle à gra­
vures de la Mouthe e t en un point élevé du plateau, j'ai 
avec Peyrony, mis à jour, sou un abri, une couche de sil-ex 
extrêmement mal taillés, à surfac€ paraissant u ·ée par le able 
entraîné par les eaux sauvages circulant ur le plateau. Çà 
et fà, au milieu de c-es silex pre que informes, apparai aient 
quelques pièces, racloirs e l pointes de type mou Lérien beau­
coup mieux taillé . L'industrie de ces co nche avait ab olu­
menl la même aflure que celle des dépôts ci-de us indiqués. 
La couche tout à fait in[érieure de la Ferrassie pré entait uue 
certaine analogie avec celles-ci. 

Ce divers ordres de faits on t nouveaux el méritent une 
analy e sérieuse. J'ai tenu si mplement à les signaler ici. 

(1) CommunicaLion à ln section pl'éhistol'ique cie la Commission des monu 
ments historiques, juin 1911. 

(2) Bull. Soc. anllzi'Op., HlOli. 
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CARACTÉRISTIQUES INSTRUMENT ALES 
DU CHELLÉEN) DE LJ ACHEULÉEN ET DU 

MOUSTÉRIEN 

Dans tous le gi ement acheuléens dont nous venons da 
pari r , on trouYe toujour , aYec les t 'iècc pl a les ontlc taillée 
~ur le deux faces, des racloir - des pointe el des disques en 
pierre .. Or, lïnduslrie de l'époque du ~ Iouslier comporte exac­
tement le même outillage . Il arrive e1tlement que parfois les 
pièce oYalc - bifaces sont plus r are-.; . Elles sont ouvent rem­
plac 'es par des pièces emblabl -s mai - uniface. Quant au 
racloir, au di que ct à la pointe ils y ~ onl lrès abondants . 
Parfois même, les pièces ovales deYiennen l r ares. En plus, 
on trouve des ho las en calcaire piqué . Celle moq hologie est 
bien celle du moustérien, mai il e L rare de la voir se pré­
sent r à l'étal de pureté m·cc des racloirs, pointe cl disques 

sans autre cho e. 
On compr nd clone qu'i l est parf is impos ible de différen­

cier l 'acheuléen finissant du moustérien commençant. La 
fa une elle-même e l la même ; surtout cheYal, cerf, un peu de 

renne . 
Au re le, peu importe, l'évolution humaine 'cs l faite à cc 

moment d 'une façon in en ible et l _ el a sif1ca lion avec leurs 
diYision rigoureu es ne S(lnt guère de mi c sur ce point 

::pécial. 
D'ail! ur~, il semble que la morphoiogie ins trumentale 

puisse ê tre variable uivant les lieu.· à une même époque . 
.:\o observa tions dan le Gard, a ·ec notre regretté élève et 
ami, Ulysse Dumas, uou ont montré que le type ovale ou 
<.J ll ongé plat (dit coup de poing) ca r::~cléri s liquc elu chel­
léen ct de l'acheuléen dans le plu grand nombre de points de 
l'ancien mond e, manquai t d 'une façon presque complète, touL 
a u moin aux alentours de Baron (enYirons d·Czè ) où obscl·­
YaiL urlout Dumas. ll emblait que l'in trumcnl le plu ré-
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pandu dans les dépôt ufluYi aux ancit~n élaillc di que a\-Ct' 
sc, diYer -c modalité · c l CJUe là il r emplaçait l'in Lrument elit 
coup de poing de dépôts du Nord el de l'Oues t de la Franc(', 
toul en é tant égal'emenl accompagné de la pointe et elu racloi r. 
Ce serail , en somm e, la même particularité que celle signa­
lée d·epuis longlemp aux gro lles des Baous é-Rou é (près 
Monaco) par le chan oine de Villcneu\'e, Boulc cl artailhac. 
à savoir l existence unique de la pointe el du racloir mou té­
rien avec qu~:;lque_ disque accompagnant la lrès ù eJJl e 
faun e chefléenne à Elepha. anliquu , Rhin. i\ferckii e l Ili p­

fJOpol. maior. 

Cc sont e n somme là cl cs fait s très contraire aux données 
classiques mai qu'i l faut enrcg i !rer soigncu emen t car pré­
cisémen t ils semblent bien, une fois de plus, néce iler l 'alté­
nuation des formule. absolue de la clas ificalion de G. de 
Mortille l. Il parai!, en , ommc, aujourrl'hui conforme aux fait s 
connus de dire que là où le indus trie chelléenne, acheu­
léenne el mou lcri cnn c sc présentent avec leur morphobg;c 
ordinaire, on es t en droit d'allribuer à ces indu trie Ta même 
_ignificalion que dans nos g isements classique de France. 
Mais que là où ce indu trie font défaut, elles ont pu ê tre 
remplacée par d 'autres forme indus trielles . Lor que faun e 
et s trati graphie démontrent T'f1ge d 'un Lerrain, l'indu_lrie, 
quel que soit so n type, est de ce l âge. 

Ce sont là ·encore faits nouvea ux dont la portée o·éné ralc, 
on le voi t, es t considérable cl import a nte à noter. 

STATION CHELLÉENNE DE TILLOUX 
(CHARENTE INFÉRIEURE ) 

Lorsq ue, e n 1895, fut faite dan ce ll e ballas tière la décou­
verte des deux défcn es d'Elephas anliquu qu'alla recueillir 
le profcs CU!' Botde, pour les collections elu J\Ju éum, je pen­
sai qu 'il pomai l y U\'OÎl' int érêt à !;l ucli cr archéologiqucmcnl 
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75. - Le cour actuel e~ le cow·s quaternaire de la 01a1·en~e (celui-ci 
indiqué par des hachures ; au milieu la baHastiè.re de Tilloux). 

celle station importante. Une première observa tion sur pTace 
puis l'étude cartographique sur des documents du service 
géographique de l'armée me permi t de comprendre, du fait 

76. - llache chell(•cnne <le 
Tilloux (Charente) 

Fig. 77. - Hache achcuéenne de 
Tilloux (Charente) 

Fig. ï. - 1 Jar he clw·llt"·cnnc ae 
Tilloux (Charente) 
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de la disposition orographique des lieux, que la partie du 
gi emen l exproilée corre pondait à un ancien cours de la Cha­
rente el que, dans celle sorte d'an se de la rivière quaternaire, 
il av ail pu facilement se déposer un grand nombre de cada­
vres d'animaux flottés eL que l 'homme avait pu, fréquentant 
ces lieux, y abandonner également un assez grand nombre 
d 'in trumcnt de lraYa il. (V. fl g . 75. ) 

Dans le mémoire que j'ai publié alors (Rev . Ec. anlhrop., 
1893, p. 380) j 'ai clécriL la nalurP. dP. ce gisement c cntielle­
ment alluvial cl formé excl usivement de pelil garets cal­
caires, le tout, uivanl ce quie t bien établi aujourd 'hui, d 'âge 
chelléen archéologiquement, Lout comme d 'a illeurs lïndi­
quail la na ture de la faune. (\'. flg. 70. ) 

l\lais, comme dan, les alluvions de ra Somme ou de la 
Seine, ces couches étaient couronnées de dépôts de rui selle ­
ment renfermant un e cha 1·mnnte industrie acheuléenne. CV. 
fig. 77. ) Enfin , le couches Lout à fait upcrfi cie llc conte­
naient un très beau néolithique ainsi que l'indique le frag· 
ment de couleau admirablement travaillé qui en provenait et 
que je recueillis alors. 

UHOMME MOUSTÉRIEN DE LA FERRASSIE 

Dan& les deux communications CJlH>. j'ai cu l'honneur de 
faire à l'Académi e de Tnscriptions (1) j' ai donné en détail res 
ré ullats des fouilles de mon si dévoué élève cl ami Peyrony ct 
de moi, dans ce remarquable gisement, fouille - qui ont amené 
la découverte de deux c;quclel tc humains en po ilion trali­
graphiquc idéale so us un grand abri éboulé dès l'antiquité . 
En effel, comme le mon tre la figure page 88, il e t fac ile de 
voir qu 'en ct=: lieu ont d'abord vécu des population acheu­
léenne aya nt lai . sé leurs arme e l u !ensile dans une couche 

(1) éances des ID noYembJ'C 1!JO!J ct 31 mnrs lOll . 
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jaune rouge. En ui le ::-onl Yenus de mou téricn . Peu aprè 
le r arrivée en ce point, il · ont dé posé dans un foyer le ca­
cl vre replié d 'un de leurs epte le débris, ré idu de leur vi e 
ont recouvert (comme tout le _ol de rabri) d'une couche brun 
foncé de om6o d'épaisseur renfermant leur industrie el les 0 

d s animaux qu'il aYaienl mangés. Ensuite, au même point, 
_ont venus vivre les aurignaci n::- inférieurs, lai ant une 
couche gri ittre renfermant leur inùu tri e si péciale. Plu 
la rd, vinrent les aurignaciens moyen , après une période 

Fig . 7!l . - Cnt•le de~ environs des Eyzi.e montrant 
l'emp la'} ~nent exact de la FetTa sel'ie . Les petil.s 

oar·ros indiquent Je grot.tes eL les gtsemenl 
pt'(·hisluriques du Y•J isinagc. 

d 'abandon J e la ca \·erne caraclé ri~ée par de pierraille s té­
riles Ce ful afo rs que 'écroula le plafond de l'abri. Enfin. 
ic:; au t' ignacicns supérieur - habitèrent à leur tour le même 
p inl, la is ·anl, en une couche gri e, leur outillage si particu­
li r . Puis toul ful abandonné cl les eaux sauvage du plateau 
entraînère nt près de deux mètre:; d 'épais cur de pierrai lle 
an aucune tra ce lwmaitw. C'c:;L donc l 'histoire de la vic de 

T' homme prin it i[ en un mème point, durant un nombre consi­
dérable cle s irclcs, rruc no-. fouines ûnt révélée, en mcllanl au 
jour deux de:-; plu ancic11-. habitant de cc· lieux. (\'. fig. 81.) 

Du premier, nou:3 nwnlrc ron- ici eulemen!, à nom·eau, la 
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photographie pri epar nous in ·ilu, au momen t même elu dé­
gagement que nous ve<1 ion de fa ire. L'élude a natomique trè~ 

Fig. L. - Slrnligrapllie de. conrl1es au point où ,··lait le sqne­
Jell•' (mnt·qu.-• par x : .\, sal:lc muge dr Iii ii·rc .s t,·· ril e : 
1 aeheu lêen : 2 moustérien; 3 aurignaf·icn inf•'r i••n r: 4 aurignuri{·n 
mo,,·en ; plafond de l'abri effondré ; 5 aur ignacien supét'ieur ; 
li él>nulis et picrmilles. tFOuiJl.c.s de ltt Ferra sie . 

importante est en voie d'exécut ion au la boratoire de paléon­
tofogie du _\fu.::é tt m ( p rofc~~cu t·-di rectcur JI. Bo ulc) auquc! 
nous a\·on- donné n o~ deux squcff'!lcs pour les gal erie~. 



Fig. 8~ .- ~f!U"lcl.lc mousl<}ricn ùc la F1'1'1"~. sie. que nnu. aYons phologrophil' 
soigneusemcn L dégagé. 
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Du second, nous n'avons pu recueillir bien con crvés q uc 
les membres inférieurs ; le re le du squelette é tail en fort 
mauvai éta l. Le cadavre avai t dû ou bien êlre re lé parliellc­
DLent déterré ou avaiL été emporté en partie par les hyène 
p u de lemps aprè l 'ensépulluremenl. 

Ces deux découverte sonL fort importantes . Elles s'ajou­
le nt à celle du squelette de la Chapefle aux Saints e l de celui 
elu ~fo usticr. Ce son t actuellement les seuls quelelle mous­
tériens r ecueillis en po. ilion s tratigraphique rigoureuse. 

Il 'ao·it là de races extrêmement primitive , à caractères 
inférieurs multiple • . 

Il paraît certain, en effet, que l'humanité c ·L re Lée à un 
d .g ré extrêmement inférieur ju qu'à la fin du moustérien. Il 
c t vraisemblable que cc sont. res même races humain es qui 
ont vécu durant la Lrès longue période correspondant au 
chefléen, à l 'achcul !•cn c t au mous térien, race cl ont la cél ' ­
b r·c calotte de Ncan<ierthal c l les sq uelettes de la Chapelle 
aux Sa int , etc la Fcrra;..;..Ü' c l du ~Ioustier so nt des r epré en­
tanis cl dont nom bre dr carac tères osse ux sonllrès voi in s de 
ce ux des anthropoïdes. re n'est qu'à l'époque aurignacienne 
qui a uccéoe au moustér ien q ne l'évolution humaine s'c L 
br-usquement modilkc. {' ne nouvelle cl belle race, anatomi­
quement t archéologiqucmenl lrè . upéri cure aux mous té­
riens, es t ve nue les remplacer, réali sant da n · l' é,·olul ion hu­
maine un p rogrès considérable. 

UN MAMMO UTH A MONTMARTRE 

Vers 180ï, de g rands lran ux furen t exécuté à Pmis, sur 
le flancs su d de la bull e \ lon lmartre pour prol onger la ru e 
Caulaincourt, d'abord au-de su p uis le long du cim etière 
l\1 nlmarlrc. Un pont fu t alors con truil pour passer au-de -
~ns elu cim.clière. Les fouille de la culée s ud-ouest du pont 
mirent ù jour une sér ie de couche argileu cs formée par 
ruis -cllcmcnl, <llL'\ d<;pcn;.. de-; marne· du gy pse, très upcr-
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fi cielle en ces points. On put même con ta ler l'exi tence 
de orles de cuvettes montrant qu 'il avait cxi lé à cc momen t 
en cc li eu de vérit able n1arécage . 

Dans une de ces orles de cuve lle , plu profonde que les. 
autres, on découvrit la plus grande partie du squ lette d 'un 
mammouth qui, d 'après les observations faites alors pa r 
1\f. Hénault, ingéni eur cl e la Ville, qui condui aiL les travaux. 
semblait s'ê tre enli zé en cc point el être re lé deboul. Il re­
cueillit une des dent que je po ècle aclucllcment cl qui 
permet d'affirmer qu'il 'agil bien là d'tm mammouth à carac­
tères trè nets, correspondan t à la période fro id e du qua ter­
naire moyen . Dan le voisinage du quelcltc, l\J . HénauH 
recueillit quelque il ex de type mou lérien e t qu 'il voulut 
bien me r emettre en m'autor isant à pubfi cr cc ob ervation -, 
cc que je n'avais pa fait ju qu 'à pré_ent. E lles con liluent 
tm document inléres anl pour l'hi loire du vieux Pari . 

AURIGNACIEN 
L e t ravail d e la p ierre . 

A la suite cl e longues convcr alions avec moi el l'é tud e 
de mc collections, aprè de minuti euse ob crva lions sur 
place el de nombreux entretien avec Carla ilhac, mon très 
dis ting ué élè\'e et coHabora leur Breuil a pr oposé au ongrès 
internati onal d 'Anthropologie préhi torique de l\Ionaco en 
1901. l'établissement d'une nouvell e ~oupure dans la ela ifi­
ca tion préhistorique de de 1\ Iorlill el. Celle divi ion, qui corre -
pond à un s tade important de l'évoiulion humaine a été ac­
ceptée par lous Je préhi toriens sérieux el sans parti pris . 
De ob erva tions répétées que nous avon faites, mes élève cl 
moi-même, el qui ont é té faites également à l 'é tranger, onl con­
fi rmé cc donnée nouvelles. En les expo anl cette an née 
même à mon cour- de l'Ecole d'anthropologie, j 'ai longue-
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ment in islé sur les point suivant., toul à fait nouveaux ct 
qui me sont d'aiireurs personneL, déduits d'une minutieu. c 
observation de très grandes sé rie d'outils en sirex datant <le 
celle époque que j'ai recueillis dans mes fouiTies . 

Durant les époques antérieures, la technique de la laille du 
ilcx a cu pour objectif de dégrossir, au moyen d'un marteau 

en pierre, des blocs de silex, puis de les façonner plu ou 
moins finement de façon à CH fa ire des outil varié , ur lout 
le hache plates plus 'ou mo in O\'alairc~ , dont nous parlions 
plu haul. Le résultat de cc traYail était la production d'un 
g eand nombre d'r,clal plus ou mo in larges el réguliers, Yéri­
tables copeaux tombé du bloc dmant son façonnement. Ces 
éclat , les chelléens comme les acheuléens s'en ont crvi c t 
les ont accommodés à divc l's usage par qucfqucs retouche~ , 

d·e façon à les utiliser ous forme de couteaux, de pcrfoir·' 
ou de racloirs. Plu lard, les moustériens ont cherché davan­
tage à obtenir ces g t'ands écla ts en les détachant parfoi sys­
tP.matiquemenl de blocs non de liné à un autre usage et qu i 
forment ainsi des sortes de noyaux-reliquats (nuclei), à aspect 
discoïde en général. Ces éclats étaient ensuite très habile­
ment et trè finement rc loucMs comme nou l'avons elit plus 
hau t. 

Or, chose s ingulière, la mentalité des premiers hommes 
:::'é tait arrêtée là. Jamais ils n'ava ient cu l'idée, ni l'habileté 
d 'imaginer e l d'exécuter un couleau en silex, c'es t-à-dire une 
lame fongue, étroite et mince puis de l'aménager en cou­
pair, pointe, poinçon, encoche, voire même burin . 

Celle découveele réelle fort importante dans ses consé· 
quences industriell s c l ethnographiques est l'œuvre de auri­
gnaciens, population nouvelle, anatomiquement très supé­
rieur-e aux moustériens qu'elle a remplacés ùans l'évolution 
humaine préhistorique. E lle donne à Ieur outillage un aspect 
lout particulier, entièrement différent de celui des populations 
antérieures . Or, tout ceci lient simplement au mode d'obten­
tion des couteaux de pierre . Voici comment : 
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:'\ou avons YU que Ics acheuléen el le~ mou~tériens enle­
Yaient sur un bloc de silex, par percussion, de éclats un peu 
au hasard, pourrail-on elire . Au contraire, pour obtenir les 
couteaux flns cl allongés, les aurignaciens élaicnl obligés de 
préparer le noyau sur lequel ils allaient enle\'Cr fes lames 
(nucle us), de le façonner par une série d'enlèvements préa­
lables d'éclals . Grâce à un-e technique extrêmement habile, ils 
pouvaient· ensuile, sur cc bloc ainsi préparé, enlever leurs 
longue el fines lames. D'autre part aussi, les surfaces du 
nucleus taillées au préalabfe produi aient souYenl de ren­
contres de plans qui, enlevés ullérieurement par le détache­
ment des lames du nucleus, -produisaient à l'extrémité de ces 
lames des angles dièdres forman t cet outil si spécial, le burin, 
qui servai t à entailfer l'os et la corne et dont l'apparition à 
l'aurignacien peul ain i parfaitement s'expliquer . 

D'autre part aussi, le nucleus, une fois toutes les lames 
qu'on en pouvait tirer étant enlevées, était utili é soit sous 
forme de gralloir (voir fig. 18) du type dit Tarté, soil sous 
forme de ciseau ou de pic, suivant la forme qu'il affectai t 
alors, soit tel quel, soil aménagé par quelques retouches. 

On voit donc que, du fai l de T'apparition des lames et cou­
teaux à l'aurignacien (lames souvent fort longues, très fines et · 
admirablement re touchées), la technique de leur fabrication a 
également donné nais ance à toute une série de formes nou­
velles qui, d'abord réalisées fortuitement par le nucleus reli­
C]Uat, ont été ensuite reproduites volontairement par l'homme 
primitif, ur toutlorsqu'clfc constituaient un outil- bien adapté 
à un usage nouveau . Il c t certain que, pour ce faire, il a été 
néce saire que l'évolution intellectuelle, la finesse d'ob erva­
tion de l'homme primitif aient fait alors d'énormes progrès. 

Or ceci es t bien établi par les découvertes de squ-elettes auri­
gnaciens qui ont montré l'extrême supériorité crânienne et 
anatomique des hommes de celle époque sur ceux des époques 

antérieures. 
:\Totre argumentation, purement technologique et instru-

• 
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mentale, a en effel pour hut de montrer î]u'à ce point de vue 
Je progrè de l'aurio·nacien es t au i grand que a upérioril6 
anatomique esl considérable comparativement à celle des 
moustériens. 

L'cxemplt:' du burin c t, en l'espèce, fort instructif. Le 
figure 24 montrent l'angle dièdre formé à l 'extrémité­
d'une lame, oit elu fail de la rencon tre de urface préexis­
tantes sur le nucleu ·, ~oit par une taille volontaire lrè spr­
ciale. Or, cet outil que repro duit ab olument le burin mo­
derne permet comme lui d 'entailler trè facilement l'o el la 
corne. 

J 'ai montré au Congrè de ~Ionaco que on apparition à 

c-e lle époque correspondait à un usuge également nouveau : 
J'emploi de l'os, de l'ivoire cl de la corne pour fabriquer de 
armes el des in trumenls el que, d'autre part, c'était l'in tru­
ment unique pour déhiler o~, corne e t ivoire. En effel, l 'é lude 
d'un grand nombre de pi ces en o , corne el ivoire en cour· 
de fabrication m'a permis de montrer que, pour faire l'un 
quelconque de ce objets, il sufJisail, avec le burin, de tracer 
sur la urface de l'o , de la corne ou de !"ivoire un profond 
sillon rectiligne puis à côté cle cefui-ci d 'en creu er un s cond 
à section oblique el inclinée vers le précédent. L'esquille os­
scu e ou cornée compri e entre les deux sillon sc détachait 
ensuite facilement par un im pie oulèvemenl lor que fe sil ­
lon étaient assez profond el a ez prolongés . C'c l par ce 
mécani me que les primitifs obtenaient aussi bien une minus­
cule esquille pour faire une aiguille qu'un grand cylindre co­
nique à une extrémité, ne me urant pas moin de 0m30 de 
long, comme la remarquabfe pièce de ma collection qui e l 
encore fixée sur un gros morceau de défense d'éléphant avec 
ses deux rainures pre que terminées. · n léger coup aurait 
uffi pour la dé tacher du bloc. l\Iais le coup n'a· pu ê tre donné 

par le primitif qui, probablement smpris par un éboulement, 
a j u le eu le lemps de e sauver, lai san t son poignard d'ivoire 
presque terminé, ainsi que le deux couteaux de silex dont il 
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se scrvai l el une pclil défense de mammouth, non encore em­
pfoyée, sous un gros bloc de rocher rrui élait tombé j u le à 

l'endroit où il Lrava ill ail . Le loul rc . la a insi enfoui jusque 
\'crs l'année 1903 ; à cc moment, le propriétaire de ce coin cJp, 
Gorge-d 'Enfer (prè de. Eyzies-de-Tayac, Dorèlognc), vidanl 
le des ous du bloc de roches pour en faire un hangar, dé­
couvrit cc CJu 'avaiL abandonné l'homme quaternaire. 

Cel exemple curieux m 'a permis, avec d 'autre , de faire la 
démon Lralion de l'usage du burin qui , on le Yoil, élail un 
in Lr~umcnl servant à débiter l'o , f'ivoire, la corne el bien 
plus rarement à res graycr. Il faut pourtant nolcr que certains 
Lrail larges d profonds sur de large os, mais urloul ur d e~ 
pierres cl parliculièremenl sur les parois gravée de nos 
cavernes, ont été [ails par les préhistoriques au moyen de bu­
rins plu ou moin bien façonné dont nou avon trouvé des 
spécimens dan la grolle de Fonl-cle-Gaumc, au pied des pa­
rot gravées cl peinle . . 

SOLUTRÉEN 
L a morphologie des pièces dites en feuille 

de laurier . 

On sa il que l'époque solulréeunc se caracléri e par dE.> 
grande pièces : lances ou plulôL poignard très plals, extrê­
mement minces clonL le face ont en tièrement façonnée par 
de Lrè habile r etouche , plate aussi e l allongée . Ir y a là 
une technique Loule part iculière, r ·ali éc au moyen de pres­
sions avec un oulif en os ou en corne cL non plus par per­
cussion ou contre-coup comme aux époques an térieure . 

el le lr · remarquable Lech nique apparail toul à faiL à la 
fin de l' aurignacien el prend un déveioppcmcnL remarquable 
à l'époque dite so lLLlréennc en France. Grâce à de lrè nom­
breux matériaux que j'ai réuni s, urloul en Dordogne, à ce! 
effel, j 'ai pu élab]ir l[UC [l'èS fréquemment fe poignard solu-
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tréen élail ébauché par pcrcu~~JOn. L'ébauche re emble 
alor absolument à une hache cheulécnne gro ière. La 
taille par pression. intervient alors cl amincit l'ébauche en lui 
donnant le caractère solutréen. Parfois au contraire, le tail­
leur solutréen partait d'un écfa t rle silex épais. 

Quoi qu'il en soit, une fois apparue, la pointe solutréenne 
n'a plus jamais disparu el il e l fort remarquable de la voir 
ub isler à travers les âge ultérieurs et se montrer toujours 

la même, par exemple dans l'Egyple ancienne où elle esl ar­
rivée à un degré de perfection jamais dépassé, el beaucoup 
pfus récemment au Japon et clans toute l'Amérique du orel 
ct le l\lexique où, de nos jour encore, eire est taillée pour des 
cérémonies religieuse par des Indiens du Nouveau-Mexique, 
ainsi qu'il est facile de 'en as urer en étudiant, comme j'ai 
pu le faire, les admirable séries ethnographiques des musées 
de New-York, \Vashington, Philadelphie el Cambridge. 

C'est là un fail très remarquable e t qu'on ne constate que 
pour quelques types préh istoriques lels que le couleau, Je 
perçoir, la pointe et le racloir moustériens et enfin le gralloir. 
Le autres types ont en, au contraire, une durée éphémère e t 
ont disparu le plus souvent avec la fin de l'époque qui leur 
avait donné naissance. 

MAGDALÉNIEN 

L 'outillage des graveurs de la grotte des Eyzies . 

. os recherches répétées (mes élèYes Breuil, Peyrony, Cler­
geau el moi-même) à la grolle de. Eyzies nous ont permis 
de recueillir une série de fragments gravés dont j'ai donné 
quelques spécimens ci-des us. (\ · . p. :38 .) En même lemps, 
no s avons pu Lrom·er un grand nom bre de petits outifs ayant 
été mi en œuvre par les graveurs préhistoriques. Notre 
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élude sur ce point n'est pas encore puh liée. ~lais je puis dire 
que leurs Yarié lés sont nombreuses. Il y a d'abord lout.c une 
série de petits burins ayant dû senir à tracer des traits 
de gravure assez larges eL profonds. (Cc sont des types dil'fé­
rents de · burins ordinaires dont nous pariions ci-dessus.) 
Puis un grand nombre de petites pointes acérées soigneuse­
ment retouchées à l'extrémité ou sur le bord d'une lame 
mince . Les unes sont extraordinairement fines, grosse à 
peine comme une aiguille moyenne, d'au tres un peu plus vo­
lumineuses ; les plus gros ·cs mesurant seulement un mifli­
mèlre de 1 millim. li2 de diamètre. Elles sont souvent fabri­
quées sur f'cxlrémilé d'une lame cas ée qui d'un côté de celle 
extrémité est retouchée en formant une concavité, tandis que 
de l'autre il se produit une vraie pointe plus ou moins acérée 
du fait des retouches. Enfin, une série de petites lames pré-
entent une ou plusieurs encoches, finement retouchée . Avec 

cela de trè' nombreuses lamelles en forme de canif, à dos et 
quelquefois à soie souvent retaillés. 

C'e l en somme un curieux el ass.ez compliqué outillage. fl 
est ab olumenl rare de le trouver ainsi- groupé el aussi com­
plet. Cependant nous venon de le retrouver en totalité aver. 
Peyrony dans no fouilTes de la Uadeleine. 

Les pseudo-projecteurs. 

On sail que dnns les gi ement magdalenien , on trouve 
parfois des orles de crochets assez gro , façonné à l'extré­
mité de pièces en os ou en corne. Depuis longtemp , G. de 
!\Jortillel, par comparaison avec les pièces analogues océa­
niennes, avait émi. l'idée que ce objets étaient des projec­
teurs pour fnncer clrs agaies. J'ai recueilli à Laugerie-Basse 
une pièce de c.c t:·pe mesurant 15 cm. environ de longueur, 
du diamètre d'un index, terminée par un crochet à une extré­
mité el à l'aulre par une sorte d'encoche formant la base de 
la pièce. L'examen minutieux de cet objet, e faibles dimen-
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~Jons, l'encoche de la ba e mc font beaucoup plutôt pencher 
ver l'idée d 'un outil à faiJ'C des file ts par un procédé ana ­
logue à celui <1u'cmpl oient les femmes ac luclfes en LraYaillanl 
avec le pet it crochet d'acier . L'ethnograph ie océan ien ne four­
ni t de pièrcs nalogucs. 

LES SIGNES TECTIFORMES DES GROTTES 
A PAROIS ORNÉES 

Dès mc PJ'emih·c_, inyc Ligalion aYcc Breuil cl I c.\Tony, 
dan le grolles ornée paléolithiques de Dordogne, nous 
a \·ions remarqué un signe trinng ulai r e e répé tan t nombre 
clc foi :::, Lan lül isok, tan lôt gr-aYé ou peint sur' le corps de 

Fig. 3. - - igne lcclifom1e gt.n l: s w· Je.s parois ùc ln gt·otle des ComLarcll (Dordogne). 

div r animaux (su rtout ü i-.ons cl éléphants). Cc igne pré­
sen tait quelques variété~ de forme , mais if est à peu près 
partout le même. (\ -. fig . 83.) 

Une au tre flgurc (fig. '1) :-c n1pp orl c à la gro ll e clc Bernifal 
c l on voit le signe- ~ m le corps des mammouths . On peul 
égarement en voir deux _pécimen un peu différents sur le 
coq1s du g rand bi::-on de Fon l-de-C aume . 
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. lou aYon donné à ces signes, clè_ le début, le nom J e 
lecliforme et depuis on les appelle plus généralcmenl le signe 
de la mai _on. If parnîl hors de doute, en effel, que ce sonl 
bien là des figuration . de case. as cz primitives ; l'examen 

Fig. 1. - ._ igne locliforme graYt! sur une ngurc de mammouth (grolle de Bernifo.l, Dortlognc). 

de très nomlH·cu~cs rcprésf'nlations de ce genre proYenanL <le 
di,·crs pa:·,; sam·ages ne laisse aucun dout e à cc sujel. 

n·aulrc 12arl, nous avon développé clans différ nl mé­
moires la signification el le rôle ymbolique ou magique que 
dcYail jouer cc s igne dans l'ethnographie des habilanl (]Ua ­
ternaire de. caYernes. lJnc de hypolhè es cn tr aulrc é ta it 
la main-mise, par unr :-orlr de domc. Li cation magique, ain si 

exprimée, sur ranimai sauYagc nguré sur la paroi de la 

grolle. 
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UNE STATION DE GRAVEURS MAGDALÉNIENS 
A LIMEUIL (DORDOGNE) 

En 1909, un propriétaire de Limeuil (Dordogne), faisait 
construire un mur dans la cour de sa maison située au ba ­
de la colline, en face du confluent de la Vézère e t de la Dor­
dogne. Les fondation a aien t entamé une couche formée de 
pierrailles contenant çà et Tà des blocs plus gro . Or, a u 
milieu de ces débris existaient des silex taillés. Son allenlion 
fut éveillée par un de ,e parents el nou fùmes prévenu . 
Après maints pourparlers, j'obtins de lui la location de sa 
cour pour y praliguer des fouilles, location faite pour no tre 
sous-commission préhis torique de la Commi ~ion des monu­
ments historiques . CelTes-ci, dont nou confiâmes la direc­
tion à mon élève Bouys onnie, ous ma surveillance, ame­
nèrent, en 1909, la découverte d'une superbe gravure de 
renne longue de 30 cen timètres em·iron sur un bloc informe 
<k calcaire cl d'un petit galet portant plusieur gravure 
d'animaux enchevêtrés. 

Dans la dernière campagne, la récolle ful encore plu · 
belle. On découvrit 70 pierres cle dimen ions très variées : 
depuis près d'un mètre de longueur sur 70 à 80 centimèLrcs. 
de rargeur ju qu'à 10 centimètre de diamètre. Toutes portent 
de trace de gravure plu ou moins nombreuses. Une 'ling­
laine présentent de figures for t jolie el trè vi ible , tantôt 
finement, tantôt profondément gravées avec une exactitude 
dans le rendu des animaux, une flne se d'observa tion ct une 
exactitude de dessin absolumen t admirables . Les bêles repré­
sentée sont surtout le renne, de ux c .. pèccs d'équidés, l'un rap­
pelant l 'hémione cl l 'autre un cheval assez trapu cl lourd cl 
de bouquetins avec leur grandes corne caracléri tique . I cs 
d imensions des animaux vancn t de 10 à 40 centimètre de lon­
gueur. Celle série unique ira au musée de Saint-Germain cl 
alor nous la pub lierons ensemble. Bo uyssonnie cl moi. 
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J 'ai tenu à la si~naler ici parce que c'est là une face nou­
velle de l'art quaternaire. On connaissait déjà les fine gra­
vures el sculptures mobilières ur petit objets el u ten iles 
en os, corne de cerf ou ivoire. lhcc mc collaborateurs 
Breuil el Pcyrony j'ai fait connaître les manifestations si 
multiples ct si berles de l'art pariétal de ix cavernes de Dor­
dogne (voir p. 46) décorées par les hommes quaternaires 
dont tant de nouveaux el remarquables spécimens ont élé 
publiés depuis lors en France par Breuil, Carlailhac, puis en 
Espagne par les même el Afcalde del Rio el Cabré (1). 

Entre ces deux expressions de l'art quaternaire voici qu:~ 
ces fouilles de Limeuil, puis celle toutes récentes de ra Ma­
deleine, nous révèlent un art intermédiaire qu'on pourrait 
dénommer art des tèlcs, intéres anl par les dimensions des 
fi gures, intermédiaire entre les mo bi li ères et les pariétale 
eL non moins curieu es par les déductions ethnographiques 
et sociales qu'on en peut tirer. C'est pour cefa que nous nous 
sommes permi d'attirer vivement l'attention sur cc poinL 

LES GRAVURES SUR STÈLES DE LA MADELEINE 

Avec l'aimable autori a lion de la propriétaire, ~1'n• Labor­
derie, nous avon pu reprendre les fouilles du gi ement clas­
sique de la fadeleinc. Les fouilles en cours, trè habilement 
dirigée par notre si dé\·oué collaborateur el élève Peyrony, 
ont déjà fourni, avec un superbe outillage en ifex cl de belle 
pièce en os cl corne culplées et gravées (harpons, agaie , 
bâton de commandcmenlj plusieurs importantes gravures 
sur gros es pierres identiques à celles de Limeuil (di tant 
d'une vingtaine de kilomètre ). L'élude de cc gravures 
repré entant surtout des renne sera faite par nous deux 
(Peyrony cL moi) lorsque la fouille sera terminée. Elles ont 

(l) Le nombre wtal des caYernes à parois graYées ou peintes à l'époque 
quaternaire, actuellemen t connues , est de plus de 2Li. 
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-a ujou rd'hui nu nombrecle di .· très bien ca racl éris{'es d d'une 
d iza ine d 'autre:: dïnt cr pr ' lal ion plu~ obscure. 

, ·ou venon de découHir dan les foui ll es en cours (_a oùt 
1!) ] 1), ur une g ran de clalle de om7:s de h auteur sur om4.0 de 
large une admirable gra ure de renne profond 'ment inci ée 
c t long ue de 0"'37. A cô lé du renne co urt un jeune . Le deux 
a nm1 a ux ont Lovl enlier_. P lus b<t s apparaît un au tre 
renne dont on ne clis lingue que la tête cl une part ie lu elevant 
du corps . 

S ur un aut re bloc de cafca ire plu · pe lil ex is te un char­
ma nt pelil renne Loul enlie r, très fi nement g r:wé, long de 
12 cent imètres, marchant à gra nds pas cl semblant porter sur 
le flanc l'indi cati on de deux Lraits qu i l'ont blessé . Ce lle 
fi g ura tion rappelle <th ·olumenl celles des animaux peint · 
. ur les paroi s de la g rolle de ::\ïaux ..... E t les foui lie son t 
loin d' être terminée . Certainemen t, elles nous fournü'on l 
e ncore d 'a utres doc umen ts ar ti stiqu e_. AYec les pie rres gra­
Yée nous lrouvon toul l'ou tillage d s g raYeurs : poi ntes, 
poinlerolles, perçoirs, burins, etc., en ~ i l ex de lou les tailles 
ct des formes le· plus curieuses. 

FIGURES SYM BOLIQUES QUATERNAIRES 

I a ugure 41 du présent \O lume mo ntre un :-- uperhe bâton 
de commancl emcnl ( t) grm é que j 'ai décrit a\·ec mes colla-
bo ra tem s (/~ e Lli e 1.!_' • anlhrop ., 190!), page U2). Parmi les 
gra nt res don l c~ L co U\ cr t cc hel objet, i l en c ~l deux q ui , 
ci e prime abord, parais en l in compréhon~ ib l es . Cc son t dos 
~spèce de figurine humaines à lèlc d 'anima ll x cl r ecou­
,·cr lc d' un e ~or le de man tea u. ]_..' e thn ogra phi e se ul e pcrm ef 
de propo cr un e explication qui par~li l sa ldaisanle . I 'exa-

(1) On sai l qu'on dr·nomme airu;i des pii.'Ces quai l'!laircs en os ou c11 corne, 
!açonn(·es . so un~nl grav(,=s c l toujours percées d'un troLl. Lems usuge son L 
<:n•·ore Lri·s ,::scul•'•s cl cel'lainruJI~'nl divers. 
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men de des in de la 1 'ouvelle-G uinée permet d'y voir la re­

l"·ésentalion de chasseurs couYerts de peaux de bêles afin 
de pouYoir s 'approcher des troupea ux d'animaux de même 
espèce an éveille r leur allen tion ; J 'où l'hypothèse que les 
fig.urc de nolre bâton de commandement repré entent des 
cha eur ain i affublés. 

Cc fait particulier présente une analogie as ez grande avec 
les singulières figura tion s hum aines des parois de nos grolle 
qui semblent n'ê tre que des représentations de personnages 
munis de ma que . On sail, d'ailleurs, qu'en e thnographie, 
c'est une pratique n trèmemenl fréquen te. 

NÉOLITHIQUE 

L es divers facies du néol ithi q u e en G aule. 

Il pa rail de plus en p lus éYidenL que l'époque néolithique 
a été fort lr)]lgue . De plus, ses fa<.:ics so nt trè différent , oi t 
qu'il s·agissc cl 'éyolu ti ons foca l e~ so it de s tades di tincl 
comme âge. Quoi qu'il en soit, il csl actuel lement fort néœs­
sa ire cie précisrr les facies de l' haquc s ta tion n(•olithique. 

a) c·est ai nsi que l'ob ervalion de lrè abondante récoltes 
que j' ai fai le clans l'Yonne aYcc mon rcgrcllé ami almon 
c l l'élude de ses coll ections m'ont monlré depu is longtemps 
un fa cies lrè spéc ial. ,\ côté des ou til s ordinaire , lames, 
grattoirs, perçoirs, pointrs, il )' a une surabondance : 

1 o De pics affectan t la fonnc clc c)·li ndre irréguliers de 
lO ù :20 cm. de longueur taillt':-: à grands coups e l à extrémités 
plu:-: ou moins con iques d'un côté, plus rarement de deux ; 

2° Des mêmes pièces il une ex trémité formant lm biseau 
ohtenu d'un seul COl iJ I ((' iseau ) ; 

:3o De formes ana logues un peu plus plaies dont une extré­
mité formant plu , ou moins régulièrement l'arc de cercle est 
retaillée à petits coups (hache). Parfois celle-ci es t pofie en 
un ou deux points, mai s sur tout dans le but de faire dispa-
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raîlrc une saillie du ilex n'ayant pu être détachée par la 
laille . Cer ta ines d ce· pièces lrè finement taillée ne portent 
la trace d'aucun polis age, d'autres sont partielfcmenl polies. 

Ce facies yonnien du néolithique paraît ancien. 
b) Dans le grands ateliers d' Indre-el-Loire où j'a i égale­

ment recueifli moi-même de très abondantes séries, le fac ie 
e l analogue avec moins de pics et plu de haches bien taillées 
eL quelques outils péciaux t-els que les scie à doubl encoch e 
la térale, le tranchet de toutes dimensions . On y observe 
aussi une utilisation des éclats qui y son t innombrables e t 
sont, par exemple, dan les s ta ti on -ateliers du nord du 
Grand-Pr.es igny, lous ·ans exception, retaillés, avec retouches 
d'u tilisation e l d'adaptation. Ce point, un peu particulier, n'a 
jamais été bien signalé. Je f'ai observé depuis plus de 25 ans . 
Ces ta lions, comme dan l'Yonne, renferment très peu de 
haches co mplètement polie~. Il est donc probab le que le pre.-
ygnien est an i d 'une époque néoii lhiq uc ancienne . 

c) On pourrait aus i pr ndre comme exemple les s tations 
néoTithique des plateaux du sud de la Dordogne. Là, les 
grande lames, les superbe pics el grandes hache taifléc 
sont loin d'être rares. L urs dimens ion et leurs belle re­
touch s les dis tinguent encore clc ceux de autres locali l ; . . 
C'e t là au si, dans cc curieux a telier de la ;\Ie rigode, près 
de Cr·eyssc (environs de Bergerac), que j'a i signalé depuis 
Jongtcmps l'exis tence d'énorme blocs de silex de 20 à 
:30 cm. de longucl.LJ', de forme irrégulièrement cylindrique, 

OU\'Cnt aplatie, que j 'ai con idérés alor comme des lingots 
de ma ti ère première que tai llaien t ain i les an tique extrac­
teurs de . ilex et qui, ensuite tran porté , pouvaien t être facile­
ment débités en lames ou façonné en haches ou en pics . ~Ies 
série systéma tiq ues montrent ncl lcmcn l la chose . D'ailleurs, 
les mêmes particularités 'observent clans presque tous les 
puits d'exploitation du sile · qni sont connus . 

d) Enfi n, l 'é tude minutieu e de diverses talions de l'Ois , 
faite avec mon collaborateur Breuil, nous a montré des fa -
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cics ab olumenl di emblable . C'e l ainsi qu'à Vauxca lille 
cl. à Faverolles on lrouYe surtout de grandes lame oigneu­
sement relouché:e. ; if en est de même à Vauxbuin ; mais 
un certain nombre présentent celle singuli ère particularité 
.d'abord d'être en silex de Pre signy (Indre-cl-Loire), dont la 
coloration cire jaune permet de Tes iden tifier toujours et en­
-suite d'être soigneusement polies sur les deux face (ceci n'a 
guère été observé que dans ce lle station). 

A l\1arisey, au contraire, les pièces sont petites, très 
flnes, retouchées soigncu ement et les poinfl'!s de flèches 
triangulaires, ovales, allongées, pedonculées, tou tes admira­
blement taillées sur les deux faces ne sont pets rares. 

e) Ce exemples pourraient ê tre multipliés : en yoici encore 
un qui, comme les précédents, est un fait peu connu d dont 
l'énoncé e l basé sur mes observations et les pièces elles­
mêmes dans mes collections. Aux Candoullière , près de 
Baron (Gard), il existe une station fort riche où se trou­
vent en abondance de petite pointes de 3 à 6 cm. en 
moyenne, ta illées en feuille de laurier, ayant absolument ras­
peel de pièce solutréennes. Mon regretté ami Dumas 'y était 
trompé. Or, le resle de l'onlillage, la présence de flèches fort 
rares, pédonculées, ne laisse pa le moindre doute. C'est bien 
là une s tation néolithique mai avec un facic indu triel 
néolithique très particulier, tenant probablement à la région 
où se trom·c cetLe s tation. 

Nous arrêterons là ce· exemples qui pourraient être mul­
tipliés. Il montreront, en 'appuyant seulement sur les pièces 
.que j'ai réunies, combien ont variés fe facies indu 'riels du 
néolithique en Gaule. 

Un gisement d'éclogite, matière première 

de haches néolithiques. 

On saiL que l'éclogilc est une de roches les plu fréquem­
ment employées pour la fabrication des hache pofics locales, 
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comme auss i pour l>eaucoup de celles qui étaient exportées. 
Celle belle roche est, en plein milieu elu filon, ùe couleur vert 
plus ou moin foncé, meç piquetage ou lralnées de grain~ 

isolé ou en magma rouges ou bruns ou même noir qui ne 
sont a utres que de grena ts . Ce double caractère, combiné à 
une forte densité et à une extrême d ureté, permet de recon­
nail re très f<.~cilcment I'éclogilc . Cel le roche e. L as cz répan­
due en F rance. II y en a de fort belles en tre Toulon c l Canne . 
11 en cxi le à Grandlieu clan · ra Lo ire-Inférieure e l on en 
trouve a u ud de Clermont-Ferrand. Chaque variété de 
roche a un aspect particulier. 

En Auvergne, on trouvait très fréquemment des hache 
polie en éclog ilc, mai 1 gi:-:.emen l même ùc la roche é lail 
inconn u . J'ai cu la très granùc al isfaclion, ayec mon ami le 
minéralogiste Dcmarl~·, de trouver un beau fi lon cie cette 
roche, parfaitement en place, près de T hècles, commune de 
Sain l-Gcncsl-Champanclle, un peu au ucl de Cfcrmonl. 
C'e t au s i là que nou;., mons pu con taler la lr è.:.; g rande va­
riabilité d'aspecl de celle hcHc roche dans le filon mè mc, où 

nou l'avons vu pa cr, de sa couleur vcrl fo ncé avec lache et 
pique té rouge, à un lon vcrl noir, puis noir, pui brun, voire 
même gris avec g renats deven us microscopique c l par con­
séq uent non pe1·cepliblc à l'œil nu . (Assor . pr Av . des c., 
sess ion de Boulogne-sur-.1/er 1899). D'où la notion de la très 
g rande difficullé parfois de la reconnaissance au s imple as­
peel d' 1m e roche cl la néce silé où l'on csl souycr1l d 'en faire 
un examen pé trographique sur coupe mince en lumière po­
b risée. 

STATION PRÉHISTORIQUE DE LA VIGNETTE 

.J'a i pu, en 1807, étudier la très curieuse . talion de la 
\ïgncllc près de Bo11rron, au sud de la forèl de Fon tain e­
bleau, qui ayail élé ;.,ignal(·c par Durand cl Doigncau ct 
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fouiflée de-puis JSQO par Hcynier, Fouju, Collin, etc. iluée 
sur un monlicule cie grès de Fontainebleau fort dur, en par­
tie recouvert de sable, celle slat ion présente une curieuse 
indu tric dont les ftg. 31 cl 32 et celles ci-contre donneront 
une bonne idée. Elles sont extraites de mon mémoire de la 
nev . de l'Ec . cl'anlhrop. de 1897, p. 208. Toutes ces pièce 
ont taillées dans le grrs local. On trouve sur place des -mon-

Fig. 85 . - E.n!'lume en grès de 
lu \'i gnelle. 

Fig . 6. - Bloc de gr · de la 
\ïgnelle, dégrossi par le préhis­
toriques. 

<:caux d'éclat · de laille, des percuteurs eL même les gro blocs 
-encore en place, à surfaces écra ées qui onl servi d'enclume. 
aux primitifs LaillC'urs de pierre. (Fig . 85 .) On peul au i re­
cuei ll ir de gros bloc de grès gros ièrcmenl taillés à grands 
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coup (fig . SG) cl qui con...,liluaienl des sortes de blocs-ma trices 
donl il é tait faci le d'extraire par la Laine toute une séri e d'ins­
trumen ts Yariés (pics, tranchets, hnches, e tc. ). 

L'âge de cel a telier a élé plu ienrs foi s discuté . J 'ai mon­
tré que, san aucune h~sitation po ·sible, il élaiL campignyen 
(c'c L- à-elire néolithique ancien) . Plusieurs des pièces figu­
rée (fig . 31 el 32) Oll l leurs similaires dans l'outillage néoli­
thique ancien. :.\Iai ici, du fait de la na lme de la roche, la 
taille a é té un peu ~pécial e el du fait de l'abondance de la 
matière première les pièce sont volumineuses. L'intérêt de 
celle sta tion réside dans ce fait que les préhistoriques y ont 
exploité el taillé in situ des pièces dont la forme était a sez 
spéciale cl qui, lrè. certainement, étaient ensuite exportées. 
On en relrom·e clans tou les environs de Paris au milieu de 
diverse s tation néolithi0ue . Au point de -rue de l'his toire 
primiti,·e elu travail rcc:: faits on t un réel intérêt. 

MÉGALITHES 

Les mégalithes préc::ent<'nt som-enl de curieuses particula­
rités de construction. Tel esl re cas pour trois monuments 
qur j'ai étudiés : 

1 o Dolmen de Charras (Charenle-ln[éricurc) (l). 

Le premier csl un petit do lmen (dolmen de Charras, près 
de Rochcfort-sur-:\fcr (Charente-Inférieure) qui présente 
celle curieuc::c cl rare particularité d'être, non pas formé de 
pierres debout recouYerl es d'autres grandes claires, mai 
creusé sous forme d'une ~orle de cuve mesurant 1 m75 ur 
1m25 aYCC une profondeur de Üm8Ü dans Ull bloc de pierre, 
recouvert rnsuile d'une vraie Lahle clolméniquc. Un seconrl 

pc lit monument analogn<' était à peu de d islance elu premier 
mais fort en ruine . Il csl nalurcllcmcnl impossible en l'ab-

(1 \'oir ner uc F.c. ll"anl li ro fl. , 1,03 p. '2'? 1. 
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sen ce du mobilier fullérairc disparu depuis si fonglemp 0!.: 

rlalcr cc curieux monumcnl. Sa morphologie c L dolménique . 

2° Dolmen. de Lunel (Aveuron). 
Envoyé en mis ion dans lAveyron, en 1897, avec d 'Aull 

du l\lesnil, ïai étudié et décrit (Commission des monumenbi 
mégalithiques) un fort beau dolmen situé près du village de 
Lunel el dénommé Payro Lebado de l\aymar. Ce grand mo­
Hument sc compose d'une volumineuse dalle de granite mc­
_uranl 511130 sur 2u:3Ü a\'eC une épaisseur moyenne de 0m7o 
Elle s'appuie sur trois supports également en granite me u­
ranl de 1m30 à 2 mètres sur Om80 à 1m40 cl 0111 GO d'épaisseur . 

Or, ce dolmen repose sur un Lcrruin calcaire. En confor· 
mité des faits que nous aYions toujours observé , à savoir 
que la matière pr-emière des dolmens provicn t toujours elu 
sous- ol ou d'un voisinage très proche, nous avons cherché 
touL autour du monument sans trouver tra ce de granit. Il 
nou fallut nous renseigner . Le pointemcnl de granit (for­
mant une belle agglomération de gros blocs au milieu du 
petit élung elu Camp (mcsurunL 1 hectare l /2 de surface) se 
trouve juste à 800 mi>lrcs du monument. Le Lerrain monte 
Tégèrement en pente douce du gisement du granite au monu­
ment. Il es t néanmoin saisissant de constater que les cons­
tructeurs ùc dolmens ont dû amener de près d'un kilomètre 
cle. bloc pesant des milliers de kilos (l)! Ce fr.il, d'ailfeurs, 

est jusqu'ici unique. 
3° Jl rnhir de rlamarl (Se ine). 
Cc mégalithe présente un intérêt toul particulier elu fait 

qu'il c l le seul suhsislanl dans le dépnrlcmcnl de Ta eine. 
Bon nombre de Parisiens sc souyicnncnl fort bien, comme 

nous, que clans leur jrunes c; il y a quelque quarante ans, 
en sc promenant dans le bois de Clamart, tout près d'une 
petite source, e lle-même non loin de la céfèbre fon taine 

ainte-:\Iarie, ils avaient remarqué un gros bloc de pierre 

(1) Le cnkul do~nne pour la grande dalle seule qui cu he n m' 03, un po id de 
25.818 kilos . La Llcnsilé du granite est. en ciTel. de 2,G cnnron. 
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accompagné d'un autre plus pc lil, en grande pa rtie en terrés 
ct sur lcsquel on po uvaü même s'a seoir . Celle pierre, co n­
n ue dcpui longlemp sou. le nom de Picrrc-aux-:\Ioinc< 
di parut depuis 1870 sou · le.;; ronces el les taillis el reslu 
connue des seuls garde ju qu'au mois de juin 1894. Une 
coupe ayant élé faite en cc po int, elfe réapparut cl fut aper­
ç ue par "\I. Pcrrault-Dabol. .l'y cond ui is les élèves clc 
l'Ecole d 'anlhropolorric le 21. juin L 04. Chargé ensuite aYcc 
d 'Ault du :\Ie. nil par la Commission cle monuments méga­
lithique de dégager ce monumen t, no us pümcs, m·ec le con­
cour de l'admini !ration des forêts, d 'abord cre ser autour 
de lui une cuYellc nou permcllant de le dégager ju qu·au 
pied, soit sur une haulcur de 1 mg2 cl une largeur de 1 m:so, 
pui de d ·couvrir aulour de cette pierre drc sée quatre autres 
blocs de gTès similnirc ma is couche-s, me uranl 1"'85 s ur 
1 m50 e t Qm85 sur 0m13 avec une épais cur moyenne de om:so. 
Plusieur de ces blocs présentaient de petites rainures é troites 
ayant servi à aiguiser de. armes ou inslrnmenL en pierre. 

Quelle es t la igniflcalion de ces di\'crs bloc ? i\Yons-nou 
affaire à plusieurs menhirs renversés, à des restes d 'une allée 
couverte, à cles blocs éboulés cle la ro lline Yoi ine formée de 
sable de Fontainebleau e l u tili és, mais un se ur ayant é té 
dres é? Tout cela, nous l'ignoron . E n toul cas, le - pierre ·· 
ont été dégagées, clac:;séc . E lles sont conservées par l'admi­
nistration des forêt 

A leur propos, il y a un pc lit poin t de ca rtographie inlé­
re sant. 

j on cxan1inc Ja carle du chà lcau de ~Teuùon ct de se 
dépendances par De Fer (milieu elu xnn• ièclc) on \'Oil, en 
effet, bien indiquée clan. le bois de Clamart une g rosse. pierre 
portant le nom de Pierre-aux-Moines, mais si on cherche in 
ilu l 'emplacement précis de ce lte pierre (cc qui es t facile, 

les allées ayant conser\'é en ce point exactement le même 
tracé que sous Louis XV) on voit que là où elle es t mar­
quée il n'y a plu rien el CflW cc point es t d'ailleurs à Cll\'Ï-



- lll-

ron 4.00 mètres au . · .-E. de f' c.mplaccmcul de no méga­
lithes . .:\lais exactement eri ce dernier point, sur la grande 
carle de chasses royales, nous trouyons l'indication : 
« Gros cs pierre ., . .:\os mégali thes ne seraient donc pa 
la \Taie Picrrc-aux-Jfoine de anciens cartographes. 

ETHNOGRAPHIE PRÉHISTORIQUE AFRICAINE 
• 

J'ai pu, dcpui quelCJUC lemps, (;ludier à fond lïn lrumcn­
lalion préhis torique de trois groupes ùc popula tions de 
l'Afrique du :'{ord cl cenlralP- " 

1 o E:\1 TcNISIF. . 

.\les amis de .\lorgan el Boudy cl moi avons publié, dans 
la Rewe Anthropologique en HH0-1911. un long mémoire 
abondamment illu . !ré sur Je préhis torique en Tuhic;;ic. ::-.;olrc 

Fig. 87. - !luche uchelll(·cnnc <le lu slnlion d'El ~Icklu (Ttulj il' ' . 
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conclusion gé nérale con tic11l une série de fai t nouveaux, par 
exemple la démonstration de l'exis tence de grande s tation.:; 
cL atelier d 'époque acheuléenne. (Les formes chelléennes 
étant a u contraire fort rares en Tunisie.) 

1\ou avons égalemen t étttdié très en dé tair la morphologie 

" 
Fig. 88. - Pointe moustérienne. 

·talion d'El :\Jekta {Tunisie). Fig. 89 . - Racloir moustérien. 
:-;tal.ion d'El :\1€kLa (Tunisie): 

Fig. !1(). - Poinl•'s rt rouleaux am·igrwr·icns. - Station d'El :'I IPI\Ia (Tunisre . 



1'13-

de celle indu tric n v cc ses l,Ypcs de pointe_ cl racloirs a so­
ciés aux out ils oYalcs plats, ainsi que celle de iation qm 
nous ont paru être plutôt mou lériennc . l\ous avons aus i 
fait voir qu'à ce mou Léricn a . uccédé un vérilable aurigna­
cien (dont j'avais d'mllcurs no té l'existence depuis plu ieurs 
années avec Boucly) avec industrie, identique dans ses forme 
compliquées, à celle d'Europe. Quant au néofilhique, nous 
l'avon montré, sc manifc tant tout d'abord par de grande-, 
pointes de flèches triangulaires pédonculées très spéciales à 
L \Jrique du Nord, puis prenant un aspect assez particulier el 
montrant des analogies d'abord très grandes aYec le bel ou­
tillage égyptien préclynastique puis ultérieurement avec fcs 
pièces en pierre si remarquables des premières dynastie . 

Il semble évident que les industries primitives lithiques 

Fig. \Jl. - Poinlcs de 11èchcs J;p-ossièrcs néolithiques primili\'es. - Slalion 
de ti.6déyef (Tunisie). 

cL\friquc monlrcnl un rappor t lti~s proche avec les similaires 
d'Europe, au point flUe l'on es t ten té de les considérer loules 
c;; implcment comme des Yaril;lés locales. (Tel es t fe ca pour 
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l"<.lcheulécn, le mou~térif'n ct l'aurignacien.) .\ contraire, à 
partir du néolithique, lïndu trie nord-africaine 'individua­
lise c t prend un Iacic locaf, ~emblant indiquer que, ainsi que 

le· montre la géologie, il IÙ..\.Î'le plu. alors de ponts territo­
riaux permettant le pa_sage d'. \ friquc en Eur pc à travers 
la Méditerranée. 

2° • \ ux E:\TIROi\" n'Or· \fiCL\. 

Cc que notre é tude sm la Tunisie el l 'examen des très 
nombreuses p i ~'>cc , qui sonL dans no_ collection réciproques 
nous avait montré, je l'ai rclrom-é clans T'éLude que 'j 'a i pu 

faire récemment de cliœrs groupes de pièce préhi torique , 

ce lle d 'abord cxtrèmemcnL nombreuses recueillies autour 
t! 'O uargla, par le père IIugu{'not, supérieur des père Bran cs . 

Ces Lrè belles séries renferment, en effet, quelque pièces 
ova le , plates, de morphologie, d'aspect, de patine absolumen t 
ncheulécns . J 'ai pu égGicment trier parmi de ce ntaines de 
pièce , toutes recueill ies clans le sab les du désert, de types 

aurignaciens , frè nets pu1s quelques grandes pointe péclon­

cuféc cl enfin un e Yarièfé étonnan te de pointes de flèches 
lrè fine , admirablement taillées eL en nombre con idérabl e . 
Or, en les exam in a nt une à une, j 'ai pu cons tituer une petite 
série d 'un e dizaine de charmant es pointes de flèches qui, sans 

aucun doute, ont de laille cL de forme égyptienne , corr es­
pondant ab_olumcn t aux s&ries si jolies qu'Amelincau a re­
cueillies à Abydos c t que j'ai pu é tudier en détail jadis. 

C'c L, on le Yoit, exactement ce que nous avions con ta lé 
pour Ja Tunisie cL ce que l'on peut ohservcr aus i dans Tes 
belles poinl0s de flrches de :.\Iauritanie dont de grandes séries 
~on L a rri\'éc en France depuis peu. 

Je rappeller ai ici atLsi res six é tonnan ts co uteaux si fin s, 
:Si délica t qui ne mesurent pns moins cie 20 à 23 cm. de 

longu eur sur 2 à 2 cm. ct demi de la1·gcur que Chipault a re­
cueilli près d'Ouargla, dan.;; le gisemen t cie :.\[ 'IJra ncb, en 

JR9.5, que j'ai pubTiés aYec lui cl qui m'appart iennent. Cc sont 
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des pièce ab~olumenl excqJlionnellc el dont je ne cannai::: 

pas de similaires. 

3o Aux El\vmo 'S DE To~I IJOUCTOu . 

Quant aux époques plus anciennes, il me semble, ain 

Fig . D2. - J lac !le chcll(·enn(' d(' Fouu1 eJ. 
Alba, près Tombouctou . 

Fig. !l3 . - llache chc' l(~'llllr 
drs hnllnslières de Chelles, 
près Paris. 
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que je l'ai indiqué plus haut, que les cnes de en­
virons de Tombouc tou dont j'ai p ré e nté un choix de 14, le 
12 mai JOU, à l'Académie de I rLcriptions, pe uvent être aUri­
buée de par leur morphologie au chelléen. J c rappellerai que 
ces pièces, recueifl ies par Bonne} de 1aizièrc . proviennent 
d'immenses sta tions se Lrouvanl sur ct entre de dune , aux 
environs de Fo um-el-Alha, à 4.00 kilomètre au orel de Tom­

bouctou. E lle compteraient donc ac tuellement parmi les p iè­
ces le plus ancienne qu'on a it jus<Ju'ici recueillie en Afri­
que . Elles présen tent, ain i <J nc je l'ai mon lré, une identité 
morphologique ab ofue avec les haches de Prance qu 'on sait 
n 'avoir exislé que durant le chelléen . (Fig. 92, 0:5. ) Leur con -
tatation apporte un pui , an t appui à la théorie qui admet des 
rapports entre les hommes elu qua lernaire le plus ancien d'Eu­
rope ct ceux cl'Afri<Juc. Le prolongemen ts tcncstrcs muHi­
pfes, q ui à œ tle époque uni aien t encore l'Afrique à l'Europe 
tt travers la Médi terr anée, rendent ce tte hypothè, e for t plau­
sible. On voit immédiatement les mu ltiple ct in tére san tes 
déductions qu'on en peul tirer au point de vue de l'hi Loire de 
!"humanité primi tive. 

LES GRANDS COUTEAUX RITUELS EN PIERRE 

DES TOMBES D'ABYDOS 

ou avon Dguré, pa cre 51 elu pré~c1"1t trava il, deux grands 
c l beaux couteaux en pierre, décou\'erts par Ameli cau, dans 
sc foui lles d'. \byd os (Eg.'·ptcj. 

Ces couteaux aYa icnL été plac(·s clans des lombes remon­
tan t aux première dynasties (·gyp ticnncs. Cer tains, par 
exemple, comme celui qui c"lt incuryé étaient d 'un travail 
extraordinaire, compli'lcmcnl taillés à gra ndes face /Le des 
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deux cô té d mc uran l il peine 2 ou 3 millim èlre'3 
d'épais eur. Le plus ouvent ces objets, comme la plupar t 
des va cs en pierre, contenus dans le mêmes Lombeaux, 
ava ienl élé hri é inlent ionncllemenl avant d'è tre mi dans le 
tombeau ; il devenaient ain i Tui.: e t capabfes par consé­
quent - puisque morts - d'accompagner le défunl. 

Le couleau du cô té droit de la figure 57 mon tre bi n celle 
particularité. J 'ai di l, page :Jlt, que ces berles pièces ritu lles 
éta ient fabriquées à cô ll~ de tombeaux, probahlcmcnt peu de 
lemps avanl d'y être placée . Voici comment j'ai pu établir 
cc fa it : Amelineau avait rapporté un très grand nombre 

L··Jg. 'J', - t::JJauchcs de la soie des gmnds couteaux d'. \ IJydo , ù diver 
stJadcs de fabriC<l t:on. 

d'écla t de silex e t de fr ag meul laillés qu'il avait recueiflis 
dans le déblais recouvr ant les tombeaux. Une élude minn­
liPuse d'un trè gt'ancl nomhre de ces pièces m'a permis d'y 
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rcconnailre plusicur" fragme11 ls inJiquan t ncllcmcnl les élats 
succes~ir~ de fa taille de ce:o coutrau:.\. (le:- figure,; ü1 m c di:,;­
pcn,eronl d'entrer dnlh de détails techniques fa lidieux). L a 
pré~en cc tlc cc. ékwche:,; permet donc de pen cr que le · 
grand · couteaux étaient taiflés cli'in le \ 'Oi inagc des tom­
beaux m·ant <.l'y êt re plac(•:::, ~ans cela, on ne pourra it s'expli­
quer la prt:·::,cncc de cc..; é·ba11chcs dans ces cntlroi l . C'e l 

encore lù un pcli l fait mai:; qui a son in térê t ethnographique. 



ARCHÉOLOGIE 
ROMAINE ET MÉDIÉVALE 

LES CUPULES SUR DIVERS MONUMENTS 
ET OBJETS ANCIENS 

On ail qu'on renconlrc Lrè fréquemment ur un grand 
nombre le monument d'époques lrès différen te de orles 
-<:le pclile excavations ·irculaire. cle l à 3 cenlimèlre cle elia­
mètre ur une profonùeur de CJUelqnes mill imèLr . Leur 
significaLion e l lrè variab le, lanlôL corresponclan L à un sym-

.--~;.:.' -~ --;, - ..... , / 

• ;> 

. r 
/ '$ ~ 

l·lg. IJ5 . - Cupules sur l.Jloc de ro- l·ïa. tlli. - !!ar-ile polie mc•: cupule 
cher !mon tAgne de Kerfmval en- profonde (Cocherel, Seine L'dame). 
Yirons de Carnac, :\lor1Jihan) .' dis-
posée comme les étoiles de la 

·Grande Ourse. 
13 
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holisme complexe, par exemple a !ronomique (1), tantôt à 
un but puremen t utilitaire (jeu, caYité pour b r' iser un noyau 
ou un fruit Jur), etc. Parfois, eiics ont pu avoir une signi­
fica tion de numération . (\' . Dg. 97 .) On les trouve sur les mé­
galithes, sur de rochers, sur de petits blocs de pierres dures 
aussi bien que sur de tèles romaines ou de miiiiaires, voire 
même des in cription,, ur le marches de bien de forums 

Fig. !J7. - Cupule sur· la 
borne milliaire de 1 'otr·c. 
Dame du Plan-d'. \rnpus 
(\'al'. 

M p. CA ( ~A f{ 
D l V l ,f·AVG~ V5 

P 0 NT 1 F· M f'fiY IN\ 

( 0 5 ·· XTi · iDE~ N· 

XiTü IMfx c 
T&'l..IB V N I(~ 

= xx -==-
~f$... 

Fig. 98. - Cupules sur l'ins­
CI'lplion de 1 autre face. 

romains (j'en ai YU à Timgad, à Pompéi, etc .). J 'ai étudié lon­
guement la ques tion dan-. lroi mémoires de la Revue de 
l'Ecole cl'nnlhropolouie en 1901 el1903. (V. p. 33 elu présent 
volume : voir aussi figures ci-conlre.) 

J 'ai s ignalé l'exi tence de cupules réclui le sur certaines 
hache::- polies cl leu r~ ' ariélé · allC:·nuées ous forme d 'un 

(1 .. le puis citer à ce propo un fragment ~ong de ()5 cenlimi.tres sur 10 œn­
limNrc~ de large de la slll'fa•·e d'un rocher d'unc lnnclr lie 11relagne, aux 
envil·on . .:; de C:nrnac. I l a (•l<• dL'laché pnr Le Houzic à mon intention et fait 
partie de mes eo!Jet:lions. Or. sur celle surfacé rocheuse, S()pl cupule· sont 
plac(" exactement commf' ]Ps étoiles composant la G1·ancle Ourse. Ce fmt 
s'ajoutant il nomur·e d'au li'{'S nnalogue permrl de pen <'J' à une figuration 
aslr'•Jnomique. re qui renlre d'nillf'urs pnrf'litcmcnt dans 111 psychologie des 
néolilllique.o hl'elons. (\ ·. fig. !l.i.) 
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pique té très marqué c l de forme circulaire identique à celui 
que l'on \ 'Oit _ur cc curieux gnl et rituels s ignalés par du 
Chalelfi er dans nombre de épullures armoricain e préhi to­
rique . (Y. fio· . 100.) Cc piqueté c r etrouve s ur d'a ez nom­
bren es haches, oit sur un e se ule de fa ces, soit sur le deux, 

yméLriquemenL placé . J 'en pos ède de p · cirn ens du centre 
de la France e l de environs de Tombouctou. J 'en ai vu au 
mu ée de 1'\aple provenant de celle parlie de l'Italie . C'esl 
donc une particularité e thnographique a sez répandue eL 
il e t bien dilflcile de ne pas y voir une pratique rituelle de con­
sécra tion r appelant Te coup de ciseau que portent nombre de 
monnaies antiques el qui e L presque de règle ur le petite-; 

monnaie gauloises en or de Pari ii. 
Des observa tions n:'cenles nous permeLLcnL d 'établir l'ori­

gine de cupule . Les plus ancienn.es connues remontent à 

!"époque auri gnacienn e.- Dans c toutes réce ntes fouille à 
Sergeac (Dordog ne), nolre ami , ~I. Didon, en a recue!1li 
plu ieurs spécimen sur de petils blocs de pierre calcaires 
a u milieu des fo yers . Le unes mesurent se ulement omoz envi­
ron de diamètre a wc un e faible profondeur ; elle sont 
généralemen t di spos1~cs en sé ri es r ectili gnes ou courbe au 
nombre de 3 à ~- Sur deux autre pi er res un e cupule àe 
omoq_ environ de diamètre es t couronnée de 4. petites cupuTcs 
de 1 centi m. 1/:2 de diamètre environ dispo:;ées suivan t une 

courbe à concavité inférieure . 
'ur nombre de gakls de la g roll e de :\fenton (couche a u· 

rignacienne) il existe de petites cupules obtenu es par piquage 
de la pi erre . (V. fig . 99 .) E ll es so nt parfoi. comme clan ,.; 
celle image accompagnées de tra ils nombreux graYé ; Lanlôl 
elles son t disposée rég ulièrement au tour d'un galet, comme 
sur une pièce du peliL mu ée ùes gro lles de :\fenton que j'a i 
également publiée. A Laussell e (Dordog ne), dan le belies 
fouilles du Dr Lalanne, le. gale ts à cup ule "c r encon trent 
assez so u,·cnl dès l' aurig nacien inférieu r. Toul récemmen t, 
a\'ec mon am i Pcyrony, clans nos foui ll ee; act uelle du gi ~c-



- U2-

ment cfa sique de la \ladele iHe, nous avons r ecueilli toute 
une série de pièces pré entant depui - nne lrè::: petite cupule 
QbLenue par pi quage jusqu'à de la rges cupules, véri-

Fig !lD . . -· GaleL de st'rpPntinc 
U\ '€C P IQII UgC en fOm le de Cll ­
p ule, entouré de tmiLs grnv!'•s . 
('>_' groLLe de Men ton , aur ignu­
cJen.) 

Fig. 100. - GalcL a1·cc cupule . 
(Tumulus de l\e1·saux, Tré fi ·Jga t, 
Fini tère.l :\'éolilh ique. 

table gode t - lrès bien façonné::. e t do nt l'usage re Le a us i 
in explicable que lor de la publica tion des Reliquü-e Aqui­
lanicœ, de Lar tet el Ch ris ty, en lSG::> . E n tout cas, pa une 
eule fois nous n 'y avon · troU\·é tra ce d 'ocre, tandis que nous 

avon r ecueilli plusicur grands galet. pla ts, ain i que queT­
que plaques de schiste, complètement coloré en rouge ct 
[lyan l servi de broyeurs d 'oc re ou ayan t élé peints en rouge 
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dans un but félichique ou religieux conformément à un u age 
très répandu dans le monde enlier et à des époques lrè 
diverse dont l'énoncé nous entraînera il beaucoup trop loin. 

LES OUTILS EN PIERRE DU PLATEAU 
DE GERGOVIE 

Lor qu'on cllerchc qigneusemenl à la surface elu plateau 
de Gergoyie, on peut comme je l'ai fait jadi avec quelques 
ami , recueillir loulc une érie de menus débris : pièces de 
monnaie, pelil objets en bronze, en fer ou en o , el en 
pierre ta illée . l\'ous ne dirons que peu de cho e de pre­
miers. Cependant nous avons recueifli un de cc fer à che­
,·al i particuliers, à trous de do us en ovale el à bords dentelés, 
qu'on considère aujourd'hui en général comme étant de fabrica­
tion gauloi e (mai non romaine), puis deux ou troi de ces 
curieu e petites pièces en bronze en forme de demi-cercle 
avec une ba e élargie (probablement des gabarit de potier 
pour la fabrication de pclil vase ), sans parler cl 'une série de 
pièces gauloises de types varié . (V. plus loin , p. 134..) 

1\ Iélangé à ces divers ob jeL, nous avons recueilli de petits 
. silex tai llés : quelCJLLC lame. fines, un pelil el très fin nucleus, 

des pointes de flèche nombreuses et plu ieurs toute petites 
hachette en fibrolite (roche lrès dure fibreuse qu'on trouve 
a l'étal de galets dans l'Allier). Bien poliP-s elles constituent 
de· très petits ciseaux à tranchant exceflenl el fort solide. 

Comment inlerprélcr cc_ petites pièces? L'explication la 
1Ju simple esl qu 'il . 'agi t là de l'indu, trie des population 
préhi toriques occupant ccl oppidum naturel avant les Gau­
lois . A ccci on peul obj.ccler qu'on ne trouve que certains 
t:;pe cl non Lou. cl que réellement ce pièces si particulière 
T1G donnent pas l'idée d'une industrie néolithique totale el 
classique. Il emblc qu'on n'a affaire qu'à certains types in­
du trier très limité , pre que exclusivement à des pointes de 
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flèche ct à ce petite hachettes-ci caux, mélangé ' d 'ailleur 
:wec des objet gauloi ct romains. 

Et a lors on ne peut s'empèchcr de rapprocher les leux 
ordres ù'ohjels e t de considérer les pe tits ciseaux de pierre 
ct les pointe de fJèche en s ile.' comme des urvivanccs des 
u ten iles anciens encore en usage à l'époque gallo-romain (1) . 
C'.e L là cl'aillcur une que ·Lion for t con trovcr éc . 'ln pou­
voir verser un document définitif au procès, cc quelques faits 
plaident plutôt en fa veur de la s urvivance à l'époque gallo­
romaine, pour certain u age dé terminée, d u ci;;cau €L de la 
poin te de flèche de l 'époque néolith ique. 

UINVERSION DES SIGILLA 
DES POTIERS ROMAINS DJ AUVERGNE 

Il est queiquefoi - difJî ciJc de ré futer une erreur si on n'a 
pas ous la main les objet néccs ·air e pour faire la démons­
tration. Tel es t le cas po ur une marque de p otier romain 
ré trograde (sc lisant de droite à gauche) c t qui scni t de 
thème, jadis, à la Société d'anthropologie, à une démons­
tration fort ingénie u c de l 'écritur e en miro ir, considérée 
comme voulue par les po tiers antiques. 

La chose es t beaucoup plus vulgmre, il s'agit d 'une simple 
erreur du po tier. Pour s'en co nvaincre, il suffit d'examiner la 
pet ite série de six fragnwn ts céram iques que j 'a1 recueillis co 
.\uvergne il y a une dizaine d 'années et qui sont inéd its .· 

D'abord de ux fr::1gments de mo ule co rrespondant à la 
pan c d'une g rande coupe décorée. Sur Lous deux on lit le 
nom du potier : CINN,\:\II, imprimé dan le sen ordinaire 
:wec le ttres en relief. On comprend dès lor que le vase 

(1) Ne voit-on pas de nos jours encore, les joailliers en ployer des bru­
nissoirs en hématite ou en agate idenliques à ceux qui étaient employ(•s 
il l'époqu<' néolithique . IJ'ailii.'Ur., l'impr<',·sion de c'Oilt'IJI ntmlrl' est très 
nelLe quand on pratique soi-même ces recherches. 
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pou sé dans ce moule devait reproduire ur a pan e le mo t 
IMANNIC rétrograde el avec lellrcs en creux. C'e t précis·­
ment ce que l'on peul ob encr sur un fragment de 1 otcrie 
rouge ornée, que j'ai recueilli à Clcrmonl-Fcrrand. La cho e 

s'explique ainsi facilcmenl : 
L'empreinte sur le moule y a élé failc aYcc un poinçon 

portant en creux DL\NNIC rétrograde qui, en cachcl ur 1a 

terre, donna CI\fNi\i\Il en relief cl régulièrement écrit. 
C'élail le poinçon scrYanl il marquer le yasc directement. 
On comprend que ur les moules, au con traire, son emploi 
élail erroné et devail amener sur le vase fail dan ce moule 
l'inver ion su indiquée l'irna~rc élant, sur le ya c, l'inverse 

de celle du moule. 
Au contraire, sur deux fonds de vase, l'ur. de Lezoux, 

l'autre de Clermont-Ferrand, la marque PRIMA V ap­
para1l rétrograde, c'est-à-di re se li anl de droile à gauche, 

VN Ai\IIRP. C' c l que, dans cc cas, le potier a employé par 
erreur un poinçon portant PRii\IANVS régulièrement écrit 
qui, en cachet, le donnait à l'enver . C'é tait le poinçon des-

tiné aux moules. 
Enfin sur un beau fragment de la panse d\m grand vase 

venant de Clermont-Ferrand, on lil en grandes lettre en re­
lief, entre une fi gure de énus ct celle d'un faune, IVLLI l, 
rétrograde et écrit ain i : INILLVI. C'est que, là encore, le 
polier a employé, pour décorer son moule, un poinçon rétro­
grade cl en relief, donnant un cachet régulier el en creux ur 
le moule qui, toul naturellement, s'est imprimé rétrograde du 
moule sur la panse du va e. Il e l probable que là il s'agit 
d'un de ces nombreux sigilla en r lief, si fréquent dans l'ar­
chéologie romaine, senant à tanl d'u ages divers el peul­
ètre fourni au potier par le propriétaire du yase pour mar-

quer ceux qu'il lui commandait. 
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LES FONDS DE CABANE DE VVIMEREUX 
(PAS-DE-CALAIS) 

On sa iL qu 'il exis le claus les dunes, aux environs de \ iVime­
rcux (au nord de Boulogne- ur-Mer), de nombreux fond d 
cabane fouilfé par un a ez grand nombre d'ob crvalcurs. 
Rien de érieux n'a élé publié sur ce ujct. J'ai pu, en 1899, 
cl il y a quefque année encore, en fouiller quelque -un . Il 
renferment en grande quan lilé des fragment de poteries 
gro ières, épai c. , portant !oules des empreint . de lrc:-
age, permettant de considérer que le plus grand nombre ont 

é lé faite au poussé, c'c l-à-dir-e au moyen de lcrr appliquée 
ur les parois internes d'un panier. Celui -ci ayant été mis au· 

feu di parai sait el il ne restait pl us que son enduit argileux 
in térieur durci par le feu et constituant a in i un véritable 
va e portant à a surface extérieure l'empreinte elu Lressag 
du panier. 

On comprend q u'il es t impo ible de dater de parei lle po­
terie . Seure l'élude de l'outillage concomitan t peu t éclairer 
cc problème, mais là mgi sen L de no m·cllcs clifflcultés . En 
effe L, on lrouYe a ·sez souvent, el nou._ -même avon recueilli 
cl ans c-es fonds cle cabane quelques beaux grattoir en silex : 
aus i ava it-on prétendu que ces fond s de cabane éta ient néoli­
thiques, mais des fouille d'autres fo~·crs nous ont fourni quel­
que objet , en fe r : clous, sorlcs de po inçon , cl en fin gro -
sière fibules a!Tongées. 

Il résulte de ces découverte que l'âge de ces fonds de ca­
bane e t vraisemblablement ga ulois, · les silex taillé·s ,-cnant 
des anciennes Lation néolithiques des dune , ou hien même 
ayant pu encore être utilisé à l'époque gauloise. 

D'aillems, la découverte d'une pièce gauloise clans un de ces 

Ionds de ca bane apporte un argument sérieux à leur allribu-
1 ion à l'l'poque gauloise. (\ "o ir ci-dcs::-o us, pngc l.'H.) 
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QUELQUES OBSERVATIONS 
SUR LES MATÉRIAUX EMPLOYÉS DANS LES 

CONSTRUCTIONS ROMAINES 

JI s'ag il ici d\111 courl résumé de Lrè nombrc u c ob crvil· 

l ion que j 'a i faites depuis un grand nombre d 'année cl eu­
lcmenl exposée - dans mes cour ou conférences. E.lles pour­

ront paraîlr•~ de bien mince im portance, mais en pralirruc 

e lles Lroun~ul leur applica ti on con tinuelle, d'au tre parl, il 

s'ag il de pclils faits en généra l mal connus cl, par uilc,. méri ­

tan t lu· on Tes él ucl ic d'une faço n gé'nérnlc c l comparatiw . 

LorsCJu·on examine soigneusement l' aspec t de mortiers qur 

onl é lé em ployé · par les Homain en divers pa .,-s one l frappé 

ùc l'identité de la technique mise en œ uvre parlouL. La seule 

différence réside dan la nature de éléments a jouté · à la 

chaux. 
Il paraît toul à fail évident d'abord que, conformément a 

cc qui a é lé dit mainlc fois cl à œ que, n on seulement di sa it, 

mais a\'ait réalisé cxpérimenlalemenl f'exccllenl P. de La 

C roix, les mortiers romains onL toujours é té rai ls avec de ia 

chaux vive, oblcnuc chm calcaire bien ch oi i cl cuil depuis 

pen de Lemps. Celle chaux élail addi tionn ée so iL de able, oit 

de pouzzolane, soil de fragment de luilcs ou de brique bri ­
sée . Jou prendrons comme exemple les mortiers de Pari:-. 

ceux de l'AuYcrgne, ceux de Rome, ceux de Pompéi. 
A Paris, comme en llalie cl'ailfeurs, les mediers de mur:­

ne renferment jamais de fragmen t de tuileaux, il contien ­
nent du ab le de rivière plus ou moin3 fin, en plus ou moins 

grande quantité cl sont forl YUriables à cc poinl de vue. Ils 

son l, en: général, Lrès dur aux belles époques (du I"r au Ill' 

siècle). A partir clc cc momen t, ils deviennent moins dur cl 

finis cn l, lor qu'il . 'agil de constructions de l'époque méroYin­

gicnne, par se clélilcr facilement, pour peu qu'il soient expo-

sé à l'air. 



- 1:!8-

En .\mcrgnc. tout comme à Home et à Pompé i, le sable 
c:-t rem placé par de la pouzzolane plu ou moins fine , noyée 
dan la masse cl lui donnant une wancle solidité. Les mur 
des gro sc construc ti ons tout le long de ra vo ie Appienne 
renfermen t un mor ti er de cc type ct d'une solidité extrême. 

"\u temple de :\Icrcurc, sw· le sommet du puy de Dôme, 
les fragments de pouzzolane sont remplacés par des mor­
ceaux de laYe très porcu c pouyunt avoir parfois le volume 
d' une pomml~ . Ce mortier e t fort dur. Or, cette ad jonction 
de matériaux \'Olcaniquc à la chaux des mortiers ne se ren­
contre que dans Je voi inage ùc volcans ; aussi s l-if impos­
!:o ible de dis tinguer un mortier romain de Rome ou de Pompéi 
d'tm mortier auvergnat. 

Les mortiers des planchers renferme nt toujours des frag­
men ts de tuileaux ordinairement peu vorumin cux, de la di­
lllension d'une pe tite noi ·e lle au maximum. C'e -t un type 
q u'on rencontre identique aussi bien en Gaul e qu'en Italie. 
Parfois, comme aux therme cl' riage, j 'a i vu les fragments 
de tuileaux remplacés par des fragmen ts de calcaire. 

Cc mortier à fragment de tuileaux servait aussi pour .Jes 
travaux souterrain , par exemple pour les amenées d'eau (~n 
bel exemple pouvait e voir dan le foui lles fa ites par la Cum­
mis ion du Vieux Pari , rrès du Collè'g·e de France, ju tc en 
face de l'ancien pui ts Certain). Je l'ai constaté aus i dans le 
fond de galerie creu {·cs par les Romains à Uriage pour le 
captage des source. thermales. En ces deux derniers points, 
ces mûl' licrs étaient d'une dureté extrème. 

Tou le planch8r d 'hypocaw:,te - rccouHant les granùe.3 
dalles de terre cuite appuyées sur les petit s pi fi ers carrés de 
!e rre cuile- sont faits mec cc mortier à gms fragmen ts de 
tuileau, aussi bien dans le grand thermes de Paris ( ous 
l'emplacement du Collège de France) qu'aux thermes de 
Ho,,·a t, d 'Uriage, il ceux de Caracalla ou de Pompéi. 

Enfin sur les paroi:::, en général, l'enduit est rn mortier avec 
:-ulJie de\·cn ant de moins en mom riche en sable, à mesure 
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qu'on s'approche de ra urfacc, qui, en dernière analy e, e 1 
de chaux pure sur laquelle étail appliqué le s tuc ou peinte la 
fre que. Ces particularités son t exacLemcnt le mêmes f'n 

Gaule qu 'en llalie . 
CelLe étud·e obj clive des mortiers est cer tainement plus 

importante que l' analy c chimique des mortier . Le laux de la 
chaux c l esscnliellcmenl variable ; il esl différent suivan t le 

point d'où ils proviennent, san règle fixe. 
En étudi ant le. mortiers j'ai élé amené à examiner les 

autre matériaux cl à les comparer en Gaule el en Ilalie . Là 
encore, il y a une identité de technique remarquabfe. Je ne 
parle pa de. pierres sculptées ornementales. Elles sont, pour 
le gro orne men 1 , en pierre locales : calcaires, le plus sou­
yent, laves (nncl é iles) dans le pays volcaniques parfois gra-
11 ile. Mais lorsqu'if . 'agil de décorations intérieures, les stucs 
~o il teintés ou peints sur urfaces planes, soit parfoi mou­
lurés, e l res marbres variés, partie locaux, partie importés, 
con liluenl la décoration que l'on retrouve parloul la même. 

Il e l aussi un procédé qu i partout se présente avec les 
même caraclères, c'c, t cel ni de l'emploi des plaques en terre 
cuite intercal · e dans les maçonneries pour y faire de~ 
chaîne . Ces plaques de terre cuite n'étaient en g néral pas 
fai tes cxprè , mais le plus ~ oruven l ce ont des plaques de dal­
lage ou de recouvrement brisées ct équarri es à la demande e t 
placée dans la maçonnerie. On s'en rend bien compte en élu­

diant le portions de murs en ruine (1). 

A Pompéi, on peul. observer en certains points, entre autres 
à la Ba ilique, près du Forum, l'emploi de daflc de terre 
cuite débitées cl souvent so igneusement dressée par raclage. 
Les.colonn c , par exemple, . ont [ai le. au moyen de fragments 
de gros carrca11x épais de terre cui te ayant de dimensions 
yariées. La partie ex terne avait été soigneusement con-

(1\ Je ne parle pas des constructions toul en briques comme la basilique 
rle Con lantin au Fot·um, oü les briques bien faites ad hoc étaient néanmoms 
souYent coupées au moment de l'emploi, suiYanl les dimensions à remplir. 
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pre pui - raclée sui \·ant la circon férence q ue dcva; t 
aroir Ja rolon nc. Lor.:.;quc lous ces fragmen ts étaient rouni <> 
par du mortier , la colonne é tai t recouverte d' un e couche d 
mortier tri'. fi n, p uis de r hnux SUl' laq uell e l 'enclui l col oré de 
s tuc était appliqué. 

Ce particulari té .· pc uren l s'ohsener r galemenl en Gaul e 
e~ quelquefois avec des Yarian tes . . \ Ur iage, par ex mple, j 'ai 
trouvé des ~cc l cur. en te rre cuite de 7 à 8 cm. d'épai seur eb 
correspond a nt au quart d 'une circonfér-e nce de 30 cm. envi­
ron. Qua tre de ce :::.ccteurs formaien t donc une circonférence 
complè te ct par conséquent pom·aien t con til uer un egmenl de 
colonne . .\! ais ces , ec teur · 6la ien t moulé el cui t ainsi c l 
non découpés cla ns une plaque cle terre cuit e comm e ce ux de 
Pompéi s us-i nd iqué -. 

LES CAPTAGES DES EAUX MINÉRALES 
D'URIAGE PAR LES ROMAINS (1) 

Lor cru 'on pénèt re jusqu'au g ri ffon de ea ux d ' ri age 
(Isc' re), e n suivant la galer ie de 277 mè tre, , creu éc de l '4(} 
à l 8G l, on a rri\'e, après m·oi r dép as é cc griffon, à un e g ale­
ri e cr usée à l 'c~poque ro ma ine, ainsi que le démon trent fe::; 
blocs de mortier , le \·où les, les end uits dont on constate 
l'exis tence en cliver_ poin ts. L. · lude minulieu e de ce lle gale­
r ie cl d 'autres qui en tourent le g riffon perme ttent de r é tabl ir 
a ins i l'ensem ble de - co11. t1·uctions souterraines réali sées par 
les Romains pour le captage des c::~ u x. 

La ou rce p rin cipa le deYail ourdrc à l'époque r omain e , UJ ' 

fe flan c de l ::~ mon tagne. Le:::. Homain percèrent à 13 mè tres 
en\'i ron a u nord-es t du gr iffon un puit ou un e ga lerie de 
p{' nétra lio n ::~c tuc ll emcnl ohstru{~c par d 'énormes bl oc~ d 'UJ1 
morlicr cxres~ivemcnt dur rc'nfer mnnt de fragmen t a~ . Cl 

:11 (ÀJI!IIIl lllli«l[ ion ù l' \ r"ldt!11ie dr \flodt.:cine, séance du 1't ju in 1010. 
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volum in eux de terre cui te (mm· ti cr que nou.· sa \'on. être ·né­
c iaf a ux travaux so uterrains. ( r . p . 1:2 ) ' Parvenu~ à 12 mè lr s 

·de profondeur, ils é ta bliren t un cheminement reclan rrula ire 
de 17 mèliCS :=; ur G. lis arriYèrrn t a insi a u g riffon qu 'il ren­
con trè rent cl a n le grand cù lé ·ud du rccLangle. P nrlanl alor 
de l' e.x lrémit•) s ud-oucsL de cc gra nd co té ils creu èren l u ne 
gafe i"Î C rec tili g ne de 85 mè tres de longueur (auj ourd'hui en 
pa rlie éboul ée) et dont la pente clc l ccn li m . 1/2 par 
mètre avait é té so ig neuse ment calcul ée (alt itude ~GimO a11 
!é pa r t e l t62m70 à J'arriYéc d nns la chambre termi nale p rès 

de la ~ urfacc), chamb re don t le , murs porten t encor par 
p lace de enduit de morlicr recouvert de s tuc rouge, ca­
r ac téris tiques. Cette ch amb re :-c trom ·e à 33 mètr de la 
pi .. cino antiq·uo mi s à jom par de fo uill e,:; déjà ancienne c l 
qui sc Yoit encore dans le parc do l'é tablis em nt therma l 
avec d'a utre ,·e tiges do th e rme antiques (hypocau tc , pa r 
~xemple) . 

Ces particul a rité ont p u êlrc rigou reu. cment con ta lée::, 
g r âce à un lever géomé tral très exacl que fiL exécu ter ur­
no tre demande le d irec teur de l'é tabli cmcnl thermal, 
.:\[. Bui son . C'e t la rrcm ièl'C fo i , je pewe, qu' if a pu ê tre 
fa it une é lude au si complè te des travaux sou terrain do 
·cap tage long e l. compliq ué exécutés par le· Romai n pour 
u ne amenée d 'eau th ermale. 

:SUR LES HABITATIONS DANS LES CHEIRES 
DJAUVERGNE 

On ai t qu 'i l exis te en Au\'crgnc l dans toulc la rcg10n 

lcaniq uc elu centre de fa F rance de gr andes coulée. de la\·e 
ile cheire. , formées rl'immen e accumulation de fr<lg-
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ment de laYe de dimensions variables. On a signGlé dans 
plu ieur de ces cheires de singulière habita ti ons dont les 
pl us célèbres sont le fameux cam p des Chazatoux prè de 
Pontgibaud (P uy-de-DôJ e), étudié par divers au teur . 

J 'ai pu il y a quelques année , étudier d 'abord cc camp, 
puis surtout vi iter nombre de fois et en dé tail un véritable 
village ancien de ce type, aménagé dans la cheire près de 
Villars, au pied elu puy de Dôme ct à une altitude a cz 
gran le. J 'ai relevé le plan e l noté nombre de déta ils de cons­
truction de ce tte cité . Le toul est encore inédit. 

On cons tate d'abord que ces sing ulières habitations ont été 
fc.rmée simplement par l'r nlèvemcnt d 'un grand nombre de 
ces blocs rejeté.- toul autour de manière à constituer, au mi­
lieu de ces ama , de grandes chambres rectangulaires don­
nant l'a pee l, actuel femcnt, de caves sans voütes . Quelques 
chambres peu étendue, é taien t recouvertes de cial! s de pierre 
en encorbefl cment, ma is les plus grandes semblen t a\'oir é té 
recouvert es de troncs d'arbre, de branche c t de branchages 
enchevêtrés, Sur le toul on devait é taler un peu de terre e t 

cie la mous e . Ces chambre. rendue ain i souterraine com­
muniquaien t par d 'étroits passages, souterrains aussi, entre 
ell es et aYec l"cx téri eur. Parfois même on peul reconnaître 
les escalier , voire même le vérilahfcs puits qui permettaient 
de pénétrer dans les mni ·ons sou terraines . 

Le p lan général es t de plus curieux cl en rapport d 'ailleurs 
avec la form e naturell e des amas de hwe. Certaines mai on 
sont e n haut de· monticules de laYe, d'autres dans les \Tais 
petits raYins ent re ·le monticufcs. JI y a de g roupes de mai­

sons form és d'une ou deux pièces isolées ou r éun ies deux 
par deux, troi s par trois. Som·enf le groupement des cham -
11res es t singulier. P arfois, à cô té des maisons sou terraiiw 
il y en a quelques-unes qui (•!<t ien t cons tru ites sur le sol c. 
moyen de murs en pierr es si·chcs épai de 1.0 à GO ccn lim r 
tres . J 'a i pn aussi noter ù \ïl l<1 1's de Yéritablcs enceintes 
pierres s(·chcs, nais pDrcs pour les bestiaux, une g ran 
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excavation, véritable marc, el enfin une enceinte générale for­
mée d'un fossé assez large. 

Quel esl T'âge de ces inguliers habitants? II e~ l à peu près 
impos ible de le dire ; en effel, dan le · quelques chambres 
qui ont pu être vidées des blocs de pierre, de la terre, des 
arbu le cl même des arbres qui les encombrent souvent, on a 
recueilli des objets des épocptes les pl us disparates, depui 
des haches polie jusqu'à de fragments céramiques du 
xvm• iècle. Il paraît probable que cc lieu de refuge où actuel­
lemenl1e arbres sont rares (cc qui est ù'ailleur la cau e de 
l'état de conservation a_sez salisfai anl des mai on ) élail au­
trefois en pleine forêt ; aussi, comme le disait notre vieil am1 
Salmon : « Quand la place était bonne, eire a été occupée de 
toul Lemp . n Donc on peul admettre que le village dans la 
cheire de Villars, comme ses simil aires d'Auvergne, a été 
habité depuis l'époque néolithique jusqu'au moyen àge. II 
paraît vraisemblable donc qu'ir y a eu de habitations d'âges 
lrè divers dan la cheire de Yill ar , mai que le plu grand 
nombre et les mieux conservée de celles que nou voyons 
semblent être du moyen âge. 

Si on examine, en effel, le Lrè nombreux Les on de pole­
rie qu'on peul y ramasser, on con tale d'abord leur extrême 
gro ièreté. i\Iais leur élude comparali\·c ne peul guère les 
faire cons idérer comme antiques. Il en es t de même pour fes 
quelques obje ts en fer recueilli jadis dan le fouilles. 

En Lous cas, il y a là une curieuse manifestation de l'ethno­
graphie des anciennes populat ions d' \U\·ergnc en corrélation 
soit avec un étal social de travailleur cl petit culliYaleurs 
de montagne , ou avec fe rôle de refuge el d'habitat transi­
loire en cas de guerres ci\'ilcs ou dïnya~ions variée . 
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QUELQUES TROUVAILLES DE PIECES 
GAULOISES 

Il y a toujours in térêl à s ig naler exactemen t les LrouvaiUes 
de pièces ga ul oises ; je pui en indiquer un groupe de qua tre 
sé rie provenant d di fféTen t 1 oin ts de la Ga ule : 

l o Dans les fond de cabane de \Vimercux do nt nou par­
tion ci-de su , nous avons pu rec ueillir, en l 9t 3, une pièce 
de Amhiani nclrn irablemen l con_crYée. C'est une variété el u 
n um éro 8Lt61. de !"alla · de La Tour . EIJ.c était inéd ite el a été 
d 'crile par Blanche!, auquel je l' aYais communiquée . 

Sur l'avers de la 1 ièce, un pc lil anima l, à dro ite : au-de sus 
de lui , deux parme à droite ; autour el ix a nn eleh. E ntouranl 
le toul un l ol'qu e dont les de ux extrémités portent de lèlcs 
d'animaux. Au re\'ers un chcYal à ga uche, pieds cnlrayés, 
entouré d'a nn elet;; : 

2o Les p ièce - gauloi:-,cs ne son t pas très (réq u nlcs dan Je 
sol du \·ie ux Par is, no u · pouYon-; en ~ign a l er un ccJiain nom­
bre qui nous appa r licnnenl cl clon l le lieu de déco uverte e l 
certain : c'c l d'abord fa grande cl hell e pièce en or de P a­
ris ii , le sla lère à ln fête cL\ pollon. :\u reve rs, le P · gase 
<lli.X g1·ande ailes. (J\ 0 77ï7 cle l'a ll as de l ~a Tour). Ell e 
a été recueill ie en 1898, place Sain t-~li c h cl, à P aris, toul prè 
des bords de la Sei ne, dans les Timons LraYcrsé par le llllmel 
du prolongement de la ligne d'Odéa n ~ du q tw i cL \ us lcrlilz au 
quai d 'Or a ~· ; 

:3o Une p lile pil.•cc n or éo·nJ ment ùcs Par isi i (cl cm i-;; ta­
tère) (n o 71Jï de l'a ll as Je La Tour), proYcnanl de sable au 
con flu ent de la Se ine cl de la :\Jarne ; elle port comme d'or­
di na ire au l'e\'el·s le coup de ci eau en lra\'C'rs du chcva f ; 

4. o Dans le jardins de l' hôpi tal cl{' la :\ la tcrn ité, bmil cn1rd 
de Porl-Royal, noire ami ~\ lagn e a recuei ll i, cl m'a do nn é 11n e 
hclle pièce des Parisii à fa triC' de Diane (n° ï870 de l'a ll as 
~te La Tour) ; 
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5° Dan les fouilles à T'angle oue t de la rue d' lm et de 
la place elu Panthéon , il a été trouvé un grand nombre d'anti­
quités de différente époques c t entre autres de nombreu e 
pièce de monna1e de lous les temp . Les plus anciennes 
étaient de pièce de Nîmes au crocodile, dont j 'ai recueilli 
qua tre spéc imens, pui des pièce impériale , des type nom­
breux du Bas-Empire, e tc. ; 

Go Dan les fouilles pour la con truclion du lycée Loui -
le-Grand, en 1887, j 'ai rcweifli quatre pièce de Lyon au type 
cla ~ sique elu temple de Rome et AugtLle (no 4.703 de l'alla 
de La Tour) e l une pièce au type de la trirème (no 4.669) ; 

7° ur r emplacement même de la s tati on néolithique an­
cienne de Hautes-Bruyères (près Arcueil), à 4. kilomètre au 
sud de Pari., il a é té trouvé, en 1807, à la m'face du sol, dans 
la carrière Bouchon, par mon ami LaviTie, une petite pièce 
de Senones à la tè te ébouriffée à droite. (Fig. 74.17 de l'atlas 
de La Tour.) Elle fait anssi partie de mes collec tion ; 

8° J 'ai pu recueillir, il y a sept ou huit ans, à Gergovie, le" 
pièce gauloi e sLiivan te : 13 arvernes se décomposant 
ain i : 2 du type Cic.cclubri avec revers Epadnactu ; 4 du 
type Epadnaclus avec guerrirr à f'aver ; 2 du type [ ]dca­
nauno : - indéterminables : 1 du type 11 crga ; 2 équane : 
1 carnule : 1 petrocorii (Contoulo ) ; 1 Durnacu Au cro, an 
cavalier (vallée du Rhône), c t enfin 3 demi-pièces de Nîmes au 
rrocodilc el une moitié de la pièce de Lyon à la trirème. 

Ce lle petite sé ri e est intér·essnnte à s ig nal er par le dédüc­
lions que l'on peul en tirer . 

Erie paraît être à l'abri de toul soupçon, le vieux cultiva­
teur qui mc les a vendues parai san t fort incompétent e-l lP 
prix de vente ne cadran t nullement avec la valeur intrin èquc 
de plusieurs dr ces pières à légend·e et hien conservées. 
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SUR LE TYPE DES MONNAIES 
DE VERCINGÉTORIX 

Bien souvent les observateurs se son t d-emandés quell e éta it 
la signification des figure de uverains ou de personnages 
imporlanl frappées ur les monnaie· antiques. Autremen t 
dit, on a cherché à savoir quel étaient les prototypes repro­
dui t par le monnayeur. antiques. Dan cert in ca , n 
effeL, la fio·ur-c elu personnage c t un réel portrait quelquefois 
très réali te (l'énorme maxillaire inférieur i proéminent de 
i\Iaximianu i fidè lemen t repro duit ur ses p iècrs en e t lill 

exemple frappant qui a pu permettre même de fa ire le elia- • 
gno lie de la maladie : acromégalie qu 'avait cc rlaincmcn l cc 
per onnage). 

uivaJtt une conception tout autre, des pièces antiques 
porten t la repré enta tion com po ée e l id éa le d 'nne di\'inité 
ou d'u n héro fabu leux rep rocluil généralemenl avec e ca­
ractères traditionnel . 

Dans une conception intermédiaire, on donnait à la fi g ure 
el u personnage vivant (souverain ou chef) 1 s caractè­
res de type divins, par exempTe. en idéalisant ou adaptant 
a propre image à cel le de la per ·onnali lé divin e. 

Ce Lle interprétation analytique permet, pm· foi ~ , cl 'a rriYer à 
di oc ier la fi g ur réelle d'un per on nage célèbre repré entée 
ur une pièce de adjonctions adtslique par le. quell e le gra­

veur antique avait cherché à icléali er a fi gure H aie. 
Appliquant ces données à l'interprétation des différentes 

pièces de Vercingétorix act ue ll ement connues, j'ai pu, au 
moyen d'un certain nombre d 'exemple (1), montrer par unE. 
analyse an thropolog ique mi nulieu e, que de ces pièces Ir,· 

une représentaien t purement el simplement un pro totype 
d'Apollon copié sur des monnaie grecque , que d 'a ulre au 
contraire permettaient de retrouv r clans ce lle fi'='\.ii'e divi ne 

(1) f!cvuc hchclomwlaire, 18 jam·icr J!JOZ, p. 303. 



- 137-

un certain nombre de !rails copiés d 'après la figure même du 
héro . Celle-ci enfin semble avoir été exactement reproduite 
_ur quefque pièces dont les cilraclèrcs naturistes parai ent 
hor de doute. C'e L ain i d'ailleurs que, dans son remarqua­
ble mémoire, le profe eur Babelon a pu établir que le fa­
meux denier de la famille .._ aserna représentait sur on 
m·er la tête de Vercingétorix ayan t ouffert pendant de mois 
clan on cachot el . ur Je point d 'ê tre conduit au supplice. 

NOTE SUR LES FAUX MONNAYEURS .ANTIQUES 

Dan celle nole parue en 1900 dans le volume jubilaire de 
la ociélé de Biologie, j'ai ch rch · à analyser les proce us 
p ycho-ph y iologiques mi en œuvre, en deux ca , par de 
faux monnayeur . li s'ag it de pièce dont res coin. ont été 
copié par des fau sa ire:o de culture primitive et d 'babil lé 
manuelle ab olumenl rudimentaire. Le premier exemple e l 

F1g. 101. - Pièce de Thaso , pl'oLo tn"l€ cle fabl'icalion 
g1-ecque. 

cel ui de la belle pièce en argent de Tha os à la lêle d'Hercule 
jeune, exécutée par des arli le · grecs . (\ ·. Dg. 101.) c imita­
tion pannonienne . ont très nombreuse . Si on ne prend que 
celles où J,e fau saire a _implement cherché à copier ra pièce, 
on constate d'abord qu'il n 'a pa \ ' U ou pa compri le dé­
tails et qu'il n 'a pa saisi le carnclèrc de la figur-e. ucune 
proportion n 'e t con erYée ct euls on L noté. Je point les 
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plu important ~ de la figure . Quant aux lc ltrcs, non seure­
ment elles n ·ont pas été compri:::es, mais n"onl même pa é té 

Fig. 102. - Copie (pallnuniennc vruLtt­
blement. d() la p iùtc ùc Thaws. 

vue dan leurs détail . Il en e:-;L de mème pour les acce so1re;;:. 
de l'Ilcrculc debout du rcvcr:--. (Y. fig. Hll. ) 

Un premier fait es t donc nd : le faussaire ne YoyaiL qu e 
Lrès imparfa iteme nt la pirce. C'est cxaclc111cnL cc qu e l" on 
ob erve chez de lrè. jeune<; enfants c l il y a quelque année ,· 
encore chez de paysans très arriér é (1). Ils ne co mpre nn ent. 
pas le détails de la f1 gurc qu'on leur monlre c l n r voient ep te 

1-ïg. lll3. - CopiP pannonienne plu 
piecc de Thasos. 

de lu 

l'image générale cl encore souvent perçue d·un c façon asse?; 

particuliè re . Je croi clone que la perception tou l à fait incom ­
plète des images frapp (e Sllf fa pi (\ Ce doit abso~nmcnl enlrc1~ 

(1 r; cxLri'me diffusion de< illuslralions <~<' toul genre a é<lt qué l"<ril d<·~ 
pn.l · ~ans les plus g t'OS. ie t·~ el il ~ct•ni l diflicilc mainlcnanL d'oh crH't' d<·~ 
fait· tels que ceus qttr j"ui ·onsta l(•s et qu0 je relate ti-d<:'<~us. 
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en ligne de compte anml toute autre interpréta tion de la 
lechnique elu faussaire. 

Le second point, condi tionnant les images gro ières qu'il 
-exécu tait, était wn inhabil lé manucflc. In capable de bien 
voir la pièœ à imiler, il n'élail même pas capable de matéria­
liser en son cerveau celte image cl clc la reproduire ur a 
matrice ou directement sur so.n coin. 

Dan son dessin aucune proportion n'est con cr éc ; l-es 
détails disparaissent, certains sont compri ~ à faux ou non 
jnver és ur le coin, les lettres ne son t mèmc pa copiée telles 
qu'elle sont. 

On voil donc que la pièce ainsi reproduite n·c l qu'une 
.g rossière caricature de f'original dans l'élaboration de la­
quelle, on le voit, son t int ncnus des proccs us p ycho­
physique toul à fait insuffi antS: On comprend facilement 
que lor que le copi. te ét::til enco re pl us inhabile el moins pers­
picace, ou bien lorsqu'il avait cherché à copier des pièce déjà 
.très mal reproduites, les figures devenaient de plu en plu 
mauvaises ct pm·foi presque incompréhensibles. 

C'.cst là d 'aiflcur, un ruricux chapitre de la muni matique, 
mai dont on ne cherche gt>néralcment pas à comprendre le 
proce us . Un exemple cur ieux que j'ai rapproché de ces 
exemple antiques a trait. tt la pia Lre d 'Indo-Chine, dont j'ai 
-c u la chance de rencontrer une imitation barbare, due proba-

Fig. lM. - PiasLre de Co- Fig. J05. - Copie gro ière 
<.;hinl'hinc oificiclle . de la piastre de Cochin-

chine par le am·ages 
de rrnclo-Chine. 
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blemcnl aux au\·agcs d u nord de l'Indo-C hine. Les figure:: 
J 0'1 cl lO::J montrent que l'on p ut faire fcs mêmes observa­
Li on que pour le pièces anlitpte8. Le fau ssaire n'a ni vu, ni 

compris de nombreux détai ls e l les lettres de t'inscription. 
Il a donc été incapable, par con équenl, de le reproduire 
comme cùl fait un Chinoi qui aurait parfai tement perçu les 
p lus peti ts détail de la pièce . Le faussaire indo-chinois a 
don c très maladroitement c ayé de reproduire ce qu 'il voyait 
nett ement : tels les épis de blé à droite de b dé ssc. Cc qu'if 
ne voyait pas, il ne le rcpré entai t pas : tel le ba de la robe 
de la déesse assise. 

Ce quelques petits points méri tent d 'ê tre souligné . Ils 
démontrent que les faussaires antiq ue voyaient mal el repro­
duisaient plus mar encore. Cc n 'c t ùonc pa simple affaire de 
technique . Ces ob erva lions trouvent certainement leur ap­
plication aussi dans le proce us dit de s tyli alion el où 
1 ïn uffl ance de perception cl la compréhension seulement de 
quelque détails permettent scufcs d'interpréter des fait ans 
cela inexplicable . Ce considérati ons, que j'aurai à d 've­
lopp r , trouvent leurs applica tion s corL!antc non seulement 
en numismatique, mai en arl primitif. 

UN BRAS DE SEINE ANTIQUE DANS PARIS 

Depuis longtcmp on avait remarqué en cliver point du 
8o] de Paris l'ex is tcnrc de couche. tourbe uses occupan t des 
profo nd eurs Yariahles de 2 à :3 mètres so u le o] actuel. 

Les é ludes minutieuse~ de :\J. Yillain, ancien con ciller 
municipal, s ur cc ::. ujet, l'umenèrcnt à locafi scr ces dé_pô L 
tourbeux ur le tra jet d'une ligne co urbe par lant de la Sein , 

un peu en amon t de la Ha~l i ll f', gafmanl le bas des collines 
au nord de Pari - : Belleville, l énilmonlonl, :\fonlmarlr.c, sui­
,·anl fe pied sud de ces colline ct rejoignant la emc vers 
le::- Tuilerie~. 



- 141-

Les observation multiples (jUC j'ai pu faire de ceLLe couche 
dans bien des fouilles exécutées "ur ce parcours m'ont mon­
tré d'abord on identité avec la couch{~ . lombeuse qui borde 
les rivages anciens cle la Seine d 'une part c t d'autre part aussi 
leur âge sen iblcmcnl le même, c'e. l-à-elire gaulai ou gallo­
romain primitif (l ). On pouvait clone afflrmer (ce qu'ava it 
déjà dit Villain) que ces lourhes jafonna icn l le !racé d 'un an­
cien bras de la Se ine, cl que de pfus, ain. i que je l'ai d~mon­
tré, e lles s'é taien t cer tainement déposée ur le bords 
marécageux d'un cours d'eau qui, rie par l'oro rrraphie, ne 
pouvait ê tre autre ici (jU\m bra de la Seine, à débit peu abon­
dant ; e nfin que, de par l'archéologie, on pouvait dater la fin 
de l'évolution de cc cours d'eau du début de l'ère gairo-ro · 
maine. TI va de soi que le cou r d 'cau ayan t cc sé de couler 
régulièrement à cel le époq ue il 'y forma un humus maréca­
geux d 'a peeL un peu clifférclll c t clonl nou. aYon parfois 
trouvé les traces ur la tourbe anc ienne. 11 r enfermait cl c-5 
clébri pouvan l remon ter jusq u 'au h nut moyen âge . 

STATUETTES ROMAINES DU VIEUX PARIS 

1° Une Stè le de M ercure rue de Tournon 

Dan des Lra\'aux exécu té en 1899, à l'angle ouest des 
rues de Tournon el de Vaugirard, à Paris, juste en face elu 
Sénat, on découvrit de nombrc11X débris romains ; la plupart 
furent détruit ou dispersés. C'est ainsi qu'une in crip tion fui. 
recouverte, malgré les prote tali ons de notre ami 1\Jaane, c l 
définitivement perdue. rou püme_ sauver une pelile s tèle 
de i\lercure qui avait é té conservée par l'architecte. Il nous 
I'twail donnée pour notre expos ition historique de la Commis-

(1) Voir à ce propos p lus loin, p . Ho. La couche tourbeuse reniermaiL, 
rue d u Pelit-r'on l , à 20 mètres environ de lu e ine, des frafl'menls céramiques 
cL une por tion d'un chene t en pierre . tous nellemcnL guwois, avec quelques 
rares fragnwn l.< il l' lt· (•.s hPlle c!·t·nmiquc rouge à cou 1·crt-c Jwi llanle d 'impor­
ta tion iLal i-cnne. 
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sion du Vieux Paris à l'Exposition de 1900 (paYillon de la 
Ville de Pari ). Celle petite stèle, haute de 32 cm ., large de 
2ft cm. et épais ede 12 cm., figure le ?llcrcure classique vêtu 
du manteau passé autour du co u et relevé sur le bras gauche 
De la main droite il Lient une bourse appuyée ur la tête d 'un 
bouc à genou ; T'épaule gauche el. la Lêle manquenl. On voit 
donc seulement le départ du caducée qu'il tenait de la main 
gauche. Celle petite lèle, en calcaire de Pari , es l un travail 
gallo-romain gro sier. Il es l inlére sant pourl:ml de le si­
gnaler. 

Espérandi eu la reproduit dan le fa~ cicule en cours d 'im­

pre ion de . a belle public a l ion : " !{ecueil gé nér al des bas-re­
lief de la Gaule romaine » . 

2° Une tête en bronze de Dia n e 

Des fouilles exécutée il y a 1uclques année~ . ù l'an o·le 
oue l de la nue d'Ulm cl de la place du Panthr'on, jus te ur 
l'emplacement du fo . é ci e l'enceinte de Philippe-.\uguste, ont 
fourni un très grand nombre d 'antiquité de diff(·renles épo­
que . Parmi celle -ci , je \'Oucl rais . ignaler ici un charmante 
petite tête en bronze, me urant 5 cm. de hauteur, qui faisait 
probablement partie d 'une lampe ou ll'un uslensil en bronze. 
Il 'agil vraisemblablement d'une tê te de Diane, d 'un joli tra­
vail purement romain, ~ ans influence gauloi. e. 

SUR LES PALETS ANTIQUES DANS LE SOL 
DU VIEUX PARIS 

Jl n'c l pa- de petite question qu i, hien étudiée, n 'ait son 
intérêt. Tel est le cas de celle-ci . 

On peul dire que cl an toute le fouilles archéoTogiques el 
pre C]Ue dans lou Jes pays, on trouve assez fréq uemment 
de morceaux de poteries, g<~ n éralcmen t des fonds de va e 
a u. quels un e série de coups por tés sur le borel ont donné 
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une forme régulit·rement circulaire .. \ Paris, ils sont loin 
d'être rare duranL toute l' époq ue gallo-romaine. Ils onl été 
fabriq,ués avec n'importe qucflc poterie, généralement de pâle 
assez compacte. Fréquemment, il s'agiL de fonds de \'a e de 
poterie dite amienne portant souvent une marqu de policr . 
Jamais ils ne porlenL de graffiti in cril ad hoc ~ur le di que 
de terre. Leurs climcn ion YarienL de 5 à 10 cm . de cliam tre. 
Dan le couc hes du xr• cl jusqu'au X\ïn", les pal ls ne 
·onL pa rare , ils sont ou en terre Ycrnissée ou e n grès. 

A quoi erYa icn t-ils? ou bien pom jouer à un jeu analogue 
au jeu de palet ~ de enfants cle nos jours ; les couleur de 
lcrres différente - ou les marques de pol icr uhsi Lan le ser­
\·aienL à distinguer le palets les uns de autres. On peul e n­
cMe admellre qu'il. pouYaicnL êlre lancé· au loin, formant 

d'excellentes pierre de je t. C'élaicn l, en somme, probabre­
menL l'œuvre d'enfant ou d'oisifs qui les emplo.,·airnL clans 
lcu1·s jeux . 

Cne pcLite remarque compara tiYe e la cz curieu c : tandi 
quïl est lrè rare dan le débri archéologique gallo-romain 

{le trouver des pafets à bords u é ou polis, au Mexique, où ils 
sonL d'ailleur beaucoup pfu rares, il sc préscnLen L toujom· 
<Jin i. La rai on en e t probablement que là le éclaLs d 'oh. i­
dienne é ta ient fréquents cl l crmellaicn l la Laill e facile cL le 
raclage de surface cl 'nn e céramique toujours as .ez tendre, 

tandis que la rareté rdaLiYe de u lcnsi les métalfique à l'éro­
que gallo-romaine empêchai t de le employer à cet u age, c l 
qt~e, d'autre part , la terre cie. poterie gallo-romaine élaiL 
beaucoup plu dure. 

TRACES DJ ATELIERS DE POTIERS 
GALLO-ROMAINS DANS LE SOUS-SOL DE PARIS 

On lrom·e, parmi le lrè~· nor;.;) reux cl<'·bris cér amiques q 11 c 
fourni. sent e l "ttrlonl onL fournis les fouilles elu . ol de Pari:-:, 
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des fragments de po lcri ec. r omaines rouges, di tes amicnn es, 
de quali tés trè•s \'a ri ahle . L es uns, les pl u::; rares, présenten t 

un lus tre e l un brillant remar q uahl cs ; le.::; s uj e ts (o rdinaire­
ment orneme nts ou rincea ux) qu'il présen tent ont nets ct 
éléga nts . Xous les considér ons, en g éné•ra l, co mme élunt 
d 'imp ortat ion itali enne. Les a utres ont d'un rou ge moin · 

brilla nt, les décors sont p lus gros icrs, très so ttYc nL mal ve nu 
cl iJ s'ag it fréquemmen t de représe ntati on~ hum aines . .\Tous 
cowidérons que ces poteries son t de fabr ica tio n )ocalc g au­
la i c (nous lro u\'Oib sou\ enl des ma rqu es de po ti ers auvCJ·­
g nal s) c l pa rfois méme pa r isienne . En effel, ela lroi · points 

au moins du P aris an tique, nous avon ob ervé de traces 
ne ttes de fabrique de céramique à l'épocrue gallo-r om aine. 

JO Da n le · g randes foui lle exéc ut ées vers 1890, l oulevard 
S aint-Michel, au no < 7, en face de l'Ecole des mine , j 'ai 
r ecueilli , avec :.\lag ne, des fragment de mo ule.::; à po teries 

r oug e.-, avec ornementation en r inceaux . Le ur a~ pcc t é ta it 
identique à ce lui des moules auYergna ls. 

;2o Derrière le terr ain où s'é• l \ y c cc trè g 1·ancl imme uble, au 

numéro 28 bis de la r ue Gay-Lus-ac, j 'ai cons ta té, en 1873, 
avec mon m aîlr c l ami Yacq ucr , le parlicuJarilés s uivante , 
jus Ju 'ici inéJi les, que je lra n. cris ici d 'après mon carnet de 
fou ille" . 

Da ns la pa rti e lo uchant la rue Gay-Lussac ex is ta it une w ·ea 
form ée de ba en haut d'une co uche de orl' de b ' lon, de lits 
de marne, de briqt~c~ c l po ter ie pilées, de l ttiles à I la t cl 
enfin de dalles p lacée-. oh liq ucm cn l. Il cs l peu probable que 
u~ di~posili f compli ijué a il L' lé établi po ur une Yoie ou un 
chem in, co mme son aspect pouYai l le faire cr o ire, ou a lor s 
c'c üt dé un chemin par ti culi er . Sous avon pen é à ce Juomen l 
qu 'il s'agissa iL p lulùl d 'un sol de co ur ou d 'atelier am énagé 
par de - apporh ~ ucccs,·ifs. Quoi q u 'il en soi! , dnn · la foui Jlc 
on a renconLré un p uits à ca u, m açonn é jusqu·à 10 mètre du 
ol, de 22 mètres de profondeur Lolale, donl les 10 pre­

m ier m i• lres, les plu". profonds, é ta ient co mhl <'·~ de débris 
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uniquement gallo-romains da tés par une pi èce de Con lan­
tin le J e une (337) cl de Gra ti en (375). 

T ou l prè , deux puit de l mètre el l m 20 de diamè tre, 
creusés ~ impl emenL da ns le sol, desce nda ient à une profon­
deur de 7 mètres, traversant loulc l'épai se ur de abl ;:; de 
Beauchamps, dont plus ieurs bancs, lrè arg ileux, pouvaient 
fournir aux potier s antiques une excellente ma tière pre­
mière . Les deux pui Ls 'arrètai enl a u calca ire g r o icr, il 
étai ent comblés par le mèmcs débri s que re puits à eau. 

Les nombreux fra gments de poteri es rencontré dan ce LLe 
fouille ; l' aire s us indiquée cla u · laquelle entra ient d 'innom­
brable fragmcnL de poteri e · ; ces deux pui lJS à arg ile el 
enfin le Yoisinagc elu point s u in liq ué perm etten t de pen­
ser qu 'on "é tait trouvé là en pré ence de puits cl"exploilati on 
cl" ar gile par de poti ers gall o-romains . 

3o Récemm ent , da n le coura nt de l' annt'c HH O, on a exé­
cuté plusieurs grand e foutll s ur les ancien;; Le rrain d u 
couvent de Dam es Saint-1\ li chcl, cntr la ru e d"U lm et la 
rue ainl-Jacque (ac tuellement ru Curi ). Nou y avon. 
con ta lé, Mag ne cl moi, l' cx i tence très nette de 12·aleric de 
mines qui n 'ont p u sen-ir à a utre cho c qu 'à l'c. p loü a tion 
cle l'ar g il . Cc galeries, en cff L. à scc li on r ec tangulaire 
me uranl 2 mètr de h a uteur . ur l rn . 50 ùc lar geur, aclucl­
lcmenl r_emplie pa r de re mbla is a nciens, traver aient le 
banc des sables de Bea uch amp , pr éci ·émenl en pleine l rre 
à ·poti er , excellente . On a pu les uiue ~ ur· une lono·ueur de 
68 mètre environ, clécriYan t une gr ande , à 8m20 envi­
r on de profonde ur, so us le . ol ac tttcl, ct s ttir ant la couche 

d 'arg ile. 
Dans c0 8m20 so nt compri · 3 mè tres de remblai r o­

mains reposant ur les able dont ils sonL séparés par une 
couche de om60 de . able ro uge cl caill o ux . Tb sont recou­
,- c rt~ de 2m00 ci e remb l a i ~ po~ t é r icur~. Par conséc1uenl, 

à l'époque romain e, les galeries ne se trouva ien t guère à 
plu de 3 mè tres de profondeur. 
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LA CÉRAMIQUE COMM UNE DANS LE SOL 
DU VIEUX PARIS 

L'hi:::. loi re de la céramique co mmHn e aux diffé renl âges. 
dahl ie d 'après l a s tratigraph ie, c'est-à-dire d'aprè la posi­
tion, dan les cliver e couche , des produit céramique n 'a 
dé guère fnile jusqu 'à présent en clchor des grandes fouilles 
a I'Chéologiqnes cf as Ïtjue . 

Pour Paris, \'acqucr, le trè dis tingu é architec te, inspec­
teur de fouilles nrchrologique de la Ville de Paris, l'ava it 
ébauchée. Etant son seul élèYe e t ayant pendan t de trè lon­

gue années ( lcpui · 1873) pu travailler avec fui toute les 
ques tions c ratlaclwn l aux fouifle de Paris j'ai dcpui lor , 
m•cc mon c; lève cl ami :\lagne, ucces eur de Vacq ucr, éluci­
dé nombre de points sc rattachan t à la que lion de l'é\'olu­
lion de la céram ique ancienne clans le sol de Paris. Aujour· 
d'hui, la que li on est au point e l de lrès nombreuse ob_e r­
' <li ion nous ont pcrmi d 'abord d 'é tablir que : 

J o Da ns le sol de Paris, con tr airèment à l'opinion très 
rt-panclne parmi Tc archéologue. , il exi le une superposition 
parfai tement rég ulièr e de couche' archéologiques . Dan de 
Jto mhre w,;es no tes (v . Index bibliographique) j 'ai montré, soi t 
~cul, oit avec Magne, qu 'à Paris la s trat ifica ti on archéol o­
gique es t la :-;u i\'anle de~ han ! t'Il bas : 

ll Te1'1'e Yé"élaJe remiJJai ou orm·ois 'suiYant les lit•ux , épaisseur de 
<UO ù .l ou 2 {{lèlrc; en moyenne. "' ' 

(2) G1·aYois ou terra in noirittr ou brunll.lrc Xltll' au X\'11', épaisseur 0.25 à 1 metre ct Yariable. 
(3) Terrain noirâtre ou brunalrc, x1·n· au XI'I", épais eur 0 .. )0 ct variahlr. 
( ~) Terre brunâtre ou tl.•l.Jris diYer . gravats, elr.. d'épaisseur varin1Jlc, 'v1• au xn·•. 
l.ï ï'PITC bnm;ilrc uu <.101lri <li l'ers, g i·a,·ats , le., r'p isse ur YnriaiJie , xm• au xn· . 
(ü) Te1'1·c brunilii'C ou clfo!JI'is <li1·cr , g1'a1·at , e lc ., d'i'•puisscur YariabJi', :..:1• au vme. 

(7) Tr 1Te brune ou .som·rnt 1·ouge. 1 1n' au l'' (m,1roYingicn ). 
(8) Terre bmne ou sot~~·cnt muge, y e au m· (ga llo-romain, rpoque chré-lif'nnel. 
(9) Tcn brun rouge, Ill ' au 1" (ga llo-J·omain. époquoc pnïrmle). 
(10) Tcrrnin hom·brux 'gnu loi ... 
( IJ 1 • \ rgi le blanc Ile, <.lite leiT<' à poi>.son n,·. dilhique·. 
(1". GraYi<>rs el sables jannC's 'quaternaire, . 
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Les r apports mutuels des co uches entre elles el aYec les 
monuments fa ciles à da ter, les découverte numi maliques 
ou de sculptures variées nous ont permis de leur donne1; un 
f1 g.e, oscillant dans quelques limite comme l'indictue le 
tableau ci-dess us. 

Ceci établi , nous avons classé le produits céramiques s ui ­
Yant leur position s trati graphique, e n étudiant d 'abord les 
pièces entières, ensuite les fragments de poteri es . Nous avons 
ain i pu établir une clas ifi calion , à la foi basée sur fa mor­
phologie e l sur la mati ère même des produits céramique . 
Ccc i, bien entendu , corroboré pa r ce que f'on sail d 'autre pari., 
au moyen de l'é tude Lechnologique el his torique de la cér a-

. . 
nuque ancienne . 

Alors nous avons pu inver emenl chercher à da ter le_ 
co uches archéologiques de par les objets ou mème de par 
le fragments céramictues qu'e lfes contienn ent. La compara i­
son de cc r ésulla ts avec ceux obtenu par les autres mé­
th ode nous a montré la concordance de toutes ce donnée . 
I. e, ~ébri céramiques sont donc devenus pour nous, comme 
je rai dit depuis longtemps, les !ossiles caractéri tiques de 
chaque couche archéologique. 

Dan les limite un peu élastiques que nécessairement il 
faut adop ter, voici comment on peul meubler le tableau pré­
cédent des cliver es cé ramiques qui peuvent s 'y ranger Lrali­
graphiquemenl (1) . 

l o (moderne). - Dans· fcs couches s uperfi ciell e- tou t pe ul 
ê tre mélan gé~ . On le reconnaît imméd ia teme nt à la présence 

(J ) Il va de so i que toutes les couches ne se présentent pas partout avec lu 
même tégula1·it.é et au complet. Souvent iJ en manque une ou plusieurs ; 
so uven t aussi une couche a entamé e t fait d isparallre la ou les couohes 
sous· jacenles. Souvent il manque tout ou partie des couches en recouvrant 
une dél.cr"Jnin(•c. (Ex. la rue . aint-Jacqucs n·est autre que la voie romaine. 
Celle-ci a été établie sur un sol gallo-romai.n. Or, il y a une vingtaine d'années 
on lrouYail encore le sol romain ju le ou le pavé d-e la t'UC ainl-J,acques. 

1\ lais lorsqu on connaît bien sa stratigraphie du vieux Paris, il est toujours 
extrêmement facile de savoir J'âge du lerrain auquel on a affaire. A la 
deuxième sous-commission (fouilles de la Commission mu nicipale du \!cu" 
Paris, nous rw nous y trompons jamais . 
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des gravois récent-;, de débris de s urface. pcil tlcs, de venes, 

de fragment s de porcelaine ou de ceramique modernes, de 
JJitume, de vieille ferrailles actuelles, e tc. 

2o (xvur• au xm"). - Cc sont généralement des couches de 
f(l 'UYoi , parfois de lerre Yégéta le, où Ja présenc de faïencr: 

d e Louis XIV à Louis XVI, de vieux liards, de quelques débri s 
c(· ,·am iqucs à émail jaune ou verdâtre pC1't1lCl d 'e n é tabl ir 

aus ilôt l'âge . On trouve pm·foi , mais très rarement, dan le 

. ol de Pari des pièces à peu pré ntières : a ~ i c tlcs de Rouen 

ou de Nevers, pichets, quelquefois bou te ille en Yerre, etc. 

Cc - pièce. é tant hien da tées par e lfes-mêmes, rien n'e t plus 
facil e que de dater a u ~si la co uche . 

3° (xvn• au xn") . - Ce son t aus i généralement des débris 
de con truction, de grm·ois, cl 'a utres fois des dépôts no irâtres 
ou brunâtre. (par exemple Joncls cle fos. c ou de dépotoir) 

qui forment cc ni\·eau. La C(; t·am ique y e l absolument spé­

<;iale c l e compo~e d'une série d'u · tcns il c en terre rouge 
hi en cuite r ecom e rt e d'tm brl émail mé tallique Ycrl foncé . Un 

s imple fragment permet de dater c.·aclement la couche . Les 

fo rmes que l'on r encon tre . ouvenl entières, . ur: tout clans res 

fond de fo :oc sus-indiqut's, son t le s uivantes. D 'abord une 
série de plat , toujours rare , de petits poêlon aplati à 
qtte u , ul'loul cJ.e sor te .~ de poêlons à pAnse, a~sez h au t c l 
larges, en forme de cas. croies, mon té . ur Lrois pie ds cl aYcc 

une an e o ù es t marq uée net tem en t la place elu doigt. Celle 

forme est extrêmement carac téristique de Paris cl de cc 

niv·ea u. Magn e en pos;;èdc cl rpu is une capacité de 130 gr. 

jusqu'à celle de 2 litre . . Du m<'mc n iYcau nou · nYon recue illi 

des po l cylindriques à an~e, cl c · p ichc ls, de tirelire de 
formes variées, des lampion;;, quelque. houlci Jl es. de très spé­

ciale lampes à p ied aYcc godet. Le toul fabriqu é avec la 

m'mc tc l're r cco uYel'lc du même t'm ail. On ll'OUYC encore 
q11clqtt es objets, en grès, urtout abondan ts dan s la couche 4.. 

··est à cc ni,·eau au. :;i qu 'on Yoii apparaître l e~ lrè pé-

c i<tl l';; pipes à fourneau fol'! pr lit cl ttthe a . c:~z long. 
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4 o (xn • au XI\'0 ) . -- Comme la précédente, ce LLe couche e L 

:c-tt rtoul form ée de graYois ou de terre brunàlrc o u r ou rreâ lre 

<' n général. L es gros poêlons-cas erolc à pi ed cl anse lunu ­

lée ne s·y rencontrent pas. Ceux qu 'on y trouve so ut plat el 
sans p ied. La terre e t plus jaune, moin lJicn cuite, l'émail 
de mèmc . .\lais cc qui carac lé1 ·i sc cc niveau c'c:o l un e extrême 
abondance d 'us tcnsifcs en grè,.;, gris ou brunütrc non émaillé, 
pots cy lindriques à an c · (de la forme des po ts à beurre nor­
mands), pclil poêion plat , petits pol cylindriques étranglés 
au mi lieu de leur hauteur, de 5 à 15 cm. cl è hauteur, !il pol 
de pharmacie(?); cruches cl pichet , bouteilles à long ol lam­
fJion c t petites a ictlc. en g r r , mai· toujours rares comme 
dans la couche 3. Tnconlcslablcmcnl lcs a_s ict les en céramique 
étaient peu en usage à ces diYer es époques ; on devaiL em­
ployer celles en éta in qui on t cxtrêmemen t rare - clan le ol 
d!-; Paris où Ile n'ont pas dCi sc conscncr, ou m èmc en bois. 

La plupart de cc grè ne out pas vernis, quelque -uns 
pourtant sont vernis. a u d. Parfoi . on trouve mélangés des 
p iche ts allemands daté . J 'en po. èdc, avèc la dale le 1-03. 

J\yec ces grès, on trouve des Lc t're fines, jaunàlrc , bien 

nt it c_, a \'CC <'mail jaune irrégul ièr ment distribué sur le réci­
pien t . De cc type ont sur tout des pichets, ouYcnl à cô te rap­
pela nt ah. olumcnL les pichet tan t de fois figuré-; par fe pcin­
Lrcs holla nd ai · lu xn• iècle . 

A noter aus i les pirce de carr elage éma illées, ornée ou 

décorée d'armoiries, d'attributs e l d'omcm ' nls \'ari é parfoi 
poh·chromrs, souvent brun cL jaune. 

5° (xrn• au xt" ent:iron). - - I ci, dans un milieu qui e L en 
général terreux ou sableux, la céram ique c L tou te différente. 
'auf dans les derniers L 'mps, où on \'oit (jll'clqucs trace d 'éma il 

verl püle sur les \'ù cs, lous le ré ipi cn L on t san émail 
el peu Yariés : quelques poêlon. plat., des n1che , cl pl­
chels fort simpl e , de Yasc cylindrique à panse, quclqu foi · 
Lrè grands (.\ lagne en possèd-e un 1lunc contenance de 4 à 

5 lilre au moins). Tou ce va, e à parois minces, bien Lour-



nt'•:-, sont en terre lrè.., si liceuse ct bien cuite jaune pülc ro é, 
snJJs aucun émail. Fréqucmmcn:, ils portent comme déco­
rai ion un groupe ùc 3 à 7 bandes é troite~ ' crlicafes (fJam­
mulcs), faite>- au pinceau avec une couleur rouge ur la panse 
dtt n1sc cl :::-e r(•pdan l cieux ou trois foi~ tou l au tour. C'est 
1:'1 une particularité cm·ac lérisl iqtJ c de {'C niYcau archéo­
logique el presf!ue (pour ne pa di re toul à fait ) -P 'cial à 
Par is. 

D.e cc lypt'. il y a surtout lieu d'indiquer de~ ,·asc haub de 
10 à 13 cm. avec ou sans a n <:;c~ cl SLLJ ' le mificu de la panse 
de -quels on avait pratiqué, aprè. cuisson, trois ù ix trou dis­
posés horizontalement. e Yil"C. aYaient été en. ui lc rempli.' 
de cha rbon qu'on y retrouve . On les rencontre surtout dans le~ 
tombeaux . . 'uivanL un u age répandu un peu clans toute la 
l
1
rance vers ceLLe époque, après avoi r probablement été placé · 

auto ur du ce rcueil durant la cérémonie funr.,hrc c f avoir scni 
de so rte de hrùlc-parfums, ils étaie nt ensuite en terrés a\·cc le 
mort. :\lais ce - vases (•laient . implement de - us tensile ordi­
naires, adaptés à cc rôle religieux par les trous qu'on y per­
ça it pour fayoriscr la comhu lion du charbon \' contenu cl 
probablement de l'cnrens qu'on y Ycrsail. 

La terre de ces divers ustensiles est Lcl lemc nL carac léri"­
tiquc r1u 'un simple fragment nous pe rmet de dater très exac­
temen t le ni\·eau archéologique où nous le rencon lrc:1s . 

6° (xz• au nn•) . - Cette couche es t C·e ll c qu'on no us co nnais­
so ns le moins hien ; elle est lrè- mal représentée dans la lra­
ti g raphie ct nou ommcs vraiment lrè embarra é p011r 
sm·oir exactement qllcls ont été le ustensiles de céramique 
co mmun à Paris dcrui · la fln des temps méro\· ingicns jusq ue 
\·er·-; le x1•. En effet, dan" pr·csqttr toutes les fouille ., nous 
voyons, à la céram ique ncllcmcnlmérovingiennc, s uccéder les 
!erres flammul ées cL nou - ne trouvons ri en pouvant caracté­
n scr toute celle pé rioLlc du YI!• au xz• siècle . En attendan t de 
nouvell e découvertes, nous ad mell ron ' que c'e t la céra­
mique mérovingienne qui a ron li nué à êt re employée jus-
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(JU'au moment où ont apparu les grès flammulés du x1• au xm• 

-s iècle. 
7o (vm• au. v• mérovingien). - C'e L toujour dan un Ler­

r ain souven t noirâtre ou roug â tre, présen lanl parfoi des 
1races de foy ers qu'on recueille la cé ramique mérovingienne 
caracléri ant ce lte co uche, à avoir : les petit va e à pan e 
carénée, à ornementation à la roulette le plus généralement 
-sous forme de chevron ou de guillo hés a ez mal cuits, de 
forme clas iques, accompagnés d'a sie ll e à bord a ez 
-é levé . 

go (v" au m• oallo-roruain ) (époque chrétienne) . - Elle e ca ­
racLéri ·e par des va e · en terre brune ou grise, ouvent très 
fine, à large goulot e l panse ovale, parfois présentant de dé­
pre ion assez profondes, régulièr e . Ils sont accompagné. 
de va es à pan e phérique avec ou an an es el à large gou­
lo t. en terr e grise, e t urtout de pièces céramique de formes 
variables (large pan. e, type e n tulipe, e tc .) en terr e ordinai­
r ement rouge pâle mat ou plu . raremen t noir-gri , parfois 
brune à couve l'! e micacée. Ces va. e ont fréquemment dé· 
corés d 'engob es blanches ou jaunâ tres figurant de rin eaux, 
<les cercle co ncentrique ou de légend es . 

go (m• au 1"' gallo-rn nwin ) (époq ue païenn e). - Ce couche 
à indus tri e ga llo-roma ine typique e présentent ordinairement 
avec une colora tion rouge a ez foncée ca ra léri tique el qui 
permet parfois de le reco nna ître à dis tance. E ll e renferm nl 
la céramique ga llo-romaine clas ique, surtout avec form e· 
ovalaire à ouvertur~ assez large ou à large goulot, avec de 
bouteille à pan e large de type var iabfes à ouverture par· 
fois tréfl ée du type œnochoe, des pla en terre noire ou grise 
rarement anc trois 1 elit p ieùs : avec un e grande fréquence 
ù.e cé ram ique rou ge co uleur ci re clont quelque type à alaci. 
ir s brillant para isse nt ê tre d ' importation ilali nne, tandi 
que le plu g rand nombre es t l'œuvre de potier gauloi 
peul-èlr loca ux, mai - s ur i out cl" :\ u\'ergnc. Lv série de leurs 
marque l'in dique. 

13 
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Cn type fréquent e, l la pe tite coupe à bords orné de 
feuilles d'acanthe cl le grand va e cylindrique avec sujets va­
riés en relief. Il ne faut pas oublier non plus, comme [oss iles 
céramiques caractéristiques, les grandes terrines à bords plats 
c t épa is en terre jaunâ tre, el le amphores de diver type 
dont le débris surabondent dans ces couches où on peut par­
fois les rencontrer entière ou presque complètes . 

Les variétés de !erre sont considérables. C'est ain i qu'é tu­
dian t à ce point de rue le innombrables fragmen ts de pote­
r ie trom·é dan la véritable décharge publique antique qui 
exi le ou fe théâtre de l'Odéon, j'ai pu y reconnaître plus 
de trente variétés de terres communes (Commis ion du Vieux 

. Paris, févr . 1904). Ces fragments céramiques, lorsqu'on les 
rencontre, san mélange d'autres céramiques, permettent de 
dater trè exactement le couches d'où ils proviennent. 

10° (époque gauloise) . - Cc nivea u e t généralement carac­
téri é par des dépôts d'une argile noire, parfoi tout à fa it 
tourbeuse, urtout aux environ de la eine. Le fragment 
céramiques cl quelquefoi les vase entiers qu 'on y trouyc 
mon trent l'exis tence de forme plus ou mo in carénées ou 
ovoïdes, mai fort allongée , munies généralement d 'un pied, 
rarement d 'une anse, Je tou t en t .rrc noire, lustrée oigneuse­
ment. Ils ne son t pas fait au tour, comme tous le va c des 
autres épo.que- po térieurcs c t néanmoins leur gafbe e t très 
régulier. II - ont pu être exaclement da té , par xcmplc, par 
des monnaies gauloi e concomitan te ou l 'exis tence de cer­
tains ob jet typiques (l). 

11 o (néolithique). ·- Dans le · environ de la Seine, à Pari s, 
sous la couche tombeu e sc rencontrent des argiles bJanchü­
tre (te rre à pois on) ou encore vercli'tlre ou jaunâtre à faulle 

(l ) c est ai nsi que aan.s ces couches, place Sainl<'d ichel, a été trouvée une 
gra-nde pièce en or clr Pari ii (1·. plus hduL ]1. 13',. Cesl ai 11 si égnl em ~n L qu:il. 
Ju rue du Petit-Pont, nous u1·uns recue!lh dans ces couches une extré1111le 
d·un de ces curieux chenet de pi-erre que DC'CheleLle a si bien étudiés eL dont 
Jüge gaulois para1l nettement établi. Le tout était accompagné d'une quan­
lité de rognures de cuit' découpé. 
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de marécage. Elles renferment de rares spécimen d 'objets 
néolithiques, des fragment e l parfoi:; des vases cytindriques 
ou gro ièremenl ovoïdes modelés avec la main en une terre 
grossièr e, mal cuile, renfermant de nombreux débri cle te ts 
de coquilles ou de petits grain calcaires ou iTiceux. C'e t la 
poterie néolithique caraclérislique . Les haches poli es, parfois 
avec gaînes en corne de cerf que renferme ce lle couche per­

mettent aussi de la dater san hésitation. 
12° (quaternair e). - Le limons néolithique reposent sur 

le graviers quarlenaires du fond de la vallée. Ici, plus de cé­
ramique, mai seulem ent des ossements de mammouth ou de 
rhinocéros tichorhinu el quelque ilex taillé de type mous­

térien ou acheuléen. 
Telle es t la s tratigraphie céramique du vieux Pari avec 

ses lype caracLérisliques de ch aque niveau. rou n'avons, 

bien entendu, voulu que donner un aperçu de ce uj et i com­
pliqué que nous avons mainte foi traité, soit dan des con­
férence , oit à la Commis ion du Vieux Paris, au moyen 
surtout des pièces de ma collecti on recueillies 1 ar moi el de 
cell es très nombreuses recueillies par \T agne el lui appar te­
nant, toule d'ailleur recueillies en po ilion s lra tigraphique 

toujours vérifiée. 
Nous ouhaiterion vivement qu e la méthode mi e en œuvre 

par nous, à P aris, fut cs ayée ailleurs, urtout clan . le villes 
où comme à Bord eaux, à Lyon, à Amien , à Caen, à P éri­
gueux, elc ., les matériaux accumuTés dans les mu ée locaux 
nou embTenl devoir permellre une éluùe scientifique é­
rieu e de la que Lion. La chose en vaudrai t la peine. Elle ne 

paraîl pa jusqu 'ici avoir Lenlé personne . 



ARCHÉOLOGIE AMÉRICAINE 

LES MODES ET LES MATÉRIAUX 
DE CONSTRUCTION DANS LE MEXIQUE ANTIQUE 

1 ° L e s Murs 

Le procédés de construction des murs antiques dans ]·an­
cien l\Icxiquc sonl yar ié cl nécc s ileraicnl une lono·uc élude 
que j'espère pomoir faire. J e youdrais, ici, donner imple­
menl quelque::; obscnaLions ti rée ' de mes carne t de voyage 
~ L faites dan s quclq uc ruines de \ ill cs anlicruc du Mexique .. 

Le mode de construction le plu::; p rimitif des murs es t l'em­

ploi de la Lerrc . Cclle.!t i était m ise en œ u\Tc de deux façon : 
d'abord ous forme de mas c argileuses, terre naturelle du 
so us- ol, rcn[crmnnl des pierres cl des cailloux, régulièrement 

upcrposée l, très p robabfemcnL élan un gr and nombre de 
ca , comprimées dans des forme ' en bois élevée de chaque 
cô lé du mur . C'es t cc cru" on pe ul oh~ener à ~fitla, où le mur · 
extérieurs des temple · cL de palais ne so nl pas conslruil au­
Ir mcnl. l\I ais Loulc la s urface de ces murs en lr rrc baLlu e L 
recouverte d'innombrables pclilc pierres ca lcaires plates, 
lrè bien La illéc , en forme de parallélogrammes ou de trapè­
zes, enfoncées clans le mur, serrées les unes co ntre les autres 
cl faisant une cer taine ::;a illi e à !"extérieur. C"esl ainsi q ue 
so nL consliluéc les curieuses mo. aïques c ln'-'~iqucs qui ornent 

le mur de lemtles de ~ l i ll a. 
A Milla mème, dans le sol elu g rand Teocalli, ' Ur lequel 

s · ' lève la pelile ch apelle, on peul conslalcr l' emploi du ccond 
procédé, celui des adobe. (g rande. briques de lc t·rc mêlées de 
paille cl échées au soleil), consliluanl de · construction a scz 

solide . 
Dan. les g ra ndes co nslruclion clll Y ucalan, à Chichen e l à 
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L·xmal, le mur ont bea ucoup mieux fai t . 1! ont formé;, 
de moellons de dimen ion variable , quelquefois as cz petits, 
noyé dans un mortier de chaux vive qui m 'a semblé être, en 
généra l, paurre en sabl . Ces m urs, re cmblan t dans leur 
constitution à Lou les murs antiques, ont dû être fai t égale­
ment à la forme . Ils ont parementé tantôt au moyen de 
grandes p ierres de laille ou de dalle parfai tement jointes, 
tan tôt au moyen de pierre ordinairement as cz pet ites (10 ccn­
tim · trc x 10 centim. en moyenne de surface ex lél'icurc), tandis 
que le corp de la pien'e 'allonge con idérahlcmen t (20 à 
25 ccnlim. en moyenne) pour pouvoir 'enfoncer dan la ur­
face du mur. C'est, en somme, notablement exagéré (probable­
ment à cau .e de l 'insuffisance d 'adhérence clcs mortier ), ce 
qu 'on observe sur le petit appar il romain. Ce on t cc moel­
lons, façonné uivanl diverse formes el fa i an t une for te 
a illie, qui con liluenl le ornementa tion en relief i curieu­
e des monumen ls de Chichcn et d'Uxmal. A Il uecho lla, les 

murs du palais antique sont parementt>s, à leur partie upé­
rieure, par de grands cônes en pierre, long clc .20 ccn tim. en­
vir on ct ~erré - l'un contre l'au tre. Jl s son t placés pcrpcn Iicu­
lairement au mur. 

2 ° Les Enduits de stucs des Murs 

Là où il n'y a pa l'ornementation en relief dont nous 
venon de parler, le mur- étaient ou bien parementé en 
vraies da lles, à surfaces oigneu ement dres ées, ou bien 
couYerl de stuc . et emploi du luc était d'un usage cxtrè­
memcnt fréquent. C'est ainsi qu'à i\Iilla, on peut l'observer 
à la ba e de grand temple (dont le haut csl orné de mo­
saïques de pierre su~ indiquées), parfois à la surface même 
des pierres qui étaient ensuite peintes, . ur les marches d'e -
calier ct sur le sol mème. A Mitla égalemen t, comme à Chi·· 
chen ct Uxmal, les s luc ont été employés pour enduire lous 
les intérieur ct là il ont élé sou\'en t remarquablement 
décorés. 
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Teolihuacan montre un emploi sy lémaliquc des Lucs 
m·cc !"idée constante de combler le irrégularités el les joint 
de pierres par de la terre battue argileuse el de la pouzzo­
lane, pui de recouvrir le touL de urface ~rè unie de lucs 
blancs ou rouges, parfois décorés, de manière à avoir cons­
tamment des parois unies el brillantes. Trè certainement, en 
effet, toul comme les stuc romains antiques, les stucs mexi­
cains étaient cirés eL frottés . 

Donc, dans un as cz grand nombre de ca , les Lucs rem­
plaçaient les parements. Les Mexicains les appliquaient sur 
n'importe quelle surface de mur , au si bien sur de pierres 
déjà dressées cL régulière (comme à l\lilla) que sur de moel­
lon irrégulier , et parfois même (comme cela existe dans le 
1Jalai des prêtres, au pied de la grande pyramide de Teoli­
huacan) sur une surface naturelle de rocher compri e dans la 
construction. 

De même q uc les stucs romains on L appliqué sur une sur­
face de mortier Lrès riche en chaux, celle-ci repo ant sur un 
substratum de mortier plu riche en sable, le sLuc mexicain 
repoE'e le plu ouvcnt sur une couche de pouzzolane assez 
fine plu ou moin mince (3 à 5 cenLim.), celle-ci posée en gé­
néral sur de l'argile baLLue. Les nombreuses coupe de murs 
que j'ai relevées à Teotihuacan eL l'éLude des échantillon que 
j"ai recueillis in silu. m'onL permis de constater partout, à 

TeoLihuacan; l'emploi de cc procédé. 
Parfois, lorsque la maison esL en contre-bas du sol, il existe 

une sorte de sous-sol creusé dans la terre. Là, les parois 
sont con liLuées de la terre du sol creusée, el formant une 
surface bien dre sée sur laquelle a été battue une couche de 
pouzzolane, elle-même revêtue de la mince couche de Luc. 

Les mur en élévation sont toujours constitués au centre 
par .de la terre naturelle baLLue (avec le pierres, le débris de 
tou genre , les fragments de poteries qu'elle renferme). Ce 
centre de mur esL parementé de chaque côté : l o ou bien sim­

plement par une couche de pouzzolane de 3 à 5 centimètres bien 



- Hi8-

ballue cl hien drcs ~ ée, rcccuuanl toute la urfacc du mur. 
ur celle urface c L étendue une couche mince de mortier à la. 

chaux, dur ( Luc), très uni, oit blanc soil teinté en rouge. 

2° Pm·foi , entre le mur cl la pouzzolane, il exis te une cou­
che d'argile jaune (lœ ), hien ballue, de quelque centimètre· 
d'épais eur . v OUYenl celle couche argi leuse e lrouyc comme 
ub lralum du s tuc appliqué sur le urfacc des pyramide ~ 

(comme à Teolihuacan, sur les petites comme s r les gran­
des l.Yramidc ). La coupe, dan~ lous les ca_, e~l donc lou­

jours, de l'extérieur à l'intérieur : 

Stuc, 1 ou 2 millimètres ; 
Pouzzolane, 3 à 15 centimètre 
Argile ballue, 5 à 15 centimè tres . 
Surface irrégulière elu cen tre elu mur. 

On Yoil donc par toul ccci crue le enduit de ~ mur::;, cl je 
dirai presque des monument , étaient de règle a u l\Icxique. 
Il paraît évident, par exemple, que la grande pyramide dc­
Tcotihuacan était, au moins, en grande partie, enduiLe cl ­
stuc. Il y en a encore de grandes surfaces colorées en rouge . 
bien con enée_, ur la façade oue t, CJUe ma montrée mon. 
ami l\I. Balres, directeur des antiqui tés de la Républiq ue 
mexicaine, en mc faisant vi iler en déL:'Iil ses grande fouilles 
de Teolihuacan. 

De larges coupure onl été faites à Teotihuacan pour Je­
passage du petit chemin de fer allant de la garé au centre de~ 

ruines . Elle permellenl d 'étudier le superpositions de murs­
qui 'enchevêtrent dan tous les en . Par exemple, il exi le, 
en un point, troi ma_ e de construction en adobes ou terre 
battue, formant trois gro mur obliq ucs inclinés de GOo cn­
Yiron avec l'horizontal , les un appliqués contre les autres. 
Le premier mesure 2 mètres enYiron d'épaisseur, avec un en­

duit de 2 cenlimèlre ; Ir. cleu ièmc 85 cenlimèlrcs, avec enduit 
de 7 CCn lim \ j re ; le lroi~Ï<'-mc, 1 m80, aYeC enduit ÙC lÜ cenli­
mèlrc (les enduits sonl loujour de s tuc sur pouzzolane). El 
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ces parlicularilés, a \·ec de:; \'arianl e~ . ~c rencontrent à cha­

que pas. 
On consla lc donc 1:1 ~ nellc n1enl , celle superposition de mo-

nurncnts que Ma lcr a signalée depuis Jonglcmps. Dans ces 
cas, le premier teocalli a élé r ecouvert d'un teocalli plus 
grand cl, ullé r icurcmc nt , celui-ci d 'un plu g rand encore . Or, 
comme il ·ao·iL de momLmcnt~ donl les parois forment des 

s urface~ obliqu e~. on y reco nn a il faci leme nt cc qu·on a appelé 
la con ·lruclion en orlichaul. Cc sonl de superpo ilion de 
murs oblique s'enYcloppanl le · uns le autres dircclemcnl, 
comme dan l'exemple ci-dessus o u, a u contraire, éparés par 
de intervalles pleins de débris. haquG mur s rcconnail à 

sa s lruc Lure en terre ou à so n m oellonnagc so uvcnl en pierre 
sèch e el à so n enduit de s tuc ayec le particu lari tés usindi-

quée . 

S• L es enduits de s tuc sur le sol 

L'emploi elu s tuc a été éte ndu par les "\[ xicains antique 

non culcmcnt aux end uit · intér ieurs des murs exécuté exac­
lcn1cnl co mme le end uit ' extérieurs, mais au sol lt,Li-même. 

L'in térie ur des ma i~ ons so uvent de co m s cL mèmc de lrè 
g randes cour com me celles ci e l\lilla, le · escaliers, le. condui­
tes d'cau, les égouts, Yo ir c même les allées cl parc. antiques 
(comme à Tezcocingo) onl été s tuqués aYec un tel om que 

bea uco up de ce s tucages subsis tent encore. 
Dans Io ules cc-; ci rcon,.. lan ccc: .. le s tuc a (•lé appfiqu(; 

so it sur la pi en c nalurcllc, parfoi,.; directement (cham­
bre de Tczcocingo, cl~ Tcotihuacan, palai des prêlr s), mais 
le plu ouvcnl aYec le ub lra lum s u indiqué de terre aro·i­

lcu c ja une, fortement balluc ( lœ~ s), rccouYcrtc d 'une couche 

de p ouzzolane fine , égalemen t lrè fortement comprimée : 
· celle-ci, cnftn, recevant à la surface la mince couche de luc . 

Cc diYcrs élémen ts con Liluti[s du s tuc son l ordinairement 
e n UL'faces h orizontal es (da llage des cours c l de mai on'), 
d'autre fois, ils ont élé moul(·" sur de Haies [o rm e~ , de ma-
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ni ère à consti tuer des caniveaux, des dcmi-cy lindrcs, voire 

mèmc des c·ylindre complets pour le passage des eaux . Il y 
en a de curieux exemples à Tcolih uacan comme à Mitla. A 
Tczcocingo, dan le grand parc de X ezahualcoyo tl , le grand 
roi de Tczcoco, des allées du parc an tique (aujourd'hui eu 
pleine mon tagne dé erte) montrent leur dallage de tuc ct 

leurs caniveaux, dont il resle encore de nombreu c e l Lrès 
vi iblcs traces. 

LES STUQUEURS MEXICAINS ANTIQUES 

L'élude minutieuse que j'ai faite des luc de l'ancien 
:\lexique el la découverte de pièce y afférente q uc J a1 re­
cueillies sur place ou étudiée au mu ée de Mexico cl dans 
celui de Teo lihuacan mc permettent d'exposer ain i la lech­

nique des vieux stuqueurs mexicains. 
Toul d'abord, au moyen d 'un outillage de sortes de râpe 

en lave poreuse ou en basalLe, soit de forme arrondie ou 
ovale, quelquefois av c une sorte de poignée, le luqueur 

mexica in dres ail les surfaces à enduire ; il les raclait ou les 
u ai t.. Il y étendai t en uile une couche de lee s : argile jaune 

ableuse couwanl urlout le plateau aux environs de l\Icxico 
cl résultant du lran porl, dan les lac , de matériaux meu­
ble argilo-sablcux enlratnés par le pluie el le vent balayant 
le montagnes qui circonscri\'cnt le plateau dè i\lexico. Celle 
opéra tion d'extension de l'argile se faisait au moyen d'une 
sorte de grande truelle plate, rectangulaire, de 20 à 30 centi­

mètres sur 10 à 12 de large, en laYe plulôl compacte, à boreLs 

ta illés cl ordinair ment polis. On en trouve lrè fréquemment 
des débris au milieu des re Les de constructi ons antiques, sur­
to ul à Tcolihuacan et parfois des spécimens enlier , fréquents 
dans le musées. EYidcmment, il se servaient de ces pierres 
comme le font no cimentiers de leurs truell es . 

Ils étendaient ensuite de la pouzzolane sur l'argile de la· 
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même façon. Celle pouzzolane, finement Lam i éc, devait êlre 

lrè mouillée cl pcul-êlre mélangée d'un peu d'argile, pour 
pouvoir tenir lor qu'on l'aprliquail s ur une urface verticale. 
La couche ain i po ée n1c urait 5 à lü cen timètre d 'épais­
seur en moyenne. Enfin, le toul élai l couver t cl 'une mince cou­
che de mortier à la chaux viYe, formant le luc. Celui-ci étai t 
oigncuscmcnl élcndu, puis, après des iccation, lu lré cl poli, 

au moyen de polis oirs Yariés, affectant la forme d'un vrai 
tpelit fer à repas er avec manche simplement saillant ou 
ajouré comme le nôlrc , ma i en roche fine cl peu compacte 
(trachyte ou mèmc calcaire) . Ces pièces son t fréquente dans 
le fouilles. Le dernier poli é tait donné par de o·alel de 
roche dures : pétrosilex, silex, ob idienne mèmc, pré entant 

une ou plusicur surfaces oigncuscmcnt polies. Ces pièce ne 
_ont pa rare . J 'a i pu en rapporter du Mexique, comme de 
précédentes d'ailleur , toute une série. 

Enfin, d'après ce que nous savons des s luc.s antiques d'Eu­
rope, il e t trè probable que le sluc mexicains étaient cirés 
à chaud, pui lu lré , ct ce lle opération répétée ullérieure­

mcnl, lor que besoin était. 

LE ROC D' AHUITZOL 

Chapullepcc, résidence fayorite de l'ex-pré idcnl de la Ré­
publique mexicaine, Porfirio Diaz, est un monticule volca­
nique, formé d'une belle lave rouge porph) roïde qui s'élève 
de 50 mètre cnYiron au-de su du fond plat sur fequel est 
bâli :.\Iexico. 

Au somme t de celle pelilc éminence, large environ au orn­
mel de 400 mètres sur 800 mètre de longueur, e l con truite 
l'Ecole militaire cl le palais du pré~ idcnl, élevé en 1783 sur 
l'emplacement du palais de Mocteuzorna II. Tout autour 
existent des jardins, el au pied un bois d'admirables cyprès 
(ahue /we/1. ·) aux dimensions co lossale cl une source abon-
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dante d'une eau limpidt: cl fraîche. On comprend cru'un point 
s i hien partagé ait élé habi t ·· depu is longtemps. 

Chapullcpec joue en effel un rô le important cl lb le. péré­
grinat ions des Chichimèques cl des Aztèques. On Yoil son 
hiéroglyphe (une mo ntagne su rmontée d'une aulercllc : 
cllctfJU!in, sauterelle. cl lepefl, montagne) .figurer dans de 
nllll tiplcs manuscrit-. . . \ ctuc llemcnt, il ne res le qu'une li'L'. 
pelile trace de l'habitat an tiqttc en ces lieux, peu co nnue d'ail­
leurs ct hien rarement s ignalée . 

. \la hase du monticule, du côté de :\lexico, on peul apercc­
Yoir qttclqucs re ·Le:- d'un e sc ulpture sur le rocher ayant 
{·ch appt· . e- n ne sait co1n nwn 1. à la deslruclio n. C'es t un peti l 
frugmcnt d'un g rand bas-relief représentan t un cmpcrcm· 
mexicain qu'on pe11l d1··trrminer <lll moyen c1es .figures qui 
!" accompagnaient. 

,\ ctucllemenl. on l•e Yoil plus que les clc11x jambes \jusqu 'à 
mi - cnis~c ) dont la hat1tcur e-. t f/p 1 m10. Qurlques trace 
cl'ornements autour du poin t où dcn1il èlre la lètc permcllenl 
cl penser que Je J> l'I '"Onnage clenlÏI me. urc1· au moin 2m:-,o 
de haulcnr. De la mai n dro ite il te nait Lill accesso ire impos­
s ible à dé terminer. De la ga uche un objet t1·ès orné (peut-être 
une lJo msc à copal : cnccn:-). i\ dm ite du pcr. OO!l(lge lm pun­
n an as~ez bien con--en (· 111onlre en haut un h it'roglyphe 
d'une dale : une to uffe de ro~cau (acail ) aYec trois poin t 
, - i~ ihl es, mais il manq ue un cùté'. Il c~l probable qu'il y en 
an1il sur ce lle partie 111HI11Jllantc l'inq aulres. cc qui fa isa it : 
chicu-ei acall (8 ro:-cau:-. )= 11:-lï. première anné(• du rt'gnc 
d'. \h uitzol, cl'apn' " le codl''- Tcllcriano R.emcnsis .. \ u-clcs_ou · 
lmi ~ h iéroglyphe~ :l'u n e-.L 11 nc l<' tc de chien. les deux autres 
représentent (vraisemblablement pour l'un d'cu :-., certaine­
ment pol!L' l'autre) un alwil::nl, c'esl-à-d irc une espèce de 
loutJ'C qu i élail alor-. r·omlllt ll lC da n-; les lacs de .\lcxiro. La 
romparaison avec :,;e ~ .figuration · hiéroglyphi(jues clans les 
mamL-cri t ne lais.:..e pa-. le mo indre do ute. Or. ce lle figure 
!'aractérisc loujour-. au ,~i da n" lr~ man u<:crits (cf. Duran ott 
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('odcx Ramircz) Je -ouYera in dont le nom - . urno m d. r1 rr 1ne 

- était Ahuitzol. 
11 paraH donc bien l-l ahli que le bas-relief rcpré-ènlnil 

lïmage d'1\ hui tzol avec 1111 e ~é r i c <l' accessoires. 
Les chroniqueurs, d"ai ll curs, nous racont 'nl que c'était \;\ 

une pratiqu e mi e en œuwe fréquemment par le empereurs 
mexicain qui faisai ent ainsi sculpter les ··ochers cl leurs 
jardins pour y faire représe nter leur prop re 1mage. 

UN JEU MEXICAIN AN CIEN (LE PATOLLD 
TRACÉ DANS LA COULÉE 

DE LAVE DU PÉDRÉGAL PRÈS DE MEXICO 

\ o11S H \" O il~ nt plu:-: l~twt (p. 120) que, 1 an· nombre tl "cn­
droits, on peul r cncon ircr des cupul e creusées Ill' le mo­
numents anciens, sou,·ent ~ur le marches e · diveF monu­
ment- entourant de pl aces publique (par c ·emple le- fo­
rum s) . e cupule étaient destinée à piao''" de p lite · pier­
res t con liluaienl une so rt e de lahle de jeu dont on rdro ttYe 
des im ifairc · aujourd 'hui enco re clan s divr•·s pay . 

J 'ai pu observ-er 1111 très curi eux exemple 1 e ces fa it s, tout 
à cô té <l e Co~· ohuacn n , ù une heure environ au . ud-e~ t Je 

..\ lcxico. 
Là, en pleine cheire, c'est-à-elire en plci t,{! coulée de gr os 

blocs de faYe, exln' mcmcnt acc id entée, ],, trè di lin g ii ée 
américani ste ..\im• \utlall m'a mon tré un YI J 1lable jeu mexi­
cain ancien, le pctl fl lli , graYL' . ur le roch~r ct a ffectant la 
fOI'm e d ' un e gràndc cro ix di ,·isée en carr(~. d conl nanll111 

<:e rla in nombre de cupules . 
Comm e ce lle manife::; lali oll ùe l" clhn ograph ie mex il ain e 

a ncienne est fort peu connue, j'a i pensé u' il pouva it èlrc 

intéressant de la ~ i g n a l er ici . 
. \ cù lé du jeu, il esi ~l c un a;:;sez grand r nmll1'e de cupules 
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creu écs ur les bloc d'andésile voisins. Ces cupule n 'avaient 
jamais été remarquée ; i j'en ai constaté la pré ence, c'est 
précisément parce que j 'ai étudié depui longtemps ceLLe 
question des cupules et que j'avai l'attention attirée sur ce 
point. 

Il y a clone là un petit fai t nouveau el inédi t. 
On trouve une figuration fort remarquable du jeu ùe 

pa toTii dans la belle publica lion de Mm• Nuttall, The Boole 
of the li[e of tlie ancient !ll exicans ( Tniver ily of California, 
Berkeley, 1903), page 48, planche 60. C'est la reproduction 
d 'un superbe manuscrit mexicain ancien avec curieuse illus­
tration en couleurs. 

Il y a quelques diflér nee de dé tail avec le jeu de Coyo­
huacan. Par exemple, il y a qua tre cupule au centre de la 
fig ure du Boole o[ li[e cl une seulement sur la pierre du P édré­
gal, les troi autre étant bor de la croix. Sur le dessin if y a. 
un grand nombre de ca c sur les quatre branches de la croix. 
lan clis qu 'il n 'y en a que ur une branche de celle de ra pierre. 
1\Iais, en omme, l'cn_Pmblc de deux figure e t exactement 
le même. 

VAMENÉE DE LA SOURCE DJACUÉCUÉXATL 

A MEXICO 

Ahuitzol, roi mex1cam, cli ~ cnt fe chroniqueurs, cl grand 
gu rricr, voulut illus trer son règne en fai ant arriYcr dan a 
capi tale le caux très abondantes de la source d',\.cuéeuéxatl. 
Cc eaux étaient voisine d'IIuitzllopochco, dan fa province 
de Coyohuacan et se déver ai ent dan la Yall ée de 1 oluca. 
Il fit donc construire un canal en maç:onncrie pour amener le 
eaux à 1cxico . :\Jais bientôt le caux du lac élan l remo ntée , 
celle de la ource refluèrent, débordèrent cl inonclèr nt la 
capitale. Ahuilzol faillit être noyé dan - on palais . . vec l'aide 
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du roi Jezahualpilli, el après d'impo antes cérémonie dan 
lesquelles d-es prêtres plong-eurs peint en bleu se précipitè­
rent clans la source, après l'immolation de pln ieur enfants 
en l'honneur de Tlaloc, la sourc-e fut comblée el un mur so­
lide élevé. L'inond ation s'arrêta aus ilôt el toul rentra dans 

l 'ordre. 
Il n 'est pas sans intérêt de chercher l'endroit exact où se 

trouvait celle source . C'est ce que j'ai tâché de fair-e durant 
mon voyage à Mexico l'année dernière . La carle de Clavigero 
indique l'emplacement de la ville de Huilzilopochco qui 
n'existe plus. Or, non loin ver le sud~est de cel emprace­
menl, à une assez faib le di tance des borel du lac de Xochi­
milco, il existe une fort belle source, cap tée au jourd'hui en 
partie pour l'alimentation d'une portion de la ville de Mexico . 

C'est une larg-e cuvelle ne mesurant pas moins de 50 mètres 
de diamètre, formant un entonnoir du fond duquel on voit 
sourdre avec impétuosité une source considérabl . On peul 
donc Lrè rationnellement, étant donnée a situation topogra­
phique, émettre l'hypothèse que c'étaiL là la source captée 
par Ahui lzol, la source d'_\ cuécuéxall. 

LES BAINS DE NEZAHUALCOYOTL 

Les hi lorien racontent que le célèbre roi de Tezcoco, 
Iezahualcoyo tl avait fait aménager à quelque distance de on 

palai de Tezcoco des jardin splendide où il aimait à e 
retirer. es jardins, qui ont joué un rôle important dans 
l'histoire de l' empire de Tezcoco cl dont parlent souvent res 
historien , où e trouvaient-il ? La tradition veut qu'il aient 
occupé la montagne de Tezcocingo, à 8 kilomètre environ 
de Tezcoco . Il existe, en effel, sur celle montagne plusieurs 
res tes de conslruclions el cl' aménagements antiques a ez 
curieux. Chavero, dans on !Hejico a lra~.:es lo iglos en a 
donné une de cription nn:·c figures pn lri·s exacte . J 'ai élu-
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<.lié soigncu ·cmcnt celle moJJ lagnc. \ 'oic1 cc que j 'y a1 \ u 
En parlant du vil lage de T zcoco, on monte d 'abord l ou 

traverse un gro rui seau torrentiel ; au-de us un rui seau 
t·nd igué jadis; en onlinuanl , on \'Oit des lr·ace ...; de slttcs cl 
un Miflce maçonné corrcsponclanl. à une cana li sa tion ou­
lcn·aine. On arrive bientôt à une grande chamhrc creusée 
dan le flanc du rocher (rochf' volcanicrue rouge porphyroïde) 
de 5 mètre ur 6 mètres en duite de s tu c blanc. Cette chambre 
n'c l pas couvcrle : on y accède par quatre marches : clans le 
fond : une ·orle de petite c tradc de 20 ccnlimètt·cs de hauteu!· 
dil e" trôn e de :\' czahu a lcoyo ll "· . \ ga·uchc cl à droite, de e-­
calicrs taillés dans le J'Ochcr pcrmcllanL d'arrin.•r à une petite 
excavation précé lée d'une chambt·e à parois enduite de . lu c 
rouge cl placée l 0 ù l 5 mètres plus haut CJUC la grande cham­
bre. D'autre"' escaliers enco re permellent d'ace· der pre que 
au sommet où ne sc lrouv nt plu aujourd 'hui que des roche 
informes. Le, cht'oniqneurs raron lenl que les roche de cc 
.c:omm el avaient é l·~ taillées en forme de grand ligre dont la 
lêle rcprodui ail cclfc de, .;\czahualcoyotl. .;\o11 n'avons pu 
trouver aucune trace de ce lte , culptu r·c. Vt1e croi.· a été pl an­
tée sur cc. pierres. De lù, on n un e vue ma;::,·nifiquc s11r 
Tczcoco, le lac cL cl ans le fond :\J cx ico. 

Pa1' tanl de la première sall e un large chemi n de 2 mè tres 
de largeur fait toul le to ur de la monlngnc. En nombre de 
poinL, if es l cnrorc rPcouvert de ::on cnd uil de ~ lu c blan c 
qu'on voit au. si dan. le can iveaux prè . .:; du chemi n, cani­
Ycaux crui d1·ainaicnt loulc l'cau de la montagne. Cc chemin 
condi iÎl à un ba~sin de 1 m. '10 de diamèl i'C sur ô3 rcntimèlrc­
(le profonclem so igncu cme nl laill · clans le rocher au milieu 
d'une chambre de 2 m. 20 sur :i mèlrcs . Cc ba::: ,;i11 préscnlc 
deux clés en pierre pcrmcll an l de (]('~rendre au fo11cl. JI sem­
ble avoir é té rempli par les caux de la monlagï1 c amcn<'es par 
les caniveaux . Il es t pfacé· da n_ un e superbe po" il ion domi ·· 
na nt ra campagne elnne partie du Jar, c l dan s le fond :\ lex ico. 
Toul autour, il y a de c. caliers cr(msés dan le rocher el 
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'Cl e tr ace nombreuse d 'end uits s ur le sol. C'e t à cel en­

s emble qu 'on donne le nom de bain de Neza hualcoyolT. Il 
paraH, en vér ité, pe u probable f[Ue celle termin ologie soit 
e xacte . Il semble CJU 'il s' aO'i se là ·eulemen t d' un k iosque de 
·repo au cen tre duquel un bassin r eceYa it une cau ouranle 
et n 'aurait guère permis (ju 'une simple immersion. En tou l 

cas, ce lle mon lagne, a ujourd 'hui déser te c l inculte, a été jadis 
d'après la lradili on , un li eu de pla isance des ro is de T ezcoco. 
Le nombreux r e les que nou venons d 'indiquer permettent 
-de penser que ce lle atlrib ulion es t exacte. 

QUELQUES TYPES DE TOMBES 
DANS LE MEXIQUE ANTIQUE 

Les tombeaus é lai enl très , ·ar ié dan le Ji exiq ue ancien. 
J 'a i e u l'occa ion d 'en obserYcr de spéc imens tr è différen ts 
cl fort cara clé ri s li ques . 

A Tco lih ua can, la g rande vi ll e ainl c, à qu elque lieu e de 
:\[cxico, :'I f. Balres, direc teur de a n l iCJuil é ~, a fait ouvrir, 
l 'année derni ère, a u moment elu Congrès des .\ mericani les, 
une tombe placée dan s le- sol d ·une ma ison . C'é tait une fosse 

-en form e ci e boute ille o ù é ta ient cn lassés pl11 sif't1rs per on­
na ges a\·ec qu elq ues mi .-ér ables obj<'l f'n te rre cuite. P am -rcs 
hères en terré. là le plu simpleme nt possiLfe. 

Toul au lr e. éta ient les curieu es sépultures de \ [onte-Alba n 
prr de Oaxaca . . ou nn vrai tum ul us, m·a il été aména­
gée un e longue galer ie mégali thique fonm~e de gros e pier ­
r es d bou t, haule de l mï :) ell\·iron, ~ 11 r k:---quelle aYaie nl 
(' lé culp lés de grand pcr\ onn ages lrrs s ingu fier . Dan le 
fond, les pi e rre cl cbotrl onl r ecouver tes de dalle ~ ur le -

quelle son !. fig uré en bas-relie fs de cadavres couchés . 
Ce LLe curi'cu e tombe es t encore en place en un coin de 
ce curieux oppidum qu'e l 1\ fonle-Alban au somm et d 'une 
haule mon tagne. Nous avon pu T'y é tudi er en dé tail. 

J(j 
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Une autre lomb , également mégalithique, a été trouvée 
en un autre point de l\1onlc-Alban, transportée au musée de 
Mexico e l remontée dans la co ur. C'est une orle de petite 
chapelle rappelant un mastaba, construite en g ros blocs mé­
galithiques. Dans le fond de la chambre, sur une dalle, la 
représentation gravée d'un cadavre, image du mort enterr~ 
dan la chambre . Cho e curieu e, un peu en aYant du monu­
ment, un grand menhir de 2 mètre environ de hauteur avec 
nombreux signes gravés. Ir y a là une bien ingulière com­
para ison à faire avec le menhi rs indicateurs de épullure 
que l'on ohservc a sez auven t en Bretagne au milieu de­
cha mp:-: dL' mé'ga lit he-.;. 

· Une tombe, probablement d 'un~ autre époque, exi Le à 

l:VIi tla (au ud d'Oaxaca) près du teocalli, au sud des grands 
monument . C'e tune chambre souterraine cons trui te en ma·­
çonneric bien paremen tée, aYcc _orle de large puits cl 'accè_. 
Elle sc !rouYe à 2 mètres à peine sous le ol près d'une 
grande construc tion . C'etlc chambre semble ~ncorc procéder 
du typ e clc:-- chambres dofmcniqucs, mais le mnr sont cons­
truit en moellons c l le lin leau cnlplé au-de sus de la porte 
d'entrée e l une pierre de Laille. , cô té de la chambre fun é­
raire cl communiquant av~c elle une toute petite chambre 
renfermait le offrandes au mort : des grelot en or. L'as­
peel de ce tombeau rappelle ab ofumenl celui de certain 
tombeaux grecs. 

i j'ai un peu in i ·té sur cc monumen ts, c'es t qu'ifs n'ont 
é té que çnnm airemcn l décriL. Je croi même que le der­
nier ne l'a pas été encore par l'inspcc tëur général de monu­
ment archéologique du :\lexique, :\f . Ba Ires. Enfin la série c t 
complétée par le grands caveaux funéraires en forme de 
croix à paroi couvertes de grandes dalles cl cl petit moel­
lons y formant clcs mosaïques rrui ex istent :::ou:-, deux de:-: 
g rand:- temple..; de :\l illa, Hairs cryp tes sé'pulcralcs monu­
lllenlalcs dont Sm ille a ret rn li\ L' d'<lltlrc::: "PL'r·imens aux cn­
\'irons de :\lilla. 
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PLAQUES D'OR REVÊTANT UN CADAVRE 
MEXICAIN ANTIQUE 

L'usage d'envelopper le mort de bandelettes remonte à une 
haule antiquité ; il a ; eu son développement maxima en 
Egyplc. L'emploi, pour cel usage lorsqu'il s'agissait du ca­
davre d'un personnage illu Lre, de feuilles d'o.r paraît être 
aussi d'origine égyptienne cl nous le voyons durer depuis le 
dynastie ancienne ju qu'à la période greco-égyptienne. Les 
fait de ce genre onl trop connu pour y insister. 

On trouve le même u age quelquefois en Gaule à l'époque 
gallo-romaine (masque d'or sur la face elu mort) el l'on en 

pourrait citer nombre d'aulr·es exemples . 
Au Pérou, on sait que le popuTaLions incasiques plaçaient 

sur leur bulla (paquet constitué par la momie enveloppée de 
multiples étoffes) un masque qui était parfois d'argent. 

Au l\Iexique, le mort était entouré de handclellre de pa · 
pier, mm je ne connais qu'un seul fail inédit cl'ailleur cl<' 
l"cmpToi de feuille d'or clan cc but. Aux environs d'Oaxaca 
on a découvert, il y a deux ans environ, et fouillé clancle li­
nemenl une sépulture an li que . Le cadavre avait élé recou­
vert entièrement de mince [euiTles d'or ayant à peu prè 
l'épais eur de notre papier d'élain un peu îorl. ' ur ces plaques 
d'or avaien~ été tracées en repoussé de ngures de cliver cs 
divinités. J 'ai pu voir, avec trace très nell cs de figure au 
rcpous é d'un excellent dessin, un fragment de 20 centimètres 
environ sur 10 centimètres de ces feulUc chez un commer­
çant d'Oaxaca qui mc donna le détails ci-dcssu . Il mc fut 
impossible d'obtenir qu'il me cédül celle pièce. En toul cas, 
il peul être inlére,, ant clc onsigner ce petit [ail. 
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UN GALET REPRÉSENTANT CENTEOTL 

Le anciens Mexicains on t travaillé une quan tité de pierre 
d ures . Lorsqu'on examine le séries d musée d 'antiquités 
a méricaines au l\Iexique cL a ux E!a ts-Unis, el s urtou t le ré­
colte i abondantes que l'on peu t faire oi-même clan les carn­
pagnes du Mexique el chez les Indiens, on peut y consta ter un 
nombre réellement é tonnant de ga lets plus ou moin roulés, 
polis et perforés, souvent façonnés gro ièremen l pour réa li er 
une fig uration vagu , huma ine ou animale. Ces p ierres son t le 
plu .ouven t en roches dures, dior it e, g r·a nile, an dé-; il c, scr pen-

r:ïg. JùG.- Gnlet de diol'itc sculp té en tête de r:,':ll •"•l l, 
do·('SSC liu lllllÏS . 
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tine, pélrosilex, jadéile, elc. (mai jamais en jade propremenl 
dil). E lles onl loule. les dimension ·, lantù l cc sont de petits 
grai ns de corl ier ou de minu cules amulette , tantôt de véri­
tables bloc pouvant mesurer jllsqu'à 80 à 90 cm. de hauteur, 
a insi quïl y en a de beaux pét.:imen dan la sall e du bas au 

2 

Fig. 107. - latue de CenLeoU mon­
trant ses attributs nettement in-
diqués. 

musée de l\Iexico . Le s upcrhe galet de porphyre rouge du T ro­
cadéro rec ueilli jadi par Bohan en est un splPndide échan­
till on . Le galet mo yen (10 cll1. hauteur, l:J largeur, 8 ép ai ~ ­
::-;cur) en diorite que j'ai publié (Décades, 1,.. sér ie, p l. I) en csl 
un spécimen beaucoup plu mode le, mais intéres ant en ce 
~e ns que le:: a ttribu t, de Ccnlco t.l , la déesse du m aïs, ou 



- l i2-

de la Terre féconde, sont indiqué très ruùimenlairement, 
mais d'une façon suffl snmmenl explicite. (\ ' . fig. JOG.) Pour 
s'en convaincre il ufllt de comparer ceUc fi gure à la sui­
Yantc (fig. lOï) représentant une lat uc de Ccn leoll avec Lous 
se attr ibuts bien indiqué . On pourra ainsi en reconnaître 
un certain nombre r udimenlairemen t ma is exac tement figu­
ré ur notre galet, par exemple coiffure avec épis de maïs 
à la par t~e s upérieure et distruc ct torsades sur le cô té . 

Ces pierre ainsi façonnées étaient probablemen t de sortes 
d'idole destinées à une ca e ou à un petit oratoire de vill age. 

UN SPÉCIMEN DJIMAGE DE QUETZALCOATL 
EN SERPENT) SOUS FORME DJUN GROS BLOC 

A BASE GRAVÉE 

E n 1850-51, un peintre français, PinoTct, séjournant à 

Mexico, ill l'acquisition, à Coyoacan, près de Mexico, d'une 

gro c pierre sculptée sen ·ant de ba e à une croix qui se dre -

ait dans le cimetière, devant l 'égli e . (\'"ous en a ons le cro­

q ui par Pingret.) Celle pierre fait aujourd'h ui partie de me 

collec tions . Je n'a i pu re trouver son emplacemen t c. act dans 

le cimetière de Coyo can . La tradition de son dépar t pour 
Paris s ubsis te r ncorc parmi le personnel de I'ég li e de Coyoa­
can . 

C'est un gro bloc de la\·e compacte, de 7'5 centimè tres 
cie diamètre sur 4.0 cen timè tres de hauteur aclurlle, taillé en 
forme de serpent enroulé, image de Quelzalcoatl. Le der­
niers lours de spire du _erpen t et sa têlc ont été bri és e t le 
bloc complètement perforé cl 'un grand trou carré dans feq11cl 
b croix avait été enfocée. La partie inférieure du b loc, celle 
reposant ur le col, porte (ain i, d'ailleurs, qu'il y en a une 
séri-e de heanx exemples au mu ée de :\fex ico) une gravure 
profonde, fort compliquée, représentant Ciuacoatl, la clée se 
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de la Terre, ou une de e îorme , C9a tlicue, portant son 
costume extrêmement compliqué avec manteau, ornements 
et bracelets de piumes el mulliplcs accessoires à formes de 
serpents. La déesse a des griffes aux extrémité de mem­
bres. Elle pré ente une atlilncle accroupie el repliée qui, 
l<;rsque la pierre était posée à plat, devait imuler célle de 
1<1 grenouille. Celle forl belle gravure est lrès neUe, malgré 
la disparition du centre, enlevé par la perforation du trou 
de Liné à ra croix. Il est d'ailleurs îacile de l'interpréter en 
1;1 comparant à deux pièces similaire et très complète du 
mu ée de Jlexico, l'une surtout creusée en auge ur son 
autre face el dont la gravure de Coallicue ab olument intacte 

est identique à la nôtre. 
Celle remarquable gravure élail destinée à re_ter appliquée 

ur le sol el a ne jamais être vue, la pièce pe ant certainement 

plu de 100 kilogrammes . La déc e ainsi figurée é,lail au con-

tact de son habitat habi tuel :la terre. 

LA STATUE GIGANTESQUE DE COATLICHAN 
(PRÈS TEZCOCO-MEXIQUE) 

A 5 à ô kilomètres de Tezcoco, v-ers l 'es t, se trou e le petit 

Yillagc d'Huecholla, où jadis 'élevaient de grande cons­
tructions antiques. i de là, ycrs le nord, on s'enfonce dans 
la montagne, on arriYe, au boul de deux heure de marche, 
à condition d'êlrc fort bien gnidé el aprè être monl ' el des­
œndu dan cinq ou six ravins, traver anl chaque foi un tor­
rent, on arrive à un si le sauvag-e, raYin encaissé, où, le long 
du torrent, exi le une laluc gigante que couchée à terre et 
cl'aillcnrs encore aclhércnlc au rocher. Celle tatuc mesure 
7 m. 50 de longueur sur /1 de large cl 3 mètre au mom 

d'épais eur. 
Elle a été soigncu;:;emenl dégagée par Jl. Batre~ in pcc-
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leur des monumcnb <l l'chéologiques du i\lexique, qui a 
publié ur elle une no licc, la e ule d'ailleurs. Le rochP.r a 
él' culplé sur place c l ·cuJpLé p rofondément. Certaines par 
lie do la laluo font une a illio de plu d'un m' lrc . La lalue 
é lail-c1Je de !inéc à rc~lcr ainsi ou doYail-elle ê tre détachée 
de a ])ase puis dre ée a n moyen de pians incliné ? Il es t 
bien difficile de le dire. Tou avon que ·le 1\Jcxicains culp­
taienl des rocher::,. Xon loi n de là, à Tczcozingo (\'. p. 160) 

1

czahua1coyoll aYail fait Ja ire un tra,·a il analogue, d'après 
les chroniqueur , c t cc::, sculptures restaient adhérente au 
l'ocher. En é lail-il de même ici? La chose c!' t possible. 

Quant au ujel rcpré ·onlé, il es t fort difficile à compren­
dre. J'ai soignou ·cmcnl clc~ siné co ll e s!aluc, j'en ai fait toute. 
une série do photographie cl j'a,·ouc que sa dt•lerminalion 
es t bien difficile. Il , 'agil d' une sol'le de per, onnage inform e, 
à courtes jambe, , à JJra repliés, à face co u\'erl d'un mas­

CJ ttc percé de trous (peut-êlrc un cràne) c l la lê le couverle 

d 'une énorme coiffure porlanl, à a partie SUJH'riouro, une 
grande cuvelle où cieux homme. pou,·enl tenir. Le lou! lra­
,·ail!é profondément, ma is a \·ec pre que lou!es le lig nes 

clroiLe e l Ioules le m'faces l10rizonlales. L'asp c t es t ain J­

lrès difficile à com prcnclr{). C'e t une façon d'in! rpréter un 
personnage comparablr. à celle mi e en œ uvre par les Péru­
viens antiques à Tihahnanaco. 

III. Batrc y voit un Tlaloc. Je pencherais pJu!ôt pour une 
représentation lrès chéma lisée de Tcoyaomiqui (la divinité 
complexe comprenant à la fo i · l\Jictlanlcuclli (le die u do la 

mort) e t IIuilzilopochlli (Je d ieu g uerrier), elu lype de ce lle 
qui existe au m usée de ~Iexico. Mai la chose c::. L forl inc-er­
taine. D'ailleurs, je comp!c reprendre ce lle que !ion en clé­
Lai! clan une P ''ochainc publication. 

--·-



1ï :J -

LES OUTILS DU MEXIQUE ANCIEN 
(Époque des grandes civi lisa tions) 

On sail que le,.; ~ r cxicain - anciens (com me d'aill eu rs lous 
les Américains précolombiens) n·onl jamai s co nnu d'aulrcs 
mélaux que l'or, l'argcnl cl le cuiYre. Le,.; de ux prernicrs 
i· taicnl réserYés aux usaacs de la parure, le cuivre élail 
cll1ployé de diverses manière mais rarement sou forn1e 
d'oulils. La plnparl élaienl en pierre, en os on en boi . De 
ce ux fab riqués avec ces deux derni ·res matières, il ne re -Le à 
peu près rien. J 'a i rcleYé so igneusement toutes les forme,.; 
dïn lrum·en ls conservés au musée de i\Iexico cl ceux que j'ai 
pu rec ueillir moi-même. Voici l'inYenlaire des forme. 

1 o Instruments en pi~rre : 

/\.. . Jnsltum ents en obsidienne (ou lct.L'e ,;olw nique (;i/l'ew;c 
noire), beaucoup plus IYtremenl en silex . - Cc _onl là les 
inslrumen l le plus usuels donl le. ~Iexirains faisai nl un 
usage co n lan l, cl'où leur extrême abondance. On n peul 
guère fa ire un pas dans les campagne mexicaines, au moin~ 
dan les li eux susceptibles d'être habilé , el ·ouYcnl même 
clan de lieux paraissant presqu inhabitables tcomme la 
coulée de lave du P éd réga1), san marcher sur d' innombrabl e~ 
fragments céramique cl de très nom1Jreux débri s ou même 

de vrai oulils d'obsidienne Laillée. 
E L pourlant, le nombre de forme d'outil - en ol idicnne 

esl [rè limité. Il y a d'abord les nuclei (bloc sur le quels le:-:. 
lame élaien l enlevées aY c une habileté extraordinaire cl 
d'après une technique décri le par Torquemada malheurcll -

mcnl de façon i ob cure qu'il a élé impossible de reproduire 

le procédé) ; puis des éclats ùe Loules formes enle é ur le::: 
nuclei, mais urlout ayanl l'aspecl de lame mince , fine~, 
r égulières, allongée , ne clépas anl guère (en moyenn e) 
lü centimètres de longHeUJ', dont le fil au momcnl de la Lai lle 
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égalait celui d'un ra ~ oi r, ma1s qm 'ébréchai e L très ra1 ide~ 
men t. C'é taient elles rui er"aient aux prêtre~ à e faire le 
inci ion rituelle ur cliver e~ partie du corp . OUYen l les 
fame ont re taillée ur le bord. et ervaient plutôt alors 
pour racler ou gratter. Il y en a en grand nombre ct de di­
men ions variées, mai pre que Lo njours assez peti tc (lü cen­
timètres en moyenne de longueur) ; les form e en ont aussi 
variées : allongée , carrées, circulaires (gra ttoirs). 

Beaucoup de ce pièces sont très habilement ta illées, non 
~ eul e men t sur le bord, ma is ur leurs face . Parfoi elles sont 
munies d'un pédoncule de tiné à l'emmanch ment. Elles 
affectent en général alor une forme triangulaire cL ont 
l'aspect de pointe de flèche plu ou moins régulières. Tous 
savons, de par l'ethnographie américaine du N orel, que beau­
coup de ces p ièces n'étaient pa au tre chose CJue de couteaux 
à usage varié . D'ailleur le trè grand nombr.e de ces 
pièces, que l 'on trouve au l\Iexique dan le rejet d'habita­
tions, ne permettrait pas de les considérer foules comme des 
pointe de flèche. Celle -ci existent au si, bien entendu, e l. 
leurs variété de forme sont très grandes, mais ce ne ont 
pas des outils . l'\ ous ne pouvons y in i ter ici . 

Nou devron aus i noter des perçoirs ou alésoirs, fails 
ouvent avec un nue/eu dont l'ex trémité a élé u ée par 

l'emploi. L'ex trême fréquence des pierres perforées au 
~fcxique (\·. p. 183) rrnd comp te dn nombre assez considé­
rable des perçoirs qu'on rencontre. 

Tels sont le - principaux lypes d'o utils en ob idicnne ; on 
voit qu'ils ne sont pa très varié . 

B. Instruments en roche dures polies. - Cc sont des 
haches polie dont le plus grand no mbre so nt iden tiques aux 
hache polies telles qu'on le trouYe cl an le mo de enlier, 
mai elles sont, en général, épaisses, ·· ouvcnt prcscpte ovoïdes, 
trapues, à bord rar ment méplat eL à extrémi té oppo éc au 
tranchant presque toujour tronquée. Elles ont le plus ou­
\'Cnt extrêmement ·usées, à tranchant écrasé ou écla té. E n 
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général ce in ·trument étaient employés, le tranchant ver­
tical ct la pierre en[oncée dans un manche élargi à la partie 
. upéricure, parfois le traversant et faisant sai lli e de l'autre 
co té. C'est ainsi d'ailleurs que l'on voit prc ,quc toujour la 
hache de pierre représentée dan les manu crits mexicain , 
lout au moins la hache d'usage. La hache rituelle, Lclle qu'eUe 
~st figurée clans le mains des dieux du pulqué, les Tczcatzon­
catl est colorée en Yert cL paraît être en jacléile. Elle e t légè­
rement cn[oncée dans un manche plat. Cependant . ahagun, 
dans son mémoire célèbre ur le costume clc divinité , di t _ 
que les dieux du pulqué « tenaient à la main la hache d'obsi­

-dienne n (y l:opol cenllapal quilquilicac). 

Quoi qu'il en soil, les haches en jadéite. toujours fort rares, 
étaient considérées comme précieu e ; aussi les trouve-t-on 
toujours inlacle . Elles ne servaient jamais ~\ un usage pra­
tique. J'en ai rapporté d'Oaxaca un joli spécimen que m'a 
ofter t mon ami le Dr ologurcn. Elle es t mince, fine, à tran­
chant vif et a 'Sez étroit et à extrémilé oppo éc se terminant 
en pointe ; la pièce c t à section régulièrement ovale. 

Il e t à ce propos une observation curieu e que j'ai déve­
loppée à mon cour., c'est que, lancli que dans toul nolré 
Yieux monde, la hache polie élail. considérée comme un ym­
bole de puissance, de force, qu'elle était _culptée sur les 
mégalithes, placée à cô té de mort , somcnl portée en amu­
lette, on ne la yoil jamais dans l 'antiquité mexicaine figurée 
~nr le · monument ou accompagnant des divinités, auf les 
Tezcatzoncall qui étaient les dîeux de l'i\Tes. e, pc}'. onnage 
n'éyocpwnt en rien l'idée de [oree ou de puis. ance . Jamais la 
hache n'apparaîl comme accessoire des grands dieux avides 
clc sang comme Huitzilopochl1i, Tezcatlipoca ou même Tlaloc. 
La cho e sc comprend d'ailleurs pui que la hache de pierre 
dan le jlexiquc antique paraît être toujours un outiL 13ien 
au contraire, le grand couleau en pierre Lailléc était exclu­
siYcmcnt une armr, servai t aux acrificcs : aussi est-ce lui 

qui Ggure constan1mcnt dan le manuscrits. 
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T1·ès différc nt0~· ..,j JII! Je.., hache:- d' u:·<tgc : généralement 
leur tranchant est pl11-. ou moi n. détérioré. Elles ont le plu 
'-OILYent en ha..,ttltc, t'Il diorite, en roches granito.,.des ou por­
pbywïclc , · a ri<~e ..,, quefqucfoi~ en une se rpenti11e dure . 

Padois la hache a\'aÏ ( un tranchant disposé clc façon à ce 
qu'elle !JLH trava ille r horizo ntalement: c·l'la il alors une her­
minette. 

Tl fau t aus:-.i noter des I.Y[Jc . .:; ra1·cs de haches avec r a inure­
à la pa rtie s upéric11re. analogues ù des types américains d11 
X Md cl m'mc à de-, 1.' pes cm·a.,.bcs. 

li existe cnfln de.., massues, soit ovoïdes régulières, soi ! 
awc pointe loules en p ierre e t pe rforées, mai'-' cc . ont là 
des a rmes cl non de-... in .... lrumenls. 

2° 1 nstPu m nts en cui v re : 

L .s l.rpe:; ne ont pa .... e_\{rèmement Yariés .. ans aucune 
except ion, lous les in,.,l r nmcn {:-, so nt pleins cL p(•n<'traicnl clans 
le manches. Il n ·., a pa:- de pièces à do uille:-, dan Je:--­
qucllcs le manche ·aura it pu (•Ire cnfonc ;. Il y a d 'abord une 
sé rie de haches plate-, à tra nchant plus ou moili évasé ct 
base obtu c ne dépa,., ..,anl guè r lü à l.:S centimètre cl lon­
g ueur. Il cxi tc aus i de lrè.:; pel iL lypcs, pcut-ê lre fi gura tifs 
ou rituels . La hach{' Jla-.-.e pa dois a n type ciseau, les bo rd.· 
d<'I'Cna nt parallèle.:>. Il ex iste également des , orles de t ou­
l<'aux-racloir ayant la forme lanlôt de large - ·ou lea ux, lan­
lût de. hachoirs de ru ic-in e act uel::: aYcc une soie qui pénétrait 
dans un manche . On !rouYe pa rfois aussi de g randes lames 
p la tes r ec tili gnes ou courbe, qui deùic nt C· tl'e de orle de 
scie, . _\n oter au ide.;:: pinces à (•piler courtes el très élargies 
ù la par ti e ac tive, pui.:; de Haies aiguille~ à cha., des orles 
d 'épingle à extrémité m cc enroulement el en nn de. hame­
ç-on . Il existe égaleme nt une g rande Yarirté de 0 Telo ls de 2 à 

12 centimè tres de hau teur pMfois ornés de figu res animale:: 
c l des plaque variées pour applique:::. 

Telle es t à peu pn' . la :::éric rom plèle des divcr:; types d'ins-
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1rumenls mexicains a nnen:' en cUJ\TC. ous n ~\\· ons pë1 ' 1:t 

nous occuper ·de pointe de flèche _ plale el de ma-_ues en 
c ui\Te loujour rares craill curs . L'aspect du mé· tal de lou ces 
objets nous a [ail dire qu'ils é tai ent en cuivre. "\l a is il n'est 
pa impo ible que quelques piè e::; soient e n bronze . Cesl là 

une grosse 'lue Lion non enco re élucidée el donl nou nou 
occuperon · prochainement au moyen des a . alysc::; chimiqncs 

ind ispcnsables. 

LES INSTRUMENTS EN PIER E TAILLÉE 
DE MITLA 

Les ruine célèbre <le "\lilla (proYincc J' Oaxaca. "\lexique) 

<' 1 leur yoisinagc ont i'onmi cl fomn i:--:-ent encor'' des in :-. lnt­

ments en cuin dont nous parh·on:::. pins lo in (Y. p . 180) cl 

-des instruments en pierre. Cc sonl des hache::; polie , por­
tant générulemenl des trace.; d'usagr:' nwltiplrs, :'OLt\'e t1l bri­

~t·e , à tranchants éc ra·s(•.; , ;.tfl'cclanl Jlarlt ,i -. la l'orme de mar­
tea ux 0 11 de masses. ll olml':' c 11 a m•"· ttl• ~ ..,it-(nal<· de.; ::-p ··ci­

mens très grO:'::'ÎCI'S, en forlllC de ;:;orle:- de pics, quÏ\ <\ r e­
cue illi dan,; les ('Urrii.' t'l':' d'exlraclion de" piL' tï'CS de con:'-

tl'llcli on aya.nl é• lé· ut ilt:-.écs pour le:' lel1lple:-- . 
Très différents sont Cf'liX donl j'ai rcr ucilli une belTe 

' L'rie (qnc j'ai pat't<:tgée an·c \P must•c de j.lcxico) au milieu 

des ruin es mèmcs de ~lilla, dans le so l. parlois dan:-; les murs 
r ux-mèmcs, donl le cc nln' c-:l en terre. l .f' · p ii•ccs as:'ez (l'ros­

s ièrcs, que j'(•tudi e rai en d(·lail ull (• ri eurcml'n l. ont. n o·én('­
ral, la forme de nuclei a .;~cz g ros. c'c :-.1-à-di rc d'un b loc pris­

malique à fa cdlcs \'crlicaks multiples corr e:::pondant à l'em­

p·rcinlc des lames r nleYécs à leur :--u rfacc. La parlic infé­
rieure lu prisme es l pinte c l nalurcllr mcnl à contours poly­
gonaux. Le bord:'. sonl plus ou moin~ écrast'· , ces instru­

ments ay anl !"eni à raclL:r ou à gra tter. Il. so nl fabriqués en 

une sorlc de quarlzilc as:'CZ g t·o:-.:'ii·rc. ~' ise o u hrunc .. \\'cc 
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cc· pièces des fames, de - éclnl · ct des racloirs ou grattoirs_ 
Il e t remarquable de constater leur identité ab oluc avec 

une serie de pièce que nous renconlron. dans no rrj emenl 
préhistoriques d'Europe, dcpui l'aurignacien (quaternaire 
moyen, jusqu'au magdalénien (quaternaire sup(Ticur), el leur 
différence absolument radicale d'a,·ec le instruments en 
pierre de l 'époque de g eandcs civili a tions mexicaine . D'où 
l'hypo Lh è c qu'il s 'agirait là d 'une indu !r ie préhistorique 
fort an icnne pouvant remonter au quaternai re. Ce erail 
alors la première foi (1) que la cho. e aurait ' lé ne!tcmel1l 
con talée au :'lfcxique. 

LES HACHES EN CUIVRE PLATES DE MITLA 

Autour des ruine de la cité sain te de l\liLla (province­
d'Oaxaca, Mexique) on Lrouyc lrè fréquemment de hache 
plates en forme d'éventail, à lige r'ongue . J'ai pu en recueillir 
une douzaine. Elles . ont toujours extrêmcnwut mince:--. 
Leurs dimensions varient de 12 à 17 centimètres de largeur 
au tranchant, avec une longueur de 10 à lô centimètre et 
un poids de 40 :'t 200 g ramme . A quoi pouvaient crvir de 
Lei objets? Bien de hypothèse ont été émises. Cc ne sont 
d'abord pa des hachP-s, elles ont trop mince et trop fra­
gile . D'ailleurs, il existe des haches en cuivre épaisses, o­
lidc , de la forme de haches plate elu bronze I de la Gaule 
antique ; rJuelquefois cc ont de ci caux. :\Jais ces réef ins­
trument n'ont rien de commun avec le haches assez pé­
ciale à la province d'Oaxaca dont nous nou occupon . Tout 
au plus, i l 'on veut aJJsolument leur lrom·cr un but uti li taire, 
auraient-elles pu servir de coupoir ou de racloir. Le ur forme 
rappelle, en -effet, le racloir-tranchet de nos peauss ier.". Te-

(!) 1\I. Tal'f'YI'C a hien rec11eilli il .\' a une q11nmntainc d "ann(\":; nu 1\fcxiquf' 
d ux. ou Lrois pièces à faciès pali)oJilhiquc. :\[ais cc sont p i(.~ · cs dn utruscs ct erra!Jques. 
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nue à pleine main cl coupan t parallèfemcnt au tranchant, 
elles pouvaient servir à faire des entai lles nelle . Travaillant 
perpendiculairement au tranchant, elles pouvaient ervll' 

comme le racloir des peaussiers actuels. 
Mais il est encore une autre hypothèse (appuy6e sur des 

comparaison antiques et ethnographiques multiples), c'es t 
crn'it sc serail agi de pièces d 'échange, d'nne sorte de mon­
naie primitive comparabl-e aux fameuses bipenne (haches à 
double tranchant) ayant servi de monnaie primitive à Chy­

pre, par exemple, ainsi que l'a bien m· en lumière, récem­
ment, le prof seur Babelon dan on cours. Depui long­

temps déjà, on avait donné ce ràle à de hache péruviennes 
en cuivre, beaucoup plus épai se el munies d'un Lrou. Mai 
un beau vase de Trujillo, au mus· e du Trocadéro, en montre 

anc entre la main d'un dieu qui s'en erl pour frapp er on 
adversaire. On pourrait aL!S i comparer ces hache de iitla 
aux couteaux symbolique employés comme monnaie dans 
l'antiquité chinoise ou aux broches de bronze de l'antiquité 
gr-ecque eL au si aux pelfc rlc fer, aux paquets de clou du 
Congo, ou aux bracelet de cuivre de Loule le Centre africain. 
vraies monnaies primitives. Enfin, il serait possible de voir, 
dans les hache de 1lilla, des pièces rituelles, offrande à la 
diviniLé, ou des onnailles dont le claquement aurait pu ac-

compagner certaines cérémonies. 
On a, en effel, plusieurs fois LrouYé - dan de tombeaux, 

aux env iron de Mitla, en général clans une pcLiLc chambre 
prè du mort - de La lrè réo·ulicr formés d'environ deux 
cenl de cc pièces disposée en quatre pile de cinquante, 
formant la croix. On peuL voir au musée de 1exico deux 

trouvailles cle ce genre très complOtes. 
Il y a là, en omme, un poinl de détermination d'u:::aue 

cl i[fi cile à préciser . 

• 
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HACHES RITUELLES A FIGURATI01 S HUMAINES 

Il exi ··te au .\Iexiquc, L' Il as:;ez gn1ndc abondance, des 
klc be- polies probablement ri tuelle ou fétichique sur res­
cru-ell e e l gravé plus ou moin profo ndémen t, soit une IJgure 
hum aine, soit un per on nage complet. C' '· t là une grande 

1'1 curieu e série dont le ~péc i mens sont exln\ memenL nom­
ln ·eux au mu .. ée de .\Jexico et dans le:-; diYe1· · musées d'an ti­
quités américain s des Elnts-Cuis et d'E11ropc . On peut y 
d i~ linguer deux Yariété 

rt) Dans la première, une de surface de la pièce ou parfois 
J, •:-. df' II X ont été profond(·men l g n.nù• . . Lf's ligures l 0 ' cl lOf) 

F1g. JO . - l lac·IJe m rx1ealne I'JJ 
PI C!Tf' , sur laquelle e ~ g J'U \ •'e 
uuc image de Ceuteo tl 'fare dJJ 
le rieu J'c). 

2 

Fig. lli~J . - 1 /ar· li<' lllC\J<<lme en 
riel' l'e. lllülll l'ant If'.:; orn C'mcn ts 
du ll o~ dr C<•ntro ll (face pos­
l•·l'ieurc) . 

munirent d'un cù té une lè le de Ccn tcot l. la Lléc:-.,-,c du ma ïs, de 
la terre féconde, nettement rcronnni:-.sab le. Deni(Tc, sf's a tlri­
lJuls dors;wx . Cc type :-.c J'Pnco JJire ns;..c•z :-.utl\ C'J l l. ( \ · . <t ii S.'-'Ï 
fig. 1 1 :q 

_ .\ n musée roya l d't•lhnographie de \ï cn nc 1. \ lllric ll r), il 
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cxi:ote treize pièces de cc type . Qnclquefois la figure est à 
peine indiquée par quelques point en sa illi e repr(·scntanlles 

yeux, le nez cl la bouche. D 'autres [oi il n·y a <tu'un de in 

4 

Fig . 110. - 1 lache en pie n e mexi- l·ïg. 111. - 1 ln che en pierre à g!'a-
caire nYec gra' ure slylis0e. yurc slyli \!e (rC\·et ). 

rudiment aire cl s tyli sé (Îtg. llO cl lll ), etc . ~l a i s, dan lous 
les cas, lrs con tours cl la s ilhou ette gén ·raie cle la hache re -

lent r (•gulicr" . 
b) ll es t un autre type où la h ache rcpré"entc un person-

nage enlier . Ta face, les bras elles jambes sont so uYcnl inc.li­

qués par quelques traits scul em.cnl. D 'autres foi s la gravure 
e l bien phL profonde elle" con tours de la Dgurc son l accen­
tués sur les borels de la h ache . ne entaille sur k tranchant 
Dgurc la sC:·para tion des deux membres inféri eurs ; une 

e ncoche limite le cou . 
La pièce prend alor un aspect a scz particulier. (V. flg. 112.) 

Elle pa._sc d'ailleurs insensiblement à la petite idole en pierre 

dont nous parlon ci- lcsso us . 
Il paraît toul à fait évident que cc llac ll c ainsi décorée.· 

sont des pièce fétichiquc cL non des pièces utilitaires. Elle 
présentent un réei intérê t par leur locali alion presque cxclu­
s iYc au :\lexique cl probablement antér ieurement dan les 

lï 
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, \nlill es. La grande colleclion Guesde, les sl'r ie re uei!Jie 
par Fe,Yke à Porto-Rico, par exemple, de - spécimens con­
sen·és aux mu ées elu Trocadéro, d'Arra. , de Clermont-Fer-

5 
Vig. 112 . - llaclie mexicaine figu- Fig. 113. - Figurine de Cenleoll en 

ranL un per 011nage. forme de hache. 

rand, etc ., mon trent de beaux pécimens de ce type provenant 
de .\ ntille . C'es t encore un argument à l 'appui de l'opinion 
qui cherche à re tro uver l'origine de plu ieurs fo rmes mexi­
caine aux Anti lle . 

PETITES IDOLES EN PIERRE 
DU MEXIQUE ANCIEN 

Dans toul le :\J exiq ur, mais par ticulièrement dan l'E tal de 
Guerrcro, on recueill e en très grand nombre de petites idoles, 
raremen t en pierre du re (jadéite, ùiori le), mais le plu sou­
\'Cnl en ~path ou en ca 1cairc plus ou moi ns cri stallin . Le ur di-
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mensions sont fort petites (de 1 à 8 ct.:ntimè trcs au maximum) . 
L'a peel de cc petites idoles csl réellement étrange. Efie ont 
1 rès variables comme qualilé de traYai l, mais on peul y recon­
naîlre toujours une identité morphologique incontestablement 
voulue. Elles affec tent la forme d'une sorlc de pclit cylindre 
plus ou moins plat, sur lequel sont fl gurés plus ou moins pro­
fondémen t en haut une lête à coiffure avec deux gros yeux 
(rappelan t l::t tête des statues de Tlaloc) ; au-des ou deux 
bras croi és ou au moins pliés, pui un tronc court ct deux 
pe ti te jambe courte aussi. Pour qui a un peu l'habitude 
de l'ethnographie, ces singulière flo·urine fmll immédiale­
n\Cnt songer au lype conven tionnel de figura tions humaines 
(les _1arqui es . J'ai fait ce rapprochement, pièce~ en main 
à mon cour , eL il élait réellement b ien ingulicr cl très 
frappant. J e me garderai bien de tirer au une déduction de 
.ces particularités, je mc contente de ig·nalcr le fail. 

Cc figur ines étaient certainement des amulette . Elles 
{levaient e ilxcr ur les vêlements, ur diYers objet mobi­
l iers, etc., d'au tant qu'elle portent toujours à leur partie 
postérieure un trou creusé dan la pierre. J'ai pu en rap­
porter une tren raine de m n voyage el examiner leur diYerscs 
varié tés. J c le étudierai en dé tai l ulléricurcmcnl. 

PIERRES PERCÉES 

Lorsqu'on recueille des séries d'ob je ts antiques mexicains, 
on trouve fréquemment parmi eux des galc l roulé phé­
r ique ou oYoïdes de pierre dure plus ou moin bien polis . 
.. ouvenl ces pierre sont perforées na lurellemcnl cl le trou 
plus ou moin façonné, , de manière à y pouYoir pa cr un 
.cordonne t. D'autre · fois, la pierre e t complètement perfo­
r ée ar ti fi cicllemen l. Cc plCrrc (q uarlz, diori le, silex ou 
pelrosi fex. etc.) onl cles dimcn . ions variables, du volume 
cl'une noiselle à celui d'une pomme. Cc ne pouvaient donc 
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être c1ue de, grain de collier volumincu.· qui devaien t être­
placés au cou de statues cl n'auraient pa pu être porté pa1~ 
de homme . D'ailleur.;; il u[fil d'examiner !Iuelques éric· 
de sta luclle mexicaines représentant des diYinité pour yoil~ 
que toute portent de colliers. Le vieux chroniqueurs, cha­
que foi qu'il - parlent d 'une idole, insistent toujour ur le ­
colfiers qu'elle a au cou cl dans lous les man uscrit , lou­
jours les figures de divinités portent des co lliers. On peut 
clone comprendre crue l'on lrouœ une si grande quantité de­

ce grossier- grain de colliers. 
Il ne faut pa oublier non plu_ crue ce collier pouYaient 

être au si placé comme offr andes clans le temple . Thion ami 
Sologuren m'a elit a oir souvent trouvé de telle accumu­
lation de grain de collier dan - des r uines de temple qu' il 
était impossible de ne pa pen cr à de offrandes. D'ailleur 
souvent, il s'agi-sait là de grain de colliers bien façonnés. 
Ce ux-ci sont en effet, fréquents aussi dan le collections 
d'antiquité . Ifs ont beaucoup mo in - volumineux que le 
p récécl nb : du volume d'un gro-. pois à celui tl\me noix au 
maximum. Bien perforé par une double perforation se ren­
contrant au centre, régulièrement poli nr toute leur surface­
ce grain de collier sont tan tôt sphrriques, tantôt 0\·alcs, 
parfois de forme triangulaires cl leur arrangement élégant 
pour formee de joli colliers nous est encore émonlré p3r 
le manu cri t ou les statuellcs. Pm·foi , fes pierres cm­
pl yée ont forl belles. C'étaient soment alor de ja lé iles 
extrêmement dure , jaunftlres, bleuâtres ou Yerl pülc, admira 
blement polies. J'ai pu en rapporter de séries du ~lexique­
cl étudier lr::- di ,·ers points jmplcment indiqués ici. 

LES MASQUES EN PIERRE 

Les masques étaient extrèmcment fréque11ts clans l'anti­
quilé mexicaine cl y ont joué un role ll'è::i important. Il~ 
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~ Laient lanlôl rituels, tantôt guerriers, tantôt funérair·es, 
ayant un rôle de proleclion ou de terreur inspirée à I'ennemi 
ou encore de di simulation. C'était souvent aussi la marque 
·du larve que prenait un per onnage ou une divinité. CeUe 
lransmulaliou en un animal sc rencontre constamment dans 
1a théogonie mexicaine. El ain i qu'on peul le voir, par 
exemple clans les codex mayas, le dieu, parfois, au lieu de 
se · lran former en totalité en un animal, en prenait eule­
menl la tête au moyen d'un masque appiiqué sur sa face. 
Dan~ les manuscrit nahuall, le divinités onl souvent la 

figure peinte suivant une modalité rituelle, corre pondant à 
la même idée d'a pect hiératique uniforme donné à la face. 

Ces quelques notions applicables aux grand ma ques e 
retrouvent virtuellement dan Ie diminutifs des ma que ou 
~e masques en pierre purement votifs ou figuratifs. 

Ceux-ci sont toujours rares ; le musée dP. i\lexico en ren-
1erme une belle série dont plu ieurs en obsidienne, admira­
blement polie. Tous les mu ée d'ethnographie en possèdent. 

Quant aux petit masques, dont j'ai pu recueillir plu­
sieurs, il sont relativement fréquents . Leurs dimensions 
varient de 3 à ï c. Les uns sont très bien façonnés, cl par­
·faitement potis, d'autres beaucoup plus grossier ; quelque­
foi avec la face à peine indiquée mai pre ' que tous sont en 
pierre dure et, pour ainsi dire toujours, munis de trous de 
-chaque côté. Ceci indique donc qu'ils étaient toujours sus­
pendus. L'élude de Laluelle , celles des manu crils ou des 
figure publiées par le vieux chron iqueurs, leurs descrip­
tion nous montrent lrès fréquemment ce masques oit atta­
chés au bas du collier, soit placés sur la poitrine d'une sla­
lue ou même d'un personnage vivant. Leur usage était donc 
.extrêmement fréquent et leur igniflcation certainement tou-

jours symboiiquc ou rituelle. 
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ANNEAUX D'OREILLES EN PENDENTIFS 

Ces pièces sont très caractéristiques de l'antiquité mexi­
caine et feur abondance est a ez grande. J'ai pu en recueil­
lir une douzaine. Le statue , les figurines en terre, les illus­
trations des codex (par exemple du Borhonicus, du ullall} 
en donnent de image très caractéristiques. Autour el devant 
chaque oreille pendent des sortes de ruhans qui étaient pro­
bablement attachés sur le dessus de la tête . Au-dessous de 
l'oreilfe, ils passent dans des anneaux en pierre et y parais­
sent fixés, puis les ruhans pendent au-de ._ous des anneaux. 

Les anneaux affectent ordinairement trois formes. Les uns 
sont des disques plats de 5 à G cent. de diamètre, assez épais 
et perforés d'un trou central. J'en ai un beau spécimen en 
obsidienne venant elu Yucalan. D'autres sont coniques ; enfin, 
un troisième Lype csl formé d'un disque surmonté d'un cy­
lindre. Ces pièces son! en général en jadéite, fines, transpa­
rentes. Elles étaient portées par les prêtres, par des guer­
-riers, ce qui explique leur grand nombre. 

Dan le lobule de l'oreille même, les ~Iexicains plaçaient 
souvent un h& lonncl de coloration ou de matière variée dont. 
la signification ri tuelle était soigneusement établie cl variait 
suivant la divinité le portant et dont. son prêtre devait imiter 
le costume. (Voir Sahagun el son mémoire célèbre sur les 
attributs des divinités . Voir aussi le bas-reliefs de Chichen 
au Yucatan.) 

BATONNETS EN PIERRE POUR LE NEZ 

Parfois on trom·c parmi fes antiquités mexicaines (j'en ai 
recueilli un spécimen en serpentine) des sortes de bâtonnets 
du volume et de la dimension environ d'un crayon un peu 
renflé à une ex trémité. Il en existe au mu ée de Mexico UIJ 

fort beau spécimen en jadéite bleuâtre. 
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Ces bâtonnet , cheville ou aiguill e en pierre nasale de la 
parure des rois ou du roi des guerriers Hu itzilopochlli el 
de son me sager Paynal sont l'yacaxiuill ou teo-xiuh-yaca­
pil :alli de Tezozomoc = una piedra mu!} sublil de lgada y 

pequenila de la nnriz (d'apr. Selcr) . 

LA PIECE DÉCORATIVE DU NEZ 
CHEZ LES MAYAS 

On sail que, fréquemment, sur le bas-relief maya , on 
yoil firrurés des per:::onnages bizarres, à nez volumineux très 
arqué, à front aplati se continuant directement avec le nez, 

ans l'enfoncement normal de la base de cc l organe. On a 
beaucoup disculé sur les cau e clc cc singulier a p cl. On 
y a vu une déformation voulue pra ti quée sur le crâne des 
enfahl dès k ba âge cl telle qu'on la re lrou\'c sur nombre 
de crâne caraïbes, sur de crâne LrouYés au Mexique, ur 
des slatuelles. On a pen é aussi à des repré enlation 
de microcéphale tel qu'on en connaît même de nos 
jours . Toutes ces hypolbè es sonl possible:::, mai dan cer­
ta ins cas, il a pu y avoir autre chose . Dès 1881, de Ro ny 
avait communiqué à la Société d'ethnograph ie un ba -relie[ 
maya rcprésentan l un personnage parlan l . jus le à la ba c elu 
nez une pièce ornementale remplis anl la place de l'enfonce­
ment fronlo-nasal et donnant à la figure préci ément l 'as­
peel u.sindiqué, c'est-à-dire la continuation, ou forme 
d'une courbe régulière, de l'arèle supérieure du nez cl de la 
sailTie fronta le. Or, j'ai rapporté du Yucalan une pelile Lêle 
en terre cuite, recueillie par le grand explorateur maya 
Maler, dans ses fouilles, ct qui me l'a offerte. Elle porte 
cxaclemenl la mêrne indication de pièce surajoutée, qu'il csl 
bien plus facile de con taiJcr sur la tête même que sur une 
photographie. Il ne faut pas oublier, d'ailleur , que trè sou-
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Yen!, le figurines mayas portent sur le Iront l ïndicn tion d'un 
ornement parfoi en forme de fleur de lis. :\rai la repré­
en lalion semblable à celle ignalée ci-dessu e l fort rare ; 

je ne connai que la pii'ce publiée par de Rosny el la mienne. 

PIERRES FIGURES DU MEXIQUE ET DU PÉROU 

Il arrive Lrè fréquemment que de. pierre quelconque , 
surtout lor qu'elle on! été roulées dans les alluvion , pré­
sen lent un aspect qui rappelle une silhouelte animale ou 
humaine. Ce sont particularité qui frappent fout le monde, 
ur tout le esprit simple . Le fait e t d 'ob ervation courante. 

De là à perfecti onner et accen tuer ces re cmblanccs par un 
léger travail , il n'y a qu'un pa . C'c l par exemple - sur une 
autre ma tière - ce que font les Annamite qui, re touchant 
des racines de bambou à aspects anthropomorphe ou zoo­
morphe~ , en font de personnage ou de anilJla x. 

Cette appropriation des pierre à la repré en tation d'une 
figure, di cutablc dans un grand nombre de ca en Europe, 
e t évidente en Amérique. 

J 'ai pu, -a u :\lexique, parmi précisément les si nombreu es 
p ierres quelconque , polies plu ou moin . bien, entaillées ou 
perforées, en voir ct en recueillir p"Iu ieurs où, d'une façon 
évidente, la pierre a élé usée et des entaille faites aux points 
néces aires pour accentuer la ilhoueLLe animale qu'elle pré-
entait naturellemen t. ne de ces pièces entre autres, polie 

sur pre que toute a surface, repré ente la silhouette d 'un 
animal enlier à tête allongée ct à patte as ez bien indiquées 
sou un corps nellemenl marqué. C'étaient là probablement 
des amulelles de même ordre que celle fabriquées dans des 
fragments d 'obsidienne cl donl nous parlon plu_ foin. 
(V. p . 1!13.) 

Au Pérou, le mobilier funeraire i abondant en a fourni à 
de bon observateur de curieux spécimens qui certainement 
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y jouaient un rôle riluel ou f ; li clliq uc. Le cap itaine Berthon 
-en a rapporté une série de huit pièces que j'ai dans mes col­
lrclions. L façonnement de cc pierres c::l indisculablc. Il y a 
de pelits animaux donl corps, tête cl palles onl ainsi nctle­
rnenl accentués, pui de figures de batraciens ù ::; ilhouellcs 
bien marquées par u ure cl à dos couYcrl de sa illi es qui ne 

ont aulre que de protubérances d'un fossile donl la pierre 
était le moule. Enfin ces même _aillics onl donné l'idée au 
sculpteur péruvien de faire de ce même genre de pierre un 
épis de maïs (deux spécimen ). Ce pièces, jusqu'ici m'con­
nues, sont in res an te à ignal r, elle monlrenl une mani­
festation curi euse d'une face de la p ychologic comnnme aux 

hommes un peu primitifs elu monde enlier . 

LES GODETS DOUBLES DE TEOTIHUACAN 

Parmi res ob jels en céramique très fréquents à Teotihua­
can cl d'ailleurs spéciaux à celle Yille antique, on trouve 
des sorte . de goele! double de terre mal cuite en forme de 
parallélipipNle"', long· de 'ï centimètre cl hauls de :J cen timè­
tres ur 4 d'épai seur. Il emble qu'ils aient élé fabriqués 
uu moyen d'un e masse de lcrre argiletke senéc dan la main 
cl dans Taq uell e deux lrous profonds de o centimètre envi­
ron auraient élé pratiqués au moyen de deux doigts enfoncés 
dans la terre molle. Trè souvent, les trous sonl perforés en 
leur milieu, comme i un pelil morceau de bois avail élé en­
foncé perpendiculairement à leur axe Lra\·cr an L de part en 
part les parois de robjel. Il y a même plu icur trou cm­
blables dans une piè·cc du musée de T eolihuacan . L'extérieur 
cle ces objets est lanlôl a cz irrég ulier. lanlôl porlanl res 
traces d 'empreinte de doigt, lanlôt bien régulari é cl orné 
de Tignes enlre-croi . écs. Quelques-uns, rares d'ailleurs, por­
tent un e Jlgure hum aine gros ièremenl mode1éc en relief ur 

la paroi externe. 
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On a beaucoup di culé pour savoir à quel usage pouvaient 
servir ces singulière pièce . L'élude minulicu:;c que ]a1 pu 
en faire ur les nombreux spécimens que j'ai cu ct que j'ai 
encore en tre les mains m'a montré d'abord que ou\'cnt il y 

a dan le fond des godets des trace noirâ tres, d'autre part 
que certaines pièces paraissen t porter des traces d'un feu 
fa ibfe à leur partie supérieure. II paraît donc vraisemblable 
que dans ces gode ts on devait placer des sorte de lumignons 
en résine ou en copal ou implcmenl en bois résineux que 
l'on fixai t par une petite fiche en bois passant par le trou 
de la paroi du Lube. Ces lumignon auraient eu un usage 
religi eux, local, quelque cho e d 'analogue aux cierges de 
nos églises. On pourrait aussi penser que c'étaient de sorte:S 
de peti t ~ fo urneaux à copal (encens) . l\Iais dans ce ca , il est 
probable qu 'i ls auraient été plus brùlés qu'ils ne le son t d'o r­
ùinaire. 

C'est pour cela, en tout cas, qu'on les trouve très 
abondant ct ·eulement dan . la 'ille sainte avec les petite 
tê te de tinées, elles au si, à un u~agc religieux . Cc ne sont 
là évidemment que de hypothèses, mais toul au moins elles 
son t rationnelles. 

QUELQUES AMULETTES DE TEOTIHUACAN 

On comprend facilement que la \'ille sainte, lieu de fré­
quents pèlerinage : Tcolihuacan, ail renfermé des quantités 
innombrable d 'amulcllc . C c~t en effet ce qu'ont montré les 
grandes fouille faite en cc point par l\I. Batres, in!"pec teur 
généra l des antiquité:; au 1\Jcxique. Parmi les amulette trè ~ 
nombreuses que j'ai \'uc-.. au musée de Teotibuacan et dont 
j'ai pu recueillir des spécimens, il y en a deux s(Ties que je 
voudrais signaler ici. 

Tout d'abord, de plaqucllcs très mince en schi;.;tc gris, 
de form e ova le, all ongée à une extrémité, rcproclni8ant gro -
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sièremenl la silhouette d'un couleau en pierre ou d'une poinle 
de lance. Ces plaquettes porlenl de dessin linéaire yariés 
el des champ coloré à l'ocre rouge. Ces Lrès curieu e piè­
ces ont élé recueillie au nombre de quinze ur une terra se 
de la grande pyramide, par l\1. Balrcs . Leur comparaison 
avec certaines pièces préhistoriques publiées jadis par Pielle 
e l extrêmement intére sante. J'y rcùenJrai ullérieuremenl. 

Sur célle pyramide, l\1. Batre a également découvert en­
viron quatre-vingts figurines en obsidienne, admirablement 
taillées, mesurant en moyenne de 5 à 8 centimètre de lon­
gueur. Ce plaquette , que j'ai pu examiner une à une, ne 
correspondent qu'à deux ly-pes, l'un rq résenlc la ilhouelle 
d'un petit personnage, la Lêle el les épaules indiquée par 
des enlaines bien retouchées, les bras nellemenl des inés el 
les jambes marquée par une encoche très profonde les sépa­
ranL. L'autre type représente une sorte de serpent à corps 
assez large e l ondulant, à gueule largement ouverte. La 
silhouette est nellemenl accentuée par de 11nes retaille de 
la plaquelle d'obsidienne admirablement retouchée sur toute 
sa surface. Sur les plus jolies pièces, les dents sont mên1es 
indiquées . Deux de ces pierres, une de chaque type, ont de 

dimension exceptionnelle : 26 d 27 centimètres. 
Parmi les innombrables re les archéologiques qui rem-

pli enl toul l'emplacement de Teotihuacan, on trouve de 
temps en Lemps de petites amulclles n1esuranl en général 
3 à 4. cent imètres de longueur, également en ob idienne, el 
figurant en ilhouelle de pelils quadrupèdes. La têle, le 
corps, les palles a\'anl, le palle arrière cl la queue son l 
bien indiqués. Il y en a trois ou quatre types un peu diffé-

ren ts . J'ai pu en recueillir trois . 
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DEUX GRAFFITI INÉDITS DE TEOTIHUACAN 

Chez tou le peuples el dans lous le lemp , chaque fois 
([U'une urface unie a été lai sée a la di position de la ma se, 
-elle y a toujour ou gravé une image, un symb le, ou écrit 
de nom ou de phra es entière . 

Au i\J exique, le enduits de luc qui recouvraient à peu 
prè partout les paroi des mon um ent· (v . p. 1 SG) con li­
tuaient des surface uni~ , faciles à entamer avec une pointe 
un peu acérée. Les gral[iti y ont donc été fréquents. 

Jo tre trè distingué confrère ~ialer en a relevé une belle 
érie ur le paroi - de palais cl de temples mayas. En élu­

-diant avec lui le ruines de Teotihuacan, nous en avons 
découvert en cmble deux gravés sur les marches d'un petit 
téocalli récemment découvert et qui avaient échappé ju qu'ici, 
Il mesurent l'un 12 centimètres, l'autre 17 centimètres, et 
représentent, l'un une lêle urmonlée d'un plumet, le corps 
indiqué eul ment par un triangle, l'autre un guerrier tenant 
d 'une main une lance, de l'autre un petit drapeau. La tête, 
comme celle de l'autre, d'ailleurs, terminée par une ligne 
hor izontale, rappelle certaine· figurines péruviennes décora­

tives. 

LES PETITES TÊTES EN TERRE CUITE 
DE TEOTIHUACAN 

On sail que clan fa Yille sainte de Teotihuacan, à une heure 
d demie de :\lcx ico, où de foui lles cons idérables ont é té faile 
par le service des antiquité de la République mexi aine, on a 
trouvé cl on trouve con lamment el en nombre prodigi-eux 
de débri s céramiques, surtout de. pe ti tes tête extrêmement 
<:urieuse et sur lesquelles on a déjà beaucoup di ser lé. J 'a i 
pu en exam in er braucoup, en recuei llir sur place cl c'e t UI' 
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plu · de 300 pièces per'>onnelles que Ï<.ll pu éluùicr re:­

curicu~cs l)ar ti cularités üe ces 1 ièce · céramique:,:. 
i\lm" :\ullall leur a consacré une notice fol'l hien [aile, mai" 

elle n 'a décrit qu'un e partie des types. 
On peul dire d' une façon générafe qu'il y a deux types 

principaux. Les plus comm uns à [ronl plal lar ge cl lrès 
fu yant, long nez assez large, bouche as cz pelilc, menton trè~ 
pclil d'où une face lo angicp1e . L'autre catégorie de types ne 
re semble en rien h ceux-ci. Cc sonl des figures de divinité~ 
à coiffures souYen l très ch argées, ou des faces réali le ou 
enDn quelques types lrè réguliers ressemblant à 'y mépren-

dre à des têtes de Dgurines romaines. 
Quanl aux variétés, e1lcs sonl considérable cl leur élude 

demande un lcmp îorl long . 
A quoi servaient ces innombrabics lêlc fabriquée ain i 

cl non brisée ? Evidemment, elles devaient jouer un rôle 
rituel, probablement celui d' r~x-Yo l o qu'on ùcYail vendre par 
paniers toul comme on en vend de nos jours encore autour 
des lieux de pèlerinage. ~1m• l\u tLa11 pense que c'étaient des 
têlcs destinées à être placées sur de corps en chiffon habil­
lé cl à constiluer ain i des sortes clc poupée_. 11 csl po iblc 
que ccl usage ail exi Lé . Certaine Lêlcs on l des prolonge­
ments en terre cuite qui auraient facifilé ce travail. l ai je 
crois que le plu grand nombre étai ent offerte telles quelle& 
aux divinités, ou ftxécs alors contre une paro i par uuc ré-
ine quelconque ou simplement accumulées telles quelles 

dans une corbeille . On peul imaginer qu'cil es élaienl la re­

présentation emblématique <.l e têlc des Yiclirncs que l'on 
offrait virtuellement ainsi à la diYini lé el qui étaient ensui te 
con ervées dans un panier, jouant le rôle en pclit du l:om­
panlli où dans les temples on con~crYail les lêles <.le victime;:. 

sacrilléc à lluitzilopochlli. 
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LES ANNEAUX DE POITRINE 
DANS L'ANTIQUiTÉ MEXICAINE 

Lor -qu'on étudie les manu cri ls mexicains el urlouL les 
codex, on LrouYe très fréquemment des figures de divinités 
portant sur leur poitrine un large anneau suspendu par des 
rubans, auvent eUYcloppé par eux eL d'où pendent, en géné­
ral, ayant passé par l'ouverture, le extrémité de ces rubans. 
Ce annea ux sonL colorés n jaune ou bi n ils on L blanc . 

Le collections d'antiquités mexicaines renferment très peu 
de cc pièces (probablement parce que ln majorité était en 
or)~ Cependant, I\I. Ba tres en a trouvé un spécimen très net, 
la rge de 10 centimètres environ, dans ses fouilles célèbre de 
la rue des Escalerillas ur l'emplacement elu gran · temple de 
Mexico. ,\u musée de ~Icxico, il en cxi te au main deux en 
coquille. ~ lais, en somme, ce sont toujour des pièces rares. 
Leur signification élait certainement rituelle, comme celle 
d'a illeurs de lous l'e acce saires du costume d<'s divinités. 

Or, chose singulière, on ne retrouve ce lle particularité d'un 
large anneau faisant partie elu co Lume qu'au Japon, el encore 
culcmcnt chez les bonzes faisant partie des sectes bouddhistes 

des Zen-. iou, de Hokkc- iou ct des Zcn-Daï. 
Tous ce ~ per onnagc portent un la1·o·c anneau, identique 

à celui des anci en ~Icx i cains, servant à retenir le vê lement 
el touj ours placé en aYan l de f'épaule gauche . Il existe une 
série de slalues au mu ée Guimet où la chose est très vi­
sible. J c possède plusieurs staluclle · représentant cel anneau . 
. \u Japon, Lwoca u de poitrine est en jade le plu so uven t, 
quelquefoi en iYoire, rarement en m<'lal. 

J'a i dans mes co llections trois de ces a nn aux en jade : 
deux de la forme ord inaire et un à orifice bien plus étroit, 
_culplé, ct qui pa sc au type d'anneau symbolique à signifi­
cation de puissance di\inc ·upéricure, do nt le musée Gui-
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mel pos ède plusicur spécimens plcndidcmcnl montés el 

constiluanl des pièces purement ymbo liquc . 
i l'on cherche ensui te dans l'ethnographie où d pareils 

anneaux onl pu êlre employés, on n'en lrou,·c plus de simi­
laire · qu'en Océanie, au:\: il es Gilbert, oit les indigène por­
ten t souYcn l, su pendu au co u, un anneau en coquille, iden­
t ique aux anneaux de bonzes japonai . .i\'ull c part ailleurs, 
dans le mo nde enlier, on ne rctro u\'C ces curieux anneaux, 
toul au mo in à l'époque actuelle . En effel, durant la période 
néo li Lhique, de grands anneaux, très analogue aux an­
neaux japonai ct mexicains, se rencontrent parioi . En 
Ga ule, on en connaît une dizaine environ d'enlier (j'en pos­
sède deux fort beaux) de 10 à 12 centimètre de di am ' lre cl 
les débris de plusicnr en roche schisteuses ou en jadéite . 
J'a i auss i, dunord de l'Ita lie, une pièce étrusque probable­

ment analogue, mais plus petite, ct en bronze. 
La ignificalion rituelle ou fé tichique de ces anneaux pa-

r aîl évidente. Peul-on rattacher ceux du Japon à ceux elu 
:.lexique, con idércr que les un dérivent des autre cl pen­
ser que ce l objet ri tuel de même forme, porté pre 1ue de 
même, a élé importé du Japon au Mexique à une époque 
ancienne, ain i que la chose paraît fort yraiscmblable pour 
plusicur autres fa its ethnogr aphiques? C'est, en toul cas, 
une hypo th èse que l'on peul émettre, proYi oirem nt au 

mom . 

LJENTRELACS CRUCIFORME 

(Nouvelles observations) 

ous cc nom j'ai dé igné une figure assez com.pliquéc 

(Y. fig . 70) que l'on retrouve identique dans l'Inde (d'où elle 
parait ètre originaire), en Chine, au Japon, enfin au lexique, 
où elle prend la signification hiéroglyphique de l'or. D'autre 
part, cc même igne appûa1l lan quelques décoration ro­
ma mcs, urtout le mosaïques, en Italie comme dan toutes 
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le po:::.::.c::.:::.ion romaine". On le retrouve au~ -.. 1 dan · la déco­
r ation mérovingienne cl il disparail aprè~ avoir cn ·i de mo­

tif décoratif dans les églises, surtout elu xt• au Xlll
0 iècle . 

J e renYcrrai aux pages Gi cl ü5 de ccl opuscule pour qucf­
qucs indication auxquelles j'ajouterai les ~uivanlcs : .\u 
~lexique, j'ai retrouvé cc signe très ncllcmcnl gravé sur le 

linteau d'une porte, ur les flanc elu grand teocalli d' xmal 
(Yucalan \. Il apparall soigneusement gravé sur l'épaulière de 

l'armure d ·, \h·arado (un des compagnons de Cortez), conser­
" ; au musée de :.rexico. Je l'ai reler é sur de · mo aïquc ro­
maine-, ù Pompéi, au musée des Thermes de Dio lélien à 

Home, cl en France aux musées de Périgueux e l d'Angou­

lême . 

. ur les mur d'une de" tra\' ·cs du chœur de la ca thédrale 
de Bayeux (. llle), il con liluc une décoration réo·uli ère c l lrè 

soig ncu:--emcnl grm éc . On le r el rouYe "UI' un chap iteau du 
,·icux château de Fa lai ccl sur une pic1' re, du . ï " siècle, du 
musée de Cae n, prorenanl des fondation-, du clocher de 

l'égli~e ~uinl-Picne à Caen. l ·n chapiteau du cloch r de 
l' é'gli :::.e de Branlùmc (Dordogne) le montre ncllcmcnl 

sculp té ... cl cc · exemples pourraient èlrc très mullir lié. · ; je 
no parle ici que de cou\: tpie j 'a i ' us cl dessinés o u photogra­

p hiés d'aprè~ nature. 

Il y a lieu de remarquer quo ce igne com pliqué comme 

dc::.s in, a une individualité propre nettement distincte de en ­
lrclac,.., d'o,'ig inc arabe. Il ne sc lroLl\·c que dans des mili e ux 

délerminc's . Ce n'c::.l donc pas un signe banal. D'autre part, 
o n peul, là où on l'obc;cne, cl à n'importe quel le époque, 
rcconnailrr ~on origine orien tait'. CJIL'il -.;'ag i ~,.;e d 'un e boucle 
barbare d'un art ù influence orientale si marquée o u bien 
d'une décoration d'é·gli~c du xr• au Xlll0 ~it'clc, cop1éc sur de 

objet::- (coffrets par exemple) renu · d'Orient. 
Pour nous, sa con--tnlalion en .\m('riquc e .... l un argument 

en fan'ur de~ rapport:- de 1'. \ .... ic an~c 1'.\ m(·riq ue dès une 

c'poq ue anc10nne . 
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LES BATTOIRS A FABRIQUER LE PAPIER 

On trouve p ar m i les objet d'anliquilé mexicain des 
,parallélipipèdes en r oche assez dures, ordinairement volca­
n ique (laves, trapp .), mesurant 7 cenlimètres s ur :- centimè­
tre , avec une épais eur de 4. centimètres . Une de surfaces, 
.rarfois le deux, r orl des s tri e parallèles as cz profon­
dément gravées dan la p ierre cl de large ur Yariable (1 à 
2 millimètre environ). ur l'épai seur de la pierre e t ou­

vent l l'acé un large ·illon . 
La comparai on avec de p ièces cmblablc d'Océanie, ou 

.avec les hâlons en boi dur de auvagc brésili en cl les 
pièces analogues en ivoire d 'hippopolam e du Centre afri cain 
permet d'identifier ces objets . Cc . on t des l)alloir pour la 
fabrica tion elu papi er . Il y a plus de Yin gl-cinq an que mon 
v ieil ami Boh an, le très clis lino· ué mexicani slc, avait fai t ce lle 
observation, qui s' impose absolument lor -q u'on observe un 
g rand nombre de cc p ièce comme il y en a a u musée de 
~Icxico ct urt oullorsqu 'on peut les ob~encr de près, cc qui 
m'est facile, ayant rapporlé d u ~l exique un e série de ces 
objets. Ils élaienl montés, probablement comme en Océa­
nie, au moyen d'un e li ane souple cnlourant la pi erre, [orle­
ment serrée autour d'elle el e prolongeant en un manche 
flex ible. Il y avait parfoi une pierre à chaque extrém ité du 
manche. Ces pierre crv aicnt à ba ttr e les fibre- yérré talc 

de li née à faire le papier. • _ 
Au U exique, le papier (a nw ll) éla il fabriqué oi t aYcc les 

feui lle d 'agaYe (mel/), soil aYcc celle de l'arbre à papier 
{amacuahuill) ou celle d'une Yariété de palmier . . \ près ma­
céra ti on, le fibres éla icnl ba lluc fortcmcnl avec l'outil su in­
cl iqué, de façon à le écraser el le feutrer ou une fa ible 
épa i seur . Aprè de s ica ti on, le papier élail l i sé au moyen 
d 'un de nombreux lisso ir que l' on recueille fréquemment 
a us i sur l'cmpJ accmcnl de ancien hahila ls mcx1cams. Ce 
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sont de pierre toujours dures (]en ai en s ilex, en pélro i­
lcx, en quar tz), so uvent des galet roulé soigne u emenl poli ~ 
sur une ou pl u ieur faces . Le papier reccnit fréquemment, 
en uitc, un enduil de talc ou de baryte (liçall ) el était poli à 
nouveau. Celui de manu crits est en effet recouvert de cet 
enduit fo rt uni. Le papier d 'agave, plus g ro icr, res emble 
à un r ude Lis u à urface rugueu e. 

On comprend qu'on trom e en as cz grande abondance ces 
pierres à fab riquer le papier quand on ait l'énorme quantité 
de pap ier q ue con ommaient le anciens i\Iex icain . .)Jou cu-

. leme nt ils 'en cnaient pour les manuscrit qui, d'aprè les 
vieux chroniqueur , étaient abondant , mais surtout pour une 
foule d' usage de la vic dome tique, comme ten tures, décora­
tion de fêtes, pour orner une foule d'acce oire religieux, 
pour faire de vrais co Lumes, etc. Dan le r ituel, le papier 
jouait un rôle con tant. JI suffit de parco urir S hagun pour 
en lrou,·cr l'indica tion con tinuelle . E nfin , le mor t était cm·c­
loppé de bande lelles de pap ier el entouré d'accesso ire éga le­
ment en papier. 

LE BOUCLIER DE MOCTEUZOMA AU MUSÉE 
DE MEXICO 

Au mur d'une des salles d'archéologie ancienne el u m usée 
de ~Iexico est fixé, assez haut, un cadre contenant un grand 
di que polychrome à cou leurs passées cl en assez p iètre état. 
C'est pourtant une pièce cé lèbre q ue je décrirai succincte­
men t ici. parce que son aspect est peu connu. ll ~·agi l , en 
effel, du bouclier que l'on elit être celui de ~Iocleuzoma (.\l on­
Lezurna II) el qui était onscrvé il y a quarante-cinq ans clans 
les collec tions ethnograp llique elu musée de la Cour de 
\ ïenne. La tradition \'Oulait qu'il ail été enyoyé par Cortez à 
Charles-Quint au moment de la conquètc. Lorsque ~laximi-
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lien fut sur le trône du 1exique, il demanda qu'on lui envoyàt 
le fameux bouclier. Il le déposa au musée de 1Iexico . 

C'e L un curieux spécimen, malheureusement en fort mau­
vais éta t, d 'un de cc curieux ouvrage en mo aïque de 
plumes dans lesquels excellaient le Mexicains ancien et qui 
excitèrent la si vive admiration de chroniqueurs e pagnol . 
On n'en connail que bien peu de spécimens aujourd'hui (huit 
se ulement, antérieur cer tainement à la conquête). 

Ce bouclier, rondache de 0 m. 50 environ de diamètre, e t 
divi é horizontalement en lroi champs à peu pr' égaux, 
limité par deux ligne courbe , à concavité supérieure. Le 
fond imitait primitivement une peau de Ligre, il n'en resle 
que quelques partie i olées . Au milieu du champ supérieur, 
une figure en demi-lune à concavité upéricure ro e avec bor­
dure rouge. Le champ moyen est rempli par de lignes 
courbes, successiveinenl de haut en bas, rouge, hleue, rouge, 
blanche, verte, rose, pui une Lre e également courbe ver te, 
d 'où tombent de pendentifs emblables se détachant ur un 
fond rose. Enfin, le champ inférieur, ur un fond tigré, mon­
tre troi figures en dem i-June, cmblahles à celle du champ 
supérieur el placées ur une li gne légèrement courbe à conca­
vité upérieure . Toul à fait en ba enfin , une Lros e en ailli e 

vert pâle. 
Celle pièce es t curieuse à cause de la tradition dont elle 

c L l'objet el que rien, d'aillcur , ne peul démontrer, sauf sa 
pré ence dans les collections de la Cour de Vienne. Il y avai t 
toujours un petit inlérêl à la décrirr, au moin uccinclemenl. 

LES SACRIFICES HUMAINS CHEZ LES 
ANCIENS MEXICAINS 

J 'ai eu l'honneur d'exposer d 'une façon yn lhélique celle 
in léres an te ques ti on clcvanl l'Académie cles Inscriptions en 
l'inuslranl de nombrcu. cs projections. J 'ai essayé de donner 
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de ces fa its curieux un e explication qui est 1 uivan te. A 
l'orig in , les Mexica in se conten tèrent d'offrir à la divinité 
de fleu r , des pap illon , des oi eaux. P ui les concep ti on 
theogoniq ucs e compli quant, ils ont sacrifié ce animaux et 
fait couler le ur ang. Le sang est d-evenu alor: la cho e la 
plu précieu e à offrir à la divini l · c t ur lout le sang hu­
mai n offer t pa r Tc fi dèle se l'ex trayan t par cliver procédés 
rpt'il me ttait en œ uvre lui-même. C'étai t, par exemple, au 

Fig. I l '•· - Bas-t'elier cl r la 
,·i lle Lot'illar d, Yueutan (Chur­
n ay ), t·rprt'·cnLnnL un prf· lre 
faisan t passer à travers sa lan­
gue une corde munie de poin­
te . 

Fig. 11 5. - Prê tre fa i an t pa er à tra­
' et·s su langue une flèche qu i sera suivie 
(le celles quïl lien t de l a main gauche 
(r-o!lex \ ·nlicanu , 3ï-38 .. 

moyen de la perforat ion de la langue ainsi que l 'indiquen t 
les de ux fi g ure ci-contre (l 'une maya, l'au tr e mexica ine) 
comme a u si nous le racontent lon le vieux chroniqueurs 
e 1 agno! . On comprend comlJien g randes pou va ien l ê tre 
le hémorragies r éalisées par les procédés indiqué ur ces 
fig ure 

Les p rê tres s'extraya ieut aussi du -ang en e per forant le 
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lvbule de T'oreille el y faisant passer de petites baguell{) ou 

Cil s 'incisant le mollel. (\ ·. fig. llû elll7.) 
~lai ce procédés ne donnaient pas encore assez de sang 

Fig. li li. - Prê lt·c se lit-unl du sang ete 
l'oreille qu'il s'cs~ piqué·e <wec un bùlon 
pointu (codex \ 'alicanus . 37-3 ). 

d'oü l'inYention ab olumenl spéciale au :.rexiquc an tique de 
l'arrachement du cœur d'un homme viYanL qui permellail 
cl'aYoir ainsi en quelques secondes pre que Loulle sano· con­

tenu dan le corps enlier, so il cin(j litres environ. 

Fig. ll7 . - Prêtre mexicain se tiran~ du 
sang du molle~ quïl s·esl piqué au 
moyen 'êl'une longue épine de marguey 
(allas de Duran). 
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C'est là la seule explication plau ible d'un procédé diffi­
ciTe, étrange qui san cela erait inexplicable. 

La victime, po. ée sur une p1erre à sacrifice, éta it tenue 

Fig. lJ S. - acrirlce humain théorique. 
Le prêtre n'aurait jamai été capable 
d'exrrul.cr seul ce sacrifice (codex Laud). 

par des aide eL le prêtre, a\·ec son couleau en pierre, ou­
vrait l'épiga lre, inci nit profondément le diaphragme au 
niYeau du cœur, et cela, disen t les chroniqueur , en un lemps 
exlrêmémenl court, pui dan~ fa large plaie il introdui ~ ait 

Fig. l l:>. - Sacrifice humain avec tous les 
aides ; l'un même représenté main te­
nan t le cou (album de Duran, 18). 
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la main, arrachui l le CCl'Ul' cL touL pantelant l'offrai t au dien, 
principalement à I-Iuitzilopochtli , le dieu de la guerre, par­
fois en barbouillait ~a statue , le lui mellail quelquefois dans 
la bouche ; ouYcnt il pro jetait le ang aux quatre coin car­
dinaux cl enfin jelail le cœur clan la grand e auge, le quauh­
xicalli. Il y avait là Loul un ri tuel forL com p1iqué et var ié 
suivant les fêles, mms le sacrifice lui-même étail tou jours 

Fig. 120 . - Grande nguralion d'un acrifice humain 
avec Je quatre aides . Au-dessous, un soldat arm6 
de ~on lnocuo/lll'iH garde les cadavres dont Je 
cœur vient d'être arraché (codex ValiCU11US, 37-38). 

pralictué de la même manière, ainsi cru'on peul s'en assurer 

·ur les figures ci-contre . 
Parfois, le sacrifice humain était plus compliqué, par 

exemple, le jour de la fètc de l'arbre xocohuel:i. La vic­
Lime était jetée dans un brasier ardent. Elle en était re tirée 
8vant que d'expirer cl aTors on lui an·acha~L le cœur (d'après 

Sahagun). C'e t cc que mon lre la figure 121. 
Le nombre des victimes humaine sae1·iDécs était considé-

rable. Ain i, lors de l'inauguration du grand temple de 
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l\Iexico par .'\huilzol, en J -1.12, Tczozomoc comme IxLlilxo­
chill racontent avec force dé tails le tuerie qu 'exécutèrent 
le roi e l d'au tres roi ses invité , puis les prêtres. En calcu­
lant d'après Te donnée qu'ils fou rni cnl, on arrive au. 

Fig. J'> l. - La Yiclime humaine 
esL cxposér:: au feu a,·anL 
d'avoir Je cœur arraché (album 
de Duran). 

chiffi'e de 39.000 Yi cLime h umaines auxquelles on arracha 
Tr cœ ur durant lrs quatre jour que durèrent le fê les . 

Il ne faud rait pourtant pa, , comme le anciens Espagnols, 
ne Yoir là q ue d 'horrible el !'a uvagc pratique . Les idée 
directrice des M<:!xicains é taient d'ordre purement religieux 
cl procédaient de la concep tion qu 'i ls 'é ta ien t fa ite, cl une 
part, des qualités propres du sang humaine vivant, c l de l 'au­
Ire de l'appétence Loule sprciale de leur dieux pour cc sang, 
appétence qu'il cherchaient aYant louL à a lis faire e l d'au­
lan[ plu que leur fanali , mc élaiL plus g rand. D'autre part, 

la Yic humaine- dan, cc pays d 'incroyable fécondité c ù pul­
lulaient le, indigène - n 'avai t CJ U'une lrès faible Yalcur c l 
une importance minime. Tuer un homme était cxlrêmcmcnl 
foin cl"m·oi r la signification que cela peuL avoir de nos jv'', 

Ces ob cn·a tions ont nécessa ires pour pouvoir compren­
dre la gcnt'·se de celte pratique terrible chez un peuple très 
policé. 
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FIGURINES DE TERRE CUITE REPRESENTANT 

LE SOMMET DU GRAND TEMPLE 

On trouve parfois parmi les antiq uités mexica ine de peti ts 
objets en Lcrrc cui te (ex-\·olo probablement ou féti che ), me­
s urant en g(; néral 8 à 1:) centimètres de hauteur el rcpré en ­
lanl le som met du grand temple de 1\ Icxi co . On y Yo il en 
aYant l'escali er; en ha ut : la pi er re à sacrifi ces : derriè re : les 
deux cbapclfc;:; (d'l1uitzilopoch lli cl de Tczcallipoca), l'une 
en génér al surm ontée d'un ca rré avec petite sphère en sai l­
lie r eprésentant le l: ompanlli (sorlc de g r an de cage où é taie n t 
réuni s, enfilés dan des li ges de bois les cr ùncs des victim e:-: 
sacrifiée antérieurement), donl fe nombre, d'apr T czozo­
moc cl Comar a, ri en qu 'au g rand temple de ~J cx i co, pouya ir 

monter à G2 .000 cl mème à 136 .000 1 

P a rfois, au-des us de deux chapelles csl figurée lu 

silboucllc d 'Iluitzilopochll i. 
Le m u ée de :\ [cxico ren fe r me une vingta ine de ces pc lil:: 

obj ets . J 'en r ossèdc troi"' où l' on peul rcronnaîlrc les I a rti ­
cularités u. -indiq11écs. l b onl curieux en ce qu'ils monlrenl 
trois form es de p ierres à sacriJlcc . L' une c l pre que sphé­
r ique, l 'autre trapézoïdale avec omm cl pointu, l' autre con­
cave. Il y a là une petite indica ti on inlérc san lc en cc qu 'elle 
permet d'expfiquer ce rt ains délai! des chroni f] ucurs dans 
leur r éc its des acrifices hu mains, s ur l' a ltitude de la vic ­
lime hum aine indiquée de faso n un peu vari able . Ccci on Je 
voil , deva it teni r à la fo r me, vari able a ussi de la pierre à 

sacrifice 
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QUELQUES INTERPRÉTATIONS NOUVELLES 

DE FIGURES D1UN MANUSCRIT MA Y A 
(Codex T roano) 

J'ai pré enté à L\.cadL'mic des Inscription , clans la éance 
du 25 août 1911, quelques in terpré tations nom-elles ba écs 
-ur l'archéologie cl le comparai on avec l'iconographie 
nahua ll , de certaine Dgures du codex Troano (mamLcrit 
maya du Yucalan, antérieur à la conquê te) . 

Ce codex é tait à ra fois un r ituel, un livre astrologique et 
uue sorte d'éphéméride. 

1 o Dan une uitc de figures on peut _r cconnailrc facilemen t 
le travail du bois, sculpté avec une hache ou un couleau, la 
pein ture de figure ainsi fabriq uéc , cL enfin, un troisième 
groupe mal interpré té jusqu'à présen t, et où il s'agit simple­
ment d't.rn tran1 il de perforation des yeux de figure de boi , 
représentées en cour de fabrication, au moyen d'un fore t, mû, 
comme le bàton à faire le feu, entre les deux paume de 
main , lui imprimant un mou\'emenl de rotation rapide. Ce 
procédé est aus i celui mis en œuwe dan la fabrication de 
va es en pierre publiée par Holmes cl Saville. 

2° D'autr·cs image représen tent des dieux sembla nt fumer 
d'énormes cigares d'où s'échappent du feu eL de fragments 
arrondi projetés en l'air . . \. c0té, d'au tre dieux tiennent un 
objet pris jusqu'ici pour un écran cl que cliver c comparai-
on archéologiques mexicaine permet tent de con idércr 

comme une sorte de claquoir à . igniGcation rituelle. La figure 
de la collec ti on l7hde, publiée par mon maitre, le professeur 

Hamy, eL une image d'un prêtre du codex Ramircz montrent 
l'usage rituel de ce claquoir don t le vieux chroniqueur espa­
gnol Sahagun indique l'emploi par les prêtres de Traloc. II 
c~ t enfin un aro·umcn ! hi 'roglyphiqttc :cinq h iéroglyphes pla-
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cés à coté de la figure du di u au claquoir donnent le ens 
lilléral : il saisit son in trumcnt magique cl la terre 'élève à 

la face du grand dieu. D'où l'hypothèse que j'ai propo éc que 
les di ux aux cigare exécutent probablement une éruption 
Yolcanique ou font l 'éclair, ceux au claquoir produi ant le 

bruit concom itant. 
3° Le dieu llzamna, dieu du Soleil levant, esl toujours fi­

guré muni d'une cour te trompe. Est-ce la caracléri tique du 
tapir, animal sacré en lequel il se transformait parfoi cl dont 
il aurait a insi porté le ma que caractérisé par la trompe (con­
formément à un procc su fréquent en .\mérique) ? La trompe 
qui, ur le manuscrits, esl tombante, est au contraire figu­

rée rcleYée ur les monuments de Chichen el d'Uxmal. Y a-l-il 
là quelque chose d'analogue aux bétyles phalliques que l'on 

,·oil encore à Chichcn près de ruines? La trompe, enfin, in­
dique-t-elle une influence s'échappant de la tête du dieu (ain i 
que la chose est figurée dans le manuscrit Troano pour des 
yeux) ? Enfin, celle trompe est-elle la reproduction du ufflxe 
augmentatif qui apparaît devant plusieurs figure hiérogly­
phiques telles que celle cl u dieu de la illorl ou celle du oleil 

(Kin Icb)? 
4 o Enfin, fréquemment, certains dieux du codex Troano 

portent ur leur têle une coiffure représentant une longue Lige 
terminée en aYant par un crochet qui e l exactement la repro­
duction elu projecteur de trait l'allall, que l'on voit figuré 
dans nombre de manuscrits el monument maya ou mexi­
cains, tenu clans la main droite par des guerriers qui, ouvent, 
tiennent de flèch e cl c fa gauche, ou sonl représentés lançant 
de traits au moyen de l'allall. Le mémoire clas ique de 
~rm• Nutlall sur l'allall mexicain montre une série de ces 

figures. 
Bien plu , des cha eurs figurés dans le Troano el tenant 

J'allall à la main, onl une coiffure où n'c:xi te plus l'allall, 
mais où il semble qu'il 'agis e seulement de deux pièces 
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la térale:-; 'li li. en !-e re levant, clen1ient serrer J' a llal! po é sur 
h Lêtc cl ainsi le main tenir. 

Il e L cl one permis de pen cr que les dieux ain i rcpré entés 
portaien t leur allal! sur leur tê te suivant une pratique dont 
l"a i'Chéologic péruvienne nous montre des exemples pour la 
fronde, Dgurée sur la tête de personnages en céramique et 
l"cthn ograpbie nct uellc chez cliver sa uvagès améri cains por­
lant leurs arme,., su r la tête. 

UN MANUSCRIT MEXICAIN DE 1534 

AVEC TEXTES NAHUATL ET ESPAGNOL 

A la séa nce du 27 janvier 1011 , j'ai présenté à J'Aca démie un 
manu crit mex icain Lir papier d'agave, formé d' une bande 
de Omï.> de lougueur sur 0m23 de largeur, porlant d 'un 
cô té un tex te hiéroglyp hique nahuall et de l 'autre cô té un 
texte en es pagno l. La lecture de cc tex te, dont il manq ue des 
pa rti es cffac('es, est ex lrèmcmcnL difGcile. l\Ion excellent ami 
i\Iorcl-Fali o a biCn Youlu f'n faire le déchiffremen t pour moi . 
En l0le, la date : le :2:2 janv ier 1531.. . Il s'agi t d' un procè 
d 'lncli ens de Toto lapan contre i\ Tarlin de Berrio, corrégidor, 
l"accu;-ant de nom brcu c exac tions dont s uit Je détail , landi 
<111e Sil!' J'nuire face du manuscrit, Je.;; obj et.- r1u 'il a volés ou 
s 'es t fa it donner de force, son t rep ré~e nl é cl an · les hiérogly­
ph es na hua ll : manlcaLLX, com·crlure..;, chemi_es, cha i e , pou­
les, maïs, ,·oi re mèmc une bourse d'o r que Je texte espagnol 
no us dit m·oir été do nnée par un cacique pour éviter le car­
ca n auquel l'nvai l condamné clc Berrio pour avoil' laissé­
(·chapper un de sc esclaves. 

Le · charge de\·aienl être grave~, puisqu 'un ajouté au 
tex te e;; pngnol décla re que « les juge;; ont ordonné de dessai­
s ir dud iL emploi de corrég ido r ledit de Bcrrio, c ]LLC moi, 
1\lonzo .\ 1\·nrcz, j'a i noli fl(' nudiL :\ Ia rtin de BeiTio "· 

• 



.. 
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Ce manuscrit est un de nombreux exem pl es de la cedula 

que les p arties inlére ées présentai ent aux jtt ges, sul'lc de 
memento fixant le. f:l it s el les chirïrcs en qlJ(•Iq tt es carac tèr es 

hiéroglyphiques . ~l ai ce qui fait a rareté, c'es t l'cxpo é com­
plet de la cause eR espagnol cl la nolalion du ju gc mcnl sur le 

ver o du même papier . C'c L donc un docu ment intér sant à 

no ler , d'au tan t p lus (JU 'il nous donn e des ind ical ions ur un 
point de rappor ts des Espaa uols cl des ?\ Icx icuin s peu après 

la conquête . 

HERMINETTES EN TRIDACNE 

Les ins truments en pierre primitifs sont fonction de ma­

l ièrcs pren1 ières que renferme le sol. Or, il sc lro uYe qu e rl ans 

1 . 
Fig. U Z. - llerminelt<> cornïl1c en 

coquille de Lridacne (BarhotlC's'. 

3. 
l·ï p: . 123. - IIermincllc ca­
r aïl1e <·n coquill e dP tri r! ;H·nc 
(Burbadrs' . 
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un certain nombre d'iles des Antilles, qui sont exclusivement 
de formation maclréporiyue, les Barbades, par exemple, sur­
touL le île le plu foin en mer, il n'existe pa de roches 
dure pouvant servir à fabriquer de haches ou herminettes . 
Le primitifs Caraïbes ont cherché la matière la plu dure 
qu'il pouvaient trouver et ils ont utilisé les coquilles des 
grandes tridacne (vulgo bénitiers) qu'ils pouvaient trouver 
dans les rochers de lem côtes . Ils ont débité ces coquilles et 
en ont fait de haches qu'ifs ont soigneusement polie . Ces 
pièce ont toujour rares. J'en possède trois eulemen t qui 
proviennent des Barbade parmi les 190 hache el outil en 
pierre dure formant le choix des érics r ecuei lli e en Lrcn!c 
année clans tout e~ le petite .\ntilles par Rous clo t. (V. Dé­
cades am ériraines, J '" série, pl. \"UI. ) (V. fig. ci -con trc 122 
cl 123 .) 

CROSSES EN PIERRE DES PETITES ANTILLES 

On trouve parfois, dan l'outillage lithique i particulier de 
popula tions primi ti,·cs des Anlille , de sin g uli rs objet . 
Telle sont le cro e en pierre. Dans la fort b !Je série de 
190 pièce en pierre polie que je pos ède el qui formait le 
choix d 'une collection faite sur place dans les petites Antilles, 
en tren tc année~ , par feu Rou -clot, il ex i le deux pièce de 
1:2 à 15 cen timètres de longueur ayant une forme de cros e 
très nette. Il 'agit là de pièces r ituelles ou fétichiques, car cc 
ne sont pas des pièce d'usage. D'aillcur , clan~ la :::-éric, plu­
sieur pièces : haches, par exemple, par lem- dimension 
cxcc sivcs, ne peuvent être que des pièce fétichiqucs ou 
d 'offrand e. 

Or, chose singulière, on ne retrouve jamai · ces cros cs en 
Amérique, pas plus dans l' archéologie mexicaine que dans 
J'archéologie pémYienne .. \ u contraire, elle::: sont fréquen-
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tc dans l'anliquilé japonaise. Ce n·es l pa autre chose que 

le nlÇlgalama très frëquenl en cc pays . 
C'e t donc là un point nouveau à ajouter aux fait in o·u-

li ers que r évèle fréquemment l' élude des anliquilé_ caraïbes 

des Antilles . 

OMICHICAHU AZTLI 

On trouve parfois dans les fouill es d'antiquités mexicaines 
de o , généralement des fémur. humains, portant ur leur 
fa ce po- lérieurc un e série d'entailles profondes . (V. fig. 124. .) 
Quelquefois, comme dan la trè belle pièce, unique d'aiTieurs, 
du mu ée Kircher à Rome, l'os esl incrusté de turquoises ; 

d 'autres fo is, il por te des gravure comme sur une pièce du 

mu ée du Trocadéro. 
A quoi pouvai ent servir ces singuli ères p ièces? Celle du 

musée Kircher, clonl nou venons de parler, p rmet de répon-

Fig. UL - Omir lticalnw;/li mexicain . 

drc à ce lle ques ti on . E n effel, une a sez longue chaîne fixe à 
la base de l' in Lrum cnl un e pelile coquifl e qui, lorsqu'on la 
frotte un peu viYcmcnl contre le entailles de l'os, produit un 
. on a_ ez fo rl. Chez le. Pue blos du nom·cau Mexique (Hopis 
cl Zunis), il cxi le cl c ins truments co n lruil sur le même 
l~ · pe . (V . fi g . 1'2:) .\ La pi l·cc prin cipale es t en hois cl le frott oir 

es t formé d'un e omopla te clc cen idé . 
L"omichicalw azlli ser\'éti l dans mai.nles cérémonies reli-
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gieuse . Tezozomoc, dan . .;;on Ildoire rlu .llexique (chapi­
tre LXX)\), parlant des prêtre sc rendant en proce ion pour 
apa iser les rayages de la . ource d'Acuécuéxall, dil que 

Fig. 12.5 . - Jnslrument des Z1mi actu el s {:'iom·eau-~rcxiq ue, , semblable 
à t'o111ichim des an<.:icns :'vlc:-..icoins. 

'< Tlamacaxlli portait d'une main un omichicahuazlli, ou os 
(le cerf pointu, avec lequel il frappait contre un coquillage '' · 

Dan la nole que nous avon con acrée à cc objet (Déca­
<les amJn'caines, l'" sé rie), no u. aYon . rapproché de l'in tru-

Fig. 12G. - lnslnunrn l mnwlnl (·nit.·n dr 1-<lll;"e­
r ie.Ba se (Dordogne), semblable à l'omichi­
calwa.:tli mexicain. 

ment mexicain de pièces provenant de s tations du (jualer­
na ire . upérieur de la Yalféc de la Vézère c t émis l'hypotbè · 
que ces in lrument [o sile auraient pu :woir le mê me u age 
{pre l'omichica mexicain. (\ ' . fig. L!G. ) 
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LES BOULES ET LES PIEDS DE V ASES 

SONORES 

Toutes le ceremonies de l'ancien ~lexique é tai ent accom­

pagnées de bruits divers réali és par de in strum ents variés, 
wnqucs, omichicalwazlli (v . p. 213), tambo urs à peau, cl lali1-
bours en bois, planchellc -daquoir sonores -cL à grelots, 
s iHlels, flûLe en terre. C'es t là d'ailleurs un fait généra l 

que l'on retrouve, on peul le dire, dan tous le temp cL dan 
tou le pays . L'explication doil en èlrc complexe : dé ir 
d'attirer l"allenlion de la divinité, de faire peur aux mauvais 
espri ts el de les ch a cr ai n ~i, de couvrir les cris de victimes 
(la cho e e l ncllerntenl ind iquée dans le sacrifice de pelil en-

fants à Tlaloc), de. 
Le pièces qui, croyons-n ou~, cloiYenl ê tre rangée dans 

la même série sont con tituée d'abord par de pied de 
va e toujours el nécessairement au nombre de trois qui, ren­
flés a ez fortement, renferment de petits cnifl oux . En offrant 
le vase cl on conlenu à la divinité, il suffi ail de l'agiter 

légèrement pour produire un bruil a::o ez forl. 
Les va es à pied ainsi ren11é ont extrêmement fréquents 

dans la céramique mexicaine ancienne, surtout du Sud. Ils 

surabondent dan toute l 'Amérique centrale. 
A côté d 'eux on peul ranger les boulc onorcs (lel::ilacall 

en nahuall), sphères en terr cuite du volume en moyenne 
d 'une petite pomme creuses cl perforées de trous. E lles 
renferment quelque peli ts ca illoux. En les agi tant, on ob­
lient un bruit assez fort. Ell jouaient certainement aussi 
un rôle rüuel, en général munie d'un manche ou conlenurr 

probablement dans un fi1cL ou mon tée dan de l'é tofr 

,placées clan une sor te cl panier dos, muni d'ur 
comme en (a briquent les Co ngolais ac tuels, ~r 

de grand hoc hel, elc. 
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COUTEAU-SONNAILLE PÉRUVIEN EN CUIVRE 

On ait que le in trumen l en métal é taient Louj our as ez 
ra re dans l'an tiquité péruvienne . La pièce de ma collection que 
j'ai publi ée (Décade américaines, rr• série, pJ. V) pré cnte un 
mullipl c in tér êt. D'abord son mo lle de fa bri ca ti on à circ p cr-

1 
1-'ig. 127. - Coulcnu-sonnaillr 

p(•J'Uvicn (face anJérieuJ'Cl. 

2 

l'ig . 128. -- Couteau- onnnillc 
Pt'I'UI·icn (face posteli('UJ·r. 
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due, pui le sujet lrès curieux cpi'il représente. \insi qu'on le 
voit, en effel (v. fig . 129), il y a au milieu la figure d'un per-

onnage la lêle couverte du grand chapeau ~ pécial aux prê­
tres, son vêlement à pointes très bien reproduites est égaie­
ment rituel. Illienl de la main gauche une pièce qui a la même 
forme que celle ur laquelle il figure. Il semble appuyer ceLle 
pièce sur un objel plat qu'il Lient de la main droite, ou frap­
per sur cet objcl. De chaque côlé du pcr onnage principaT, 
deux petits ujels lienncnl, l'un le vase péruvien classique à 
goulot annulaire, l'autre une lasse dan laquelle il boit. Der­
rière des ballants pleins el mobiles dans un anneau . 

Quelle a pu être la destination de ce lle curieuse pièce? Elle 

3 
Fig. 12\J. - Délai! de la parlie 
supérieure de la pièce fig. 127. 

fig. 130. - Couleau péruYicn; ma·1-
che a1·cc anneaux moblle3. 

cmblc réellement bien [aile pour cleu x usages: couper par son 
tranchant a scz vii cl, d'autre part, faire du bruil par ses bat­
tants (lorsqu'on l'agitait à la main) ct peuL être par sa partie 
plate elle-même lorsqu'on la frappait sur une autre plaque de 
métal (donc à la foi:: apvarcil à grelots cl ca~ Lagtl Ue en mé-

tal comparable à cell e~ du Soudan) . 
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On pourrait imagin er que c'était un véritable couleau à sa­
crifice parf::tilemenl apte à couper une gorge, uivanlle rites 
péruviens, ~t à produire une ·érie de .. on var'ié pr cédant ou 
s uivant le sacrifice, comme la chose é tait de règle dan lou le 

sacrifice de l'antiquité américaine. Ir exisLe des pièces de 
mèmc form e el qu i ne ~ont que des cou teaux (v. fig. 130) ei 

Fig. 131. - onnaille p(•rm·icnne à manche creux cl rempli 
de peLits cailloux 

d'autre qui son t sul'lou l de on nailles (,·. fig. J3J); ma1 
,; ,~ 1ù~n conn [l.i s auctmc a ttire emblablc à fa mienne, aus i 
richement décorée d 'utH' cèn<~ comp lè te cx<;c utéc à circ per­
due avant la foniL•. 

QUELQUES DECORA TI ONS 
DES VASES DE NAZCA (PÉROU) 

L es tètes coupées 

La céramique de Sazca (s uù du Pérou) est ab olument 
~pécialc. Elle remon te probablement à une époque as ez 
ancienne cl, d'après le · essai de ela sifica lion actuelle, cc 
~crail l 'époque la plu:-. anc ienn e de la chronologie archéolo­
gique elu P érou. 

Cc so nt des Yase~ de forllles simple mais élégantes, admi­
rablement fait~ . quo.iqu non tourné ; en terre b ien cuite ct 
cou,·crb de dé·contlion. po lychrome:; en blanc. noir, rouge cl 
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jaune. Les sujets rcpr<' entés sonl de l)lus étranges cl nellc­
rncnt de ~inés ; les acces oirc forl curieux. Il y a là des 
_ujels d'élude lrè inlérc an l , mais bien di[flcilcs . 

Ces va e , loujour funéraires, onl rares. Le mu ée du 
Trocadéro n'en possédait pas, celui de New-York n'en a pa . 
Celui de Cambrid ge en a une pelilc séri e . Le capilaine Ber­
thon en a rapporlé plu de 300 . Le musée elu Trocadéro en a 
pris une quaranlaine. J 'a i tout le resle dans mes colleclions . 

Je le étudierai peu à peu. 
J 'ai commencé par cxpo er au Congrès des américani Les 

.à ·Mexico quelques ob ervalions sur un moli[ décoratif extrê­
mement fréquenl dans ceLLe céramique ct qui n 'e l aulre que 
la têle coupée soil copiée exacLcmcnl, oil le plus souvent 

tylisée de façon lrè diverse el forl ingulière . J 'ai to~üe 
une série de va es monlranl d'abord un personnage ou un 
dieu avec une lance, cl près de lui une lêlc coupée; sur d'au­
lres est figuré un g uerrier avec l' es tolica et tenant 
de l' autre main une lêle coupée . Certains vases à pan e ou en 
Lulipe ont décoré de Lêtcs couvée rangées le un à côlé 

Fig . 132. - Vase de ;\azca décoré Fig . 133 . - Vase de Nacza déCoré 
de Lêt.e.s coupées. de Lrtcs ooupées slyli ées. 

de autres el souY~1t avec des parlicular ilés curieu cs (fi g. 
132) . Beaucoup de ya e porlent des bordures cl e ne coupées 
aYCC figuration du sang co ulanl aulour du cou tflg. 133). 



- iiO 

Inversement, ur d'autre va e , on peut voir des person­
nages couchés, souvent stylisés, avec la tête coupée ct ren­
versée e t le sang oilant loujour . de la tête sec tionnée. 

Seler, le grand américani -te de Berlin , qui a a us i étudié 
ces va es, a approuvé mes interprétations. Mai la érie la 
plu curieuse est con ti luéc par de styli ations de la tête 
coupée de plu en plu divergente du type réel, mai · e re­
connais anl loujour par lïnclicalion du ang sortant de la 
section de la tête . 

Ce qui complique ce flgure , c'es t J'indication, autour des 
têtes, de lignes noire ou peinte parfois assez épai e , par­
tant de la tête e l sc bifurquant à leur extrémité. Cc lignes 
sont en nombre lrè variable : de troi à onze. ur certaines 
figure , elles subsistent seules, parlant d'une ligne cen trale 
verticale d 'où 'échappe en de sous une lâche rouge indiquant 
le sang. V-explication de ces lignes, quelquefois large et 
incurvées à l'cxlrémilé, es t for t difflcilc. On peut pen er à 

Fig. 13L - Rus-l'e· 
lief de ant11 
Lucia cle Cosu­
mahuaipa (Colom­
h iel. Offrandes de 

. lêle coupées. 
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!"indication de l'c · pril, du ou[flc vi tal 'échappant de la tête 
coupée . Ce erail quelque chose d'analogue aux figurations 
de la tête d 'Ogmios sur les pièces gauloi cs de Aulerqu -
avec on e pril s'échappant de la lêlc sou forme de lien alla­
chan t le lê les de auditeur ou fi cklc . 

Enfin, certaine image ont encore plus compliquée ; 
lle ré ullenl de l'associa tion de troi tètes s ly lisée upcr­

po ée el munies de leur lignes s 'échappant toul autour 
d 'elles. Là encore, ces multiples li gnes bifurquées cmblenl 
avoi r la même signification d 'exhalation de l'âme ou de l'cs­
prit el u morl. On voit par cc quelques exemples l extrême 
compli ca ti on de cs fi o· urc:; clonl nous pours uivon l'élude 

dé taill ée. 
On peul r approcher de ces figun's où la tête coupée joue 

un i grand rôl les ba -relief fort c-urieux de Santa Luc ia 
ck Cos um alnwl pa (Colomhi ). (V. fig . 1 :3L) 

VASES PÉRUVIENS A FIGURATIONS MO RBIDES 

On sail que les P ' ruvien ont modelé un nombre con idé­
r able de Yase auxquels ils ont donné toute le forme po -
siblc . Parmi celles-ci, il y en a un grand nombre cl'anthro­
pomorph . Le va e a la forme d'un être humain Loul entier 
ou eulement d'un e tête. Ces va e ont tou jours de r epro­
duction exacte elu costume, des acccs oircs cl souvent des 
trait · elu personnage. Or, ur quelque va e , fort rare 
d'ailfcu r~, les P ('ruYi Cib onl rl g ur(' <l es "tijl'f-.; a ttein ts de 

lé ion morbides bien singulière . 
J 'ai pré enté à l' cadém ie de Iédccinc quelque -un de 

ces va e fai anl partie de mc collect ion . L'un en tre autres 
r epré ente un personnage couché. Il a le bout du nez el les 
lèvres coupée , les deux pied amputés . Diver auteurs on t 
longuement étudié la ques tion. Tcll o smtoul lui a con acré sa 
th èse in aug11ralc . De toutes le hypo thè cs émi e , celle qui 
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paraît être une des plus waisemblables, c'es t quïl s'agil là 
d'un individu a LLeint de l'uta, curieu e maladie ulcéreuse spé-

ia le au Pérou, qui aurait rongé le bo ut du nez ci fcs lèvres 
ou bien encore dont Je progrès auraient été arrêtés par l'am­
putation de lèVTcs ct du bout du nez. l\Ia i alors? le pieds 
a uraient-ils été sec tionnés dans le même but? ..... 'agirait-il 
aussi d'un cas de syphili ou de lèpre ayant cl · Lruit lèvre , 
nez et pied ? Sur un autre de me va es le nez cL les lèvre 
on t au si disparu et les jambes ont réduites à deux petites 
baguettes. 

J'ai pu ob crver d'autre vase semblables inédit et en 
partie méconnus, au musée I ircher, à Rome, et au mu ée 
d 'histoire naturelle de rew-York . ~Ton excellent ami Pigo­
rini, directeur du mu ée lCirchcr, m 'a autori é à publier les 
trois va es de son mu ée que j'avais découver t . 

1cad, conservateur des an tiquités péruviennes au mu ée le 
New-York, m'a permi d'é tudier les douze va es de même 
gc: nrc que j'aYais reconnus clan Je. vitrines des b lies collec­
tions qu'il admini tre. Dan tou cc ca , ii y a 1 'indica tion 
bien nette de destruction ou de section du nez et des lèvre . 

Tou ces vases rentrent dans la même ca tégorie . Je leur 
consacrerai prochainement un travai l spécial aYec figure . 

LES PROJECTEURS PÉRUVIENS (ESTOLICAS) 

ET LEUR FIGURATION SUR LES VASES 

J 'ai cu J'honneur de pré enter à l' \cadémie de In crip­
tion , dans sa séance du 23 juin 1911, une érie de cc cu­
rieuse et rare pièce (eslolicas), ayant la forme d'une 
baguette plus ou moins lonrrue, terminée soit par une enco­
che, une cavité ou un crochet en cuivre ou en terre cuite, 
·ervant à arrê ter la tête elu javelot qui était couché sur l'es lo-

lica tenue par l'autre extrémité dans la main el placée hol'i­
zonlalement. Un mouvement ])ru que en arc de cercle per-
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mcltail de projeter le lrail cl l'e loli ca sen-nil il prolonger 
le Jnouvcmcnl de projection qui lui étail imprimé. 

L'emploi de ce in trumenls était très [réqucnl dans l'an-
cien l\Icxique. La cho c csl ncllcmenl indiquée ur le monu­
ments cl par ùe nombreuses figure existant dans les codex 
cl les manuscrits illustrés de::; chroniqueurs. Pour le P érou, 
ri n de semblable. Aussi esl-il [orl imporlanl de pou­
yoir conslaler le mode d'cm ploi Lle ces instruments sur les 
deux vases peinl (recueillis au P érou par Berthon) m'appar­
tenant, l'un de Trujillo cl J'autre de " azca. ur le premier, 
un dieu à masque guerrier cl à casque élevé peint en rouge 
SLU' fond jaunâtre, brandit de la main droite son esLolica aYCC 
crochet fort bien indiqué. Il li ent de la main gauche on boH­
clier, sa massue cl deux lrai ls. Sur le second trois person­
nages polychromes tiennent de la main droile leur e Loli a 
el toul autour d'eux on yoil ll' \rails qu'il yicnnenl d' 
lancer. La main gauche csl posée ur une lèle coupée. Ces 
forl rares pièce el une publ iéc par Berthon onl Lrè in truc­
live au poinl de vue du mod d'emploi de reslnlica. 

LES FRONDES PÉRUViENNES ANTIQUES 

--
Ces objets sonl toujours [ort rares dans le collections. 

Ain i, au Peabody ~Juseum, il n'y en a pa , cl pourtant la 
collection américaine y est fort belle. Or, le capitaine Ber­
thon en a rapporté du Pérou 81 pécimens en pariait élat 
que j'ai pu étudier très soigneu ement avec mon éTèYe : 
i\Im• Barnett. D'une façon générale, la fronùe péruvienne me­
sure (naturellement pliée en deux) 7'6 à 80 centimètres. Elle 
csl formée d'une bande large de 3 à o cenlimèlrc , en génr. · 
ral, élargie au centre et en cc point ouverte ur une lon­
gueur de 5 centimètres. Le cxlrémilés sont ornées de Lor-

sade ou de franges. 
La matière employée c L en général de la laine enroulée 

• 
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autour d'âmes en corde au nombre de 4 à G au mificu, a ll a nt 
en diminuant Yer le ex trémités. La technique de ce Lra yajJ 

e L a ez compliq uée. Quant à la couleur de la laine, géné­
ralemen t elle forme un fo nd uni, brun, rouge ou jaune sur 
lequel ont élé rebrodée des figures animales ordinairement 
s tylisées. L'étude de ces décorations es t curieuse. Nous h 
fa ison en ce moment. 

Ce frondes, trouvées dan de_ sépu llure inca igues, 
é tai ent toujours Lrè ornée . D'ailleurs, nou savons par p lu­
sieurs vases représentant des guerriers que ouvent ceux-ci 
portai en 1 leur fronde enrouféc autour de leur têt . On COJU­

prend que pour être portées ai n i elle clevaienl ê lrc, en effe l, 
bien ornée . 

UN ORNEMENT EN CORNE SUR LA T!TE 
DJUN PEAU-ROUGE 

On tl'OU\'C duran[ re ([Ualcrnaire moyen et upenclll·, en 

l:urope, de curieu e pièce en corne de renne affec tant la 
l'orm e de celle de la flg-ure 1:3.:) ou une fo rme en T. On le:-; a dl-­
signées, par a nalogie avec des pièces analogues des Esqui­

maux, ous le nom de « bâtons de commandement >> . L eur 
emploi a é lé très di c ttlé e l il paraît probable qu'elles ser­
vaient à des usage multiple cl probablement lrè ifféren l ; 
le unes peul-être décoratives ou emblématiques c t d'autres 
un iquement pratique . 

Le petit fa it crue j 'a i pu observer en 1883 au Jardin d'accli­
ma tation o ù il y aYail un campemen t de Peaux-Rouge (de la 
tribu des Oma\Yas) es t curieux à cc point de vue . Un beau jour 
(Décades américaines, Dg. , "), le Yieux chef qui pa. sait tout 

son Lemps à orner sa chevelure ct à se peindre la face e l Te 
co rps, nons a ppaiul, comme l' indique la figure 130, porta nt 
derrière Ta tête, allachée à un cordon, une p ièce de corne pré-
en tant la plus g r·an clc analogie avec le hftlons de com mande-
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ment quaternaires ct portanl une gravure ainsi qu 'il en exi le 
souvent ur les pièce de l'i:1ge du renne. Cel objel devail aYoir 
pour lui une signification fétichiquc cl une grande imper-

Fig. 135. Bâl.on de 
commandement qua­
ternaire (Laugci'ic -
Basse . Dordogne'. 

1 
fïg . \3li. - Chef omn­

vVIU (Pcau-Houge). !11. 
Lê le omée <runt• 
pièce de corne. 

Fig. 137. - Pièce rle 
corne gravée ornant 
la lêfe du che! 
OffiU\VU. 

tance, car il nou ful imposs ible, maTgré loule no offre de 

lous genre , de pou-voir l'obtenir de lui. 
Voilà. cl one, certes, un u age donl on n 'aurail pu guère se 

douler en ayant la pièce i oléc entre les mains . 
C'c llà un fait de comp araison intéréssanl pour no pièces 

qualer11aire . 
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POTERIES DES GALIBIS3 TECHNIQUE DE 
LEUR FABRICATION 

On s'es t souvent demandé comment des populations an­
cienne .ou des sauvages ac tuels . 'y prenaient pour fabriquer 
des poterie parfaitement régulières sans l'usage du tour. Le 
procédé uivant que j'ai vu meUre en œuvre par des vieines 

1 
Fig. 138. - \ a e gnlibi. Dé•but de la fabrication. 

fem mes galibi exhibées au Jardin d 'Acclimata tion -en 18 2 
(Décades am érièaines, pl. IX) peut donner la clef d'au mo in un 
de cc. procédés . Les Dg ure - 138 ct 139 permettent de compren­
dre les moyen ~ qu 'elles employaien t. La cérami le prenait 
d'abord un güteau d 'arg ile, dcYan t former le fond elu Yasc, pui 
t'I le y upcrposait un boudin d'arg ile roulée dans sc_ main ct 
formant un ce rcle elu cliam('l rc elu Ya:-c. S ur celui-ci, elle n u­
pc r·po a it un second, u n lroisi('m , \'Oire même un qua tri ème ; 
pu i av c nn fragment de calchas e elle rég ulari ait cette " l cr­
po:- ili on d 'an neaux qui d venait un cylindre lrè. r ;gulicr. De la 
mèmc faro n, elle fais ait le gon lol, comme l'indicjtiCnllc. fl cru-
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re ci-conLrc. Lor que, lr gabariL du yase Lerrniné cl aban­
donné à rair, rargilc élail un peu sèche, elle lu-trail le yase 
rrœc une picne, ou parfois même a\'CC son ongle. Tc badirrcon-

3. 
fig. 13<J. -· \'ase gahbi en cours Lie [abricalion. 

5. 
fig. HO. - Vase galibi terminé. 



-:228-

nait en uile d'ocre rouge el enfin le cuisait dnn un pelil four 
cle fortune qu 'elle a\'a il cretké clan le sol. Le Ya~e ain i 
fabriqué ont parfaitem ent r ég uliers ; cc procédé, cl 'ailleur , 
était, il y a peu d 'année encore, mis {}n œ uvre pa r de ~ potiers 
de campagne dan le cen tre de la France, pour fabriquer de 
g rand va_c. devant r ecevoir de l'huile ou ervir cie aloirs. 

Le pièces de démons tration du procédé qu{} j 'ai faite figu­
rent dan la grande Yitrine des Galibis au musée elu Troca­
déro. 

FIGURATIONS ANCIENNES DE SCÈNES 
MEXICAINES EN EUROPE 

r .. c récils des \"0_\'::tgeur ' l (lli ava ient \'l ilé 1'.\m ériquc, 
quelque lem ps après l 'é lalJ lisscment des Espagnols, a\'aient 
vivement frappé Jïmaginalion populaire en E ur pc. On I eut 

r n voir un r efle t da ns les lrois g ros \'ofmn€ publiés par le 
compilateur de Bry ù la fin du X\' I" et au commcnccm nl du 
:\ ' n• SÎ(\clc . Il fi l parai! re succc~si vemcnt le r é umé de ré-

Fig. 14 1. - Figme <le de Rr,r (dt"·buL du X\"11 ' siècle. 
' '~'·PI'ésen tnn L cl gauche il c!J'Oilc l e suni ficc 
tliL du g lad inlP!Ir : Î'korchrmen L de la frmme 
morte : :e r•:t"'~ d.:· choi!' humaine. 
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<.: ils de yoyao·c de diver s personnage qui é laicnl allé en 
. \rn ériquc, en accompagnant cc réc it ùï llus lra lion cxécu­
l ;cs par des arLis t européens d'aprè le r écit de dil voya­
geurs . Cc ill us lra li on , donl plu ieurs inlércs anlcs, onl 
peu connu-es, la publica tion de de Bry élanl fo rl r are . J 'c•1 

.donne ici quelques r eproducti ons . 
La premièr e r éunil en une seule ima ge la Dg ura tion üc 

lrois pr a tiques rilucflcs de l'ancien f.Jcxiquc que nou ont 
.soigncu emenl décrites les vieux moines espagnol arn ns 
a n ~lexique peu d 'ann ées a près la conqu ête, tel que ah a­
g un , Duran el T or c1ucmada. On sa il qnc, recueillant avec 
un soin minutieux les trad ili on el le r éc il , d 'I ndiens lé­

moins oculaires de cc qu'il raco nlaic nl, ils nou ont lai !:'é 
les plus précieux déta il s s ur la vie sociale cL r eli gieuse des 
~mcicn :-Ioxicains, cl souYc t1L des ill u lra ti ons, exécutées par 
le Indien à leur dem ande, cl d' une c~<lc t i ludc crupulcu-

semcnl yériDéc par l'auteur lui-même . 
. \. gauche. il s'agil d 'une var iété de sacrifice huma in clan -

laquelle la yj climc, génér alement un g uerr ier fameux, a lla­
<:b ée à la pier re à ~ acrifice, dcva iL lu llcr aYec une ma suc 
{mac ualwitl ) ga rn ie de plu mes cÔn lrc un solcla l armé d' un 
mac uahuitl garni de ses ca ilioux d 'obsidi enne tranch an ts . 
S îl succomb ait, on lui a rracha it le cccHr ; ' 'il arriYail ü 

m ctlrc ho rs de comba l cinq solda ts s uccessifs, il a ait la vic 

::,a UYC cl on le comhla il d'h onneurs. 
11 csl curieux de comp ar er ce lle r eprésenta tion à celle don-

lll.'C par Dur an (fi g . 1 'J:?) el où la m0mc scène a élé figurée de 

fa~o n exacte par 1ill a rt i~ lc mexicai n con tempo rain . 
i nous repre nons la ftgurc üc de Br~· , au mi lieu nou -; 

voyons un pcr ·onnagc en tra in de (lépoui llcr un cada\TC de 
sa pea u. Or, , alwgun nou raconlc en g rand déLaii la fê le 
.de Toci (déesse c.l e la !erre, mère des di ux.), durant laquell e 
on égorgeait un e femme, r eprésentant T oci, dont on enlc-
Y3Î l imméclia lcmenl la pc:1 u. Un jc11 nc prêtre s·cn r evê tait 
au s itôt, mo in l a peau de membres infé ri eurs, c l pa r lici-
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pai l a ins i à de cérémonies compliquées. :Vous n'm·on pa·· 
de figures mexicaines rcpré,.,cntant ce t éco1 chement, mais 
plu.sie urs images montrant cli,·ers per onnage re,·è tu cl~ 

Fig. 
J''1, .. D u R.AN 

I l'?. - Sacrifice dü du gladiateur, 
d'après l'album de Dur on. fig. H3. - Image du dieu si­

lex en su forme de ipe. 
Totec (dieu du feu) revê tu 
de lu j)()au de la femme 
<•eor·cht·e. d 'après Je cod x 
nor·honinr.~. 

ce ll e peau . Tel c t le ca::- pour Xip clolrc (le dieu _il cx en _a 
form e de di eu du fe t! ). (\ ' . lig . J 1.:3.) 

E nfin , touj our s ur la mème image, le banquet à droit 
figure le repas ri tuel auquel da ns certains cas convoquaie11 t 
leurs am i de personnages aya nt fourni a ux sacrifi ca teur ­
cr uefq uc:,; victime humaine et qui servaient a lor à leur 
invilé·s de la chair cuite de cr victimes. 

S o it ;; r eproduisons aussi (Og . H~) un e cnrieuse image cl e 
de Br)·, repré~ enlant , interprété~ minutie n ement d'aprè l·es 
n 'c il s des v0yageurs, le haut de la grande pyramide de 
.\fcxi('o aYcc le deux chapelles d'1 Tuilzilopoc hlli cl Tezcatli­
poca, le sacrifice en cour - d 'exécution, le cadawe cl c la vie­
l imc précédemment tuée ct r oulant ur l 'escalier elu h aut 
dnquel il a é té je té : enfin, au-clcssou , le l:ompanlli où 
é· laicnt emmagasinés les crân"s de. ,·ictime acrjnéc dq uis 
longl emps. 
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Toul cela e. l d'ai llew· exact el conforme n11x récits de 
dwon~que ur espagnol le plu précis dont nou parlion 
plus ha ut. Le mocl ~_; de repr · ·en ta li on seul est fau tif el con-

Fig. 1 H . - Figure de de Bry (Mhul du xvn• siè­
!'le). r ept·(•senlant le haut du grand temple de 
:\ lex!co a1·cc tm ac rifiœ humain en cout·s d'exé­
culion. 

forme aux habitu de de l'époque donn an t aux fi gure é tran­
gère le caractèr e el le costume européens ou un CO.'lumc con­
Y ' nlionn el. 

En toul cas, ces quelques Jlgures, on fe Yoil, présenlaicnl 
1111 certa in intérêt, surLoul comparées aux docum ent ongJ ­

uaux. 
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p. 47'1 ). 

- Le:; Pierres-Close~ de Charra (R ewe Etole d'anlh1·., 
18!J1, p. 220) . 

- Le do lmen de Lunel (AYcyronl. (Commission des monu­
ment mégalithiques, 1 97). 
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Pearl. des sciences, 2: sepl. 1\JOI : necîtc /~cole d'cwllu· .. 
]1)02, p. _35; A ·s.[r. ar. sc., l\J02, J, p. :251, lJ , p. 781). 

- Les f1gnre graYées à l" époquc paléolithique sm les 
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·ne nouvelle gro lle à parois gravées : la Calé\ it: (en 

collab. avec Breuil cl Peyrun~-). (lb icl ., 100't, p. ~~79 cl , \ss . 
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d il Table des ~l archa nd -, à L oc nwrinqu cr 1/!ct ' .L'cole cl'anlfu· .. 

J RD0, [L 1 03). 
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- Les rochers grm·é~ llc Ycndéc (en collab. aYec Breuil e t 
C harbonneau-Lassay) (Ibid., 1901, p. 120 ct Académie des 
In criplions, 190 1). 

- Gravure rupc,.,trc .;; dans les \ ·osges (Ihicl., 1900, 
p . 399). 

- IIacij ra L-..\Icktouhat ou le Pierres écrites. P r emières 
manife, talions arti:: t iques clans le nord africa in (Ibid., 1902, 
p. 168). 

PÉTROGRAPHIE 
GÉOLOGIE APPLIQUÉE A VARCHÉOLOGIE 

- Les lœss des c twirons de Houcn (en coll ab . m·ec d '. \uH 
d u ..\1csnil) Wu ll. So c. d'anlhr., 1893, p. 301) . 

- Les a ll uYio ns CJUa lcrnaircs au to ur de Pari (RP.we Ecole 
d'anlhr ., 1901, p .. '337). 

- Le a ll u,·ions quaternaires au tour de P a ris ; géologie, 
paléontologie ; élude critiCJlie (Commi. ion municipale elu 
Vieux Paris, HlOI. p. 196). 

- S ta tigraphie quaternaire de p la teaux L de alluvion 
de la \ ·icnnc c t de la Yé•zèrc, comparée à celle de Yallécs de 

la cine cL de la ..\Jarne (Revue Ecole cl'anthr ., l 900, p. 2T5 ; 
As . fr. ac; . sc., 1900, I, p. 197). 

- L n gisemen t no uYcau d 'éclogitc . . \ nalyse pétrograph ique 
appliq uée à l' "lude de.- hache néoli thiques. Les var iations 
d'aspect de l'éclogiLc employée pout' leur fabricatio (As . . fr. 
ar . sc ., L'0D, J, p . 283). 

- Etude pélrographiqnc des roche employées pom la 
fabrication des haches polie (en collab. a \'cc GcnlJI) (Recue 
Ecole d'anlhr., 1900, pp. 281 , 3, 6; . lss . fr . av. sc ., 1900, I, 
p. 207). 

- Elude pétrographique des matière employées pour la 
Jab ri<"aL ion des , ·a:-.c en pierre préhistoriques égyp tiens (en 
collah. aYcc CaYClL\:) (R.ec;ue Ecole cl'anlhr., l90:J, p. 9ô). 

- l ~ l ltd" gPologico-arch(• olo~ri qllc elu so us-sol de la rue du 
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PcliL-Ponl. à Pari (Co mmis. nwnicipole du 1 ïe ux Paris, 

û octobre 1 98, p . 23). 
- Elude géolog ico-a1·chéologique elu sou :;- ~ o l cl e la place 

de l'ITôtel-de-Ville (Ibid. , 1901, p . 107 el 198). 
- Elude du sous- ol cl e Paris, boulevard Bonn e- Jouvelle, 

r ne de Provence el rue Dante (Ibid. , 1902, p. 1 :S1). 
- Elude s taligeaphique el minéralogique dn sous-sol de 

la plar de la Hépublique ; crislaux de soufre sur des pl:llras 

(lbi cl ., 1902, p. 251.: Acad. de J\l édl'c ine, Hl02). 
- ELude géolog ique cl u ou - ol de la rue clc Home ; 

déduction prouvant l'existence d'un bras de S ei ne en ce point 

(Ibid. , 1903, p. 7S) . 
- Etud e des co uche traver ées par l'égo ut de la rue 

d' Hautevill e ; cl ··monslra tion cl e l' exis tence d'un bras de la 
eine antique au nord de P ari (Ibid. , 1903, p. 1 

1
10). 

- E lude du ous-sol elevant la Salpêtrièr e (T bicl. , 1903, 

r 233). 
- ELude d'une tête de Bo primigenius trouvée dan~ une 

~ abli ère cle Bry-sur-:-.Tarne (lbid ., 1903, p . HH). 

ETHNOGRAPHIE) VARIA 

- Les pierres à cupule (Revue Ecole rl 'anlhr. , 1901, 

p. llLL). 
- Les cup ul es à H~poqu paléolithique cl sur le milli aires 

romains (I bid., 1901, p . 184.). 
- Pierres cL hache à cupule (Ibid .. Hl0:1, p. 88). 

lalion préhis loriC[ues elu Dj ebel-S idi -Rgheiss (en col-

lab. avec Blayac) (tl s. [r. av . sc ., 1903, J, p. 2't0). 
- Le préh is torique a ux environs cl"Igli , S llcl algér ien (en 

collah. aY c Barlh '.]emy) (n euue Reole C/.'anlhr. , 1002, p . 300). 
- ' Les si lex taillé d'Ouargla (I bid ., 1 89C\. p. 261) . 
- Nom·ell es r echerches pr éhi tori ques clans le . ud luni-

. icn (en coll ah. avre Bondy) (A s . [r. av . sc ., Lyon, 1000). 
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- Ethnographie (' I'é iJi:::.torique a fricaine (Tuni,.:ic, CJJ co1-
la1J. avec de J\Iorgnn ct Boucl ~·) (Revue Ecole ((anlhr., 1(110-
101 1). 

- Silex luiliC:·s autour d'Ouargla (en coll ub. nvec Je père 
J lug 11erlo l) (ltecue ardt('ologique, HllO). 

- Lïwmmc qua temairc dans le ce ntre de L \ fri(J ll e (!lccul. 
des In scriplions, 12 JllHi Hl 11). 

- Le~ débub de l'al'! en l ~ g~ · p t c, d'après Cnparl (/let.:uc­
Ecofe d'unlhr., 1901. p. 19û). 

- l ~ lucle an thropologique ct a rchéolcwiquc dl' J'.E o·. ·pte, 
d'<qwè;-; Chantre (en co llah . en cc Manou\'J'icr) (Ibid., 1005, 
p. L ). 

- .E lude des .... iJex r·ccueiJii:-- par .\I. . ~mélincau dans les 
tolllbcartx arclwïquc cL ~h~· dos (Ibid., 100-J, p . 80) . 
- / ~ t ude d '11ne sé rie de pièces recueillies par .\I. Amé li neau 

duns les lomhcaux 1 rès archaïques d'Abydos (Ibid ., HJO.J, 
p. 200). 

- L'histoire de l' Ualll d'apr!•s les derniers tra,·a ux de la 
mission de ~forgan (Ibid., 1002. p. 187). 

- Etude su r l'exposition de Ja Délégalio11 en Perse, ous la 
ti1rcction de .\I. tho .\Joro·an (Hu ll. Soc. tf'unlhr ., Hlù2, p. 601). 

- L' n curieux mode cl ïrnportation de . ile:\ ta ill és (He['l(e 
licole d'anlhr., HlOü. p. Ofll. 

- Pr.éscnlalion df'~ silex de Grtf' rYillc, pr\•s ,\! an tes -
p:,;cudo-éolithe - W ull. Sor. r/ 'anlhr. , HlO.). p .. 1/.~) . 

- Cn fond de caba ne du mo~· e rl üge SUt' l 'ancienne plage d · 
la .\l an(·IJe, nux em· i ron~ de . a inl-\'a ll'ry-. ur-Sonrmc (TiJid .. 
190:~, J, ]J. 21.2) . 

- Les iluhilatiorh actuelles dans le rocher·, en Francc­
(/tr>rue F:.tn le à'anlhr., 189:3, p. 29:2). 

- ,\ nncs de jet à trnnchanltran versai (!bir!. , 1880, p. GQfl ,. 
- Le d(·rouvcrte de mammo uth dans les g laces du nord 

de la . 'ih'{•ric (Revue Rcol !l'anthr., 19üa, p. '24G) . 

- .\l onnaies de l'Ogoo ll(' (Hull. , oc. rl'anlhr ., 1892, p. 390). 
- Cuillers ù'c'poque-.. \·ar ·i{•f's (lhid .. J RD 1. p. 132). 
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- Remarques sur le coll cclions préh istoriqu<·~ ru-,scs pré­
. enlé s par le prince Poulj alinc ( l r~· Congrès Jll' l;fl i::, l. de 

France, p. 14 9) . 
- A propos de~ pierre · - fi g u re~ de ~L Dlwr \'CJÜ (l vid ., 

p. 197). 
- Examen lcchn iq uc du !'rùnc C[U C l'on pouva il ~ ll)l]) OSC l' 

èlr'C celui de la princesse de Lamball e (Com111 . 1 Ï (' u.r: J)u l'is, 

l90'L, p. 325) . 
- L'idcnti(jca lion du cadanc de Paul J onrs cl ~on aut op-

sie ] 13 ans après sa morl , en collaboration aYec Papil laul 
(Co mm . 1/ieux Paris, 1 L jui ll cl 1901 : Rnue F:to /(' cf'anlhr ., 

190:J, p. 209 : Bull . . '-l oc . ll'a nlll r·., 1905, p. 363) . 

- Coutum e de chirurgie nerveuse des peuplrs ~au,·agr~ 

('f'mw ux de chiturgie nerreuse, 1900). 
- 0 emcnls lwm nins des carr ii.' res de graYi ~' r~ <l e Di ll an-

.courl (/31ûl. .Soc. d'an/h l'., 180:1, p. ~ G3) . 

ARCHÉOLOGIE ROMAINE ET MÉDIÉVALE 

- Les cupules ~ ur d i,·c r~ in strument;; cl objcb anliq 1r r s 

·{Co w · 1 911). 
- Le ' oul ils en pierr·c du pla teau lle (;crgm·ic (('ou rs 

) 909). 
- Lïm·crsion des ~ i g il l a des poti ers roma in ~ d' .\ uYergnc 

(l nécli l). (\ .. cl ~ub !'C \ olt 11 1J e, p. 1:2'r .) 
- L 'âge des f o nd ~ de l' ahanes des du nes au en\ irons de 

vVimcrcu". prè Bo u l og n c-~LII ' -~ T c r (. \ss. v J" ' · ur. sc ., 

Angers 1903, p. 21!1 ). 
- QuelCJUCS obscn <J. Iions sur le:-- mall'riau x C' nrplo.'·é·:-- dan:; 

Je-; con ·Ll'llcti on romain es (ln1;dil). (\ . . dans cc yoJum e, p . 12ï .) 
- Le cap tage ~cl caux ~11 i n (' I'Hll' S rlT rin ae par les nomnin~ 

{ \t(l(/. ''(' .\l t; l/ct tll l'. 11
1 Jill il [ !) ! ()) . 
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190 ). 
ur les habitation dans le Cheire d'Auvergne ( our 

- Quelq ues lrounilks de pièces gauloises (In édit). (\ -. i ci, 
p. 134.) 

ur le type deS"' monnaies de VercincrétoJ'Îx (!? eLUe 
hebclomadai,.e, 18 ja rwier 1902, p. 303 . 

ole s m les faux monnayeur antique (Cinquantenaire 
de la oc. de Biologie 1899). 

- Un bras de Seine an tique dans Pari (Co mmiss ion du 
l 'ieux Paris, 1 9 -1 903, prtssim). 

la i ucl les ro ma in e.-; du vieux P aris, (lnédil). (V. 1rr. 
p. Hl.) 

-Sui- le palets an tique clans le sol du Vieux Paris(. oc_ 
de la Montagne ainte-Geneuièœ, 1909) . 

- Traces d 'a telier de potiers gall o-rom ains dan le . ous­
sol de Paris (Commis. ion du Vieux Paris , 19U ). 

- La céramique commune dans le sol du V~eux Pa ri­
(Congrès de Société sawnles èt Pari , 1900 ; Calalogue de 
l' e:vposition de la Commis ion du lieux Paris à l' ExposilioT~ 
universelle, 1900). 

ARCHÉOLOGIE AMÉRICAINE 

- Décade américai nes, F" sér.ie (un volume d'é lude - ico­
nographique et descrip tion de dix groupe d 'objets am· r i­
cains anciens inédits, la pl upart de la collec tion dr l 'a ul eur), 
1907. 

- L eçon in augu,.ale du cour d 'an tiquités améri a ine · du 
Collège de Fran ce (fonda tion Loubal) (Hew e Ecole d'anlhr. , 
mar 190 l. 

- Le paléolit hique américa in. Ob CJ'Va li ons générales. 
Co mparaiso ns avec le paléolithique cle L \ncicn Continen t 
(Co urs 190G-l007). 

- D e~C I' ipli on du choix de la co!lcclion de J'âge de la pi !.: l'I'C 
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r é un ie a ux P clilcs An lille par no u:o~du l , cl appa rtenant au 

Dr Capilan (Co urs 100ï). 
- Ob crva lions cl r echerches sur la taille de la pierre en 

Amérique pour la fabrica tion des armes el inslrumcnls :silex, 

quartz, obsidienne (Co ur 1900-1901). 
- Quelques objcls en pierre ~ya ul la form e de crosses, 

parmi l'outillage lithique anliquc des Petites Antilles (Co urs 

1907). 
- Objels en pierre inédil de ainl-Doming ue, de la collee-

lion de l'auteur ( oc. des Amér'icani le de Paris, 1909). 

n grand anneau d'épaule en pierre de ain l-Domingue 

( oc. des Americani tes de Paris, 1909). 

- Le grands ann aux de pierre en Gaule, en Amérique, 
en Chine el au J apo n, d'après des pièces personnelle iné­
dile . omparai on (Co ttrs 190::>-HlOG) c l Congr·ès cle Améri­
cani les (sess ion de Vienne) 1908. 

- Les oulih; en coquille ch ez les fuégiens cl aux !\nlillcs 

(Co urs 1904.-19ù5) ; Décades amé f'i caines, 190ï ). 
- Le P étrog lyphes en .\ m ·· rique ( \rgcn l inc, Bré il, Etals­

Uni ). Comp araisons a rcll éolorriCJUCS cl ethn ographique 

(Cou r 1905-1906). 
- La fi gura tion ùcs ,_;o urce~ s tu · le,; Pdrug lyph cs a rgentin s 

(Co nXére nces 1903-190i). 
- L ' nlrcTacs -ru ciform e c 11 .\nJ ( riquc. da ns l'Ind e cl en 

Gaule (Congrès des Arnéricanis les. Vienne 1908). 

- Ibid. Nouvelle observa tion (CotLrs 1911 ). 
- Les modes cl les ma tériaux de construction dans le 

l\Iexique an tique (1 o le murs ; zo le;.: enduits de s tuc sur le'· 
murs ; 3° les enduils de s tu c s ttr l sol) (Co ur 1910). 

- L.c::; s luqu cur" mexi ca ins ant!que~ (( .'ouf's Hl 1 0). 

- I e roc cL\ huilzol à Chapullqîec, prè::: ~lcx i c o (Co urs 

1911). 
- Les bain:-; de \'c7.aln talcoYoll prè.c: T l'Zl'OCO ~~frxiqu f') 

(Cour. 1 ~11) . 
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- L'amenée de la "OIIrcr d'. \ cuécuéxat l ù .\l cx ico (Co ur 
lU 1 0). 

- Quelque;; types de lombes dan;; le :\l cxiqt) e a ntique 
!('o w ·s 1910). 

- L'n galet rcpn'·scnla nl Ccnlroll (Décade a111éricaine., 
J !)()ïj . 

- - Linc image de Qudzakoall en ;;erpent, :,o11s form e <.l ' un 
t!•·o;; bl oc grayé (Congrt's des Améi'icani les, .tlexico lü lü). 

- La s tatue g igan lc:-que de Coa tlichan , jl]'(., · Tczcoco 
(:\ 1 l'x i crue) (ra urs Hl t 0). 

- Les outils du i\1cxique ancien (Epoque de g r'andes ciYi­
li:-;_!li ons : J " ln;-;trurn cnb en pirrTc : 2" Ins lrnrnc1d · en cui­
Yrc (Cou r 1910). 

- Les in Lrumc nts en pÏ('ITC ta ill ée de :\ Jili n (.\J exiro 1910). 
- ll ar:hcs r' il uellcs ù figurations il1 rrnain cs (! Jt;wdcs amél-i-

<.u inf's, 1007 c t cours 1911 ). 

Peti tes idoles en picr'J'(' du .\l exique an ·icn (('o urs 1910). 
- Pierres percées (Cours l 910). 

· - Les ma,;rpH'=-' r n pic l're (.\lexiq tr c, P éTou) . !Cours Hl Il ). 

- Etude compara li\ e cl s ma=--qt re;-; funél'air s dans l'ant i-
qltité américai ne (Conférenu's 190:1- HlOL Co ur. 1008 cll9 10). 

- Les masqu es rcl ig icu...: dans le l\' ord de L \rnériqu 
(1\\\ al iu ll , r\Jéo utcs) . Comparniso n:-; ethnog raphi (j lles, ar l! éo­
lcgiques e l préhistoriq ues (Crmrs J 001.- J Ç)Q:>). 

- ,\ nnraux d'orril les en JH'rtdl'n lif;-; cl hfdonnC'ls en pierre 
po ur l e nez (('o w ·s 1010). · 

-- P ierres Jlg ure-.; ritt .\11 '\:Î IJII C <'1 <111 P(•m u (('rJtll's 19 10). 
- - Les godets doubles de Tcolihunl'an (Cours J 9 1 0). _., 

- Quelque amulcllcs de Teotihuacu n (Co urs l OlO). 

Deux graffiti in(• dits de Teolihtracan (Cours 191 1). 
- Les pr li le.-: tète_ en 1errc cttil e tl c Tco tih uacan (Co urs 

1010). 

- Les Lattoirs à fahriqll (' l' l1' pap ier <111 :\l ex iqu e (Cours 
HH1). 
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- Le bouclier de ~l octeuzoma au musée de ~l cxico (Cours 

19]0). 
- F icru rines clc tcne cuite représen tan t le sommet du ~rand 

temple dD :\1exico (L:ou l'. t011 ). 
- L·omichicalwatzli , inslrumcnl de musique rituel Jes 

anc:ien i\kxica ins (Lon!]l'ès cles Arnl'ricctnisles. Vienne HJ08). 
- Les boules elles pied d·e vases :;o nore;-; (('nu l' l90Q). 

1 -"~ ~ar rill ce:-: hum ains dans l'uni iquM anH., ri raine (. \ cacl. 

c/Ps Inscriptions, oclobre 1909). 
- Cn manuscrit mexicain de ] :)3'1 ar ec te:de nahua tl cl 

.. pagnol (!tcad . des Tn st riJ'li nlls . '2ï jamier 1911 \. 

- Quelque - inlerprélalions nouvelles de figure d'un 
manuscrit ma\·D Code" Tronno (. leur/. <les Jnsaiplions, 

2:) aoùt 11)11 ). 
- Quelqurs dé ·orati ons cles vases de -:\azca (P érou) : ks 

têtes coupées (Conun' s des 1\m éricn.n isles, :1/ exirn l010). 

- \ ·ases péruYiens il fi guration;; 1norhicl e:; (Cours !\HO). 

- Lrs projecteur;; p(·ru Yi f' lb (cs tnl ica:-:) rl lc11r JlguraiÎ>)]1 

Slll' les \';1::-:es (! ltarl. (/ps Jnscl'ip li ons, j11in Hlll ). 
-- Les fronde .· p<;riiYic•nnrs an liq11 C'S (.c:;ocid<; ries . \uu;l'i-

Ntni.te, 1010). 
- l ~es hos~lls d klll',.. r<ïlr(·,..e nUdion:-: cl1 <'ï. lrs <lnciens Pt'•-

nlviens cl !\le.\i ca in :o ( Tr~trrt~u rlC' t llit' lii ·!JiP !li' I ' I . PI/ .~l' rie ( ' fli-

prwll, 18\JR). 
- L'Ecriture pictographique de L \ b:;].;a. de~ Peam.:-

HoHge (Co nZé renres l001 ). 
- Ob crvat ion· sur le symbol isme chc7. les Peaux-li.ouge::::. 
omparaisons avec lee:. pop 1Jl a ti ons de l"ùge clll renne (Con[é-

renccs 1903-1901). 
nalyse d'un \ iVin ter-count, sorLe d"éphéméride peinte 

par le. Peaux-Rouges sur le revers cl·unc peau de bison (lvii/ ). 
- Les t nte. peintes des Peaux-rtouges (Cow's 1903). 

- l 1n ornement rn ro rne ~ur la ide rl'u11 che[ peau-rouge 

(Décade américaines, 1907). 
21 
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- Poteries de Galibis. Technique de leu r fabrication (Bull. 
Soc. d 'an lhr. , 1882, p. 649). 

- Figurations ancienne en Europe de scèn s mexicaine 
(Con[érence du mu ée Guim et in lfibliolhèque de wlyarisa­
Lion du mus ée, 1909). 

DISCO URS, RAPPORTS) CHRONIQUES) ETC. 

- L 'anthropo logie pré!Ji-.Lorique à I'Expo ilion L"niver:-;r!J 
de 1900 (Recue E co le d'anlhr., HlOO, pp . 245, .131. 404). 

-- Cong rès inle rnalioual d 'anthropologie cl d 'a rchéologir 
préhis toriqu es. Pari :,;, 1900 (Ibid. , 1900, p. 338). 

Association fran~:a i s t • JIOIIr l'a\ an ce11wnl dPs <>cicncr:,; . 
Co ngrès de Pari (Ibid. , 1!)00, p. :tï 't ). 

-- Ibid . Congrès de :\lonlttllhan (ibid .. 190:2, p . :3:~'1). 
- Congrè~ rréhi " lori<ru e de Pran,·c., t r• se-.-.ion. Périg u .ux, 

lü05 (Ib id ., 1903, p. 373). 

- Le 13• congrès in terna tional d an thrupologit· e d 'ar héo­
logi e préhis toriques de Monaco, I 90G (Ibid. , 190(), p. 213). 

- La Société normaudp d't'ludes préhis tOJ ·iqu r.:; tBull. Soe. 
d 'anlhr ., 1893, p. 680). 

- Chroniques préhisloritlltc-, (Hnue Eco le d 'an/lu., 10~10, 
pp. 238, 331, ·104 ; 1901, pp. 24, 49, 91, 153, 209 ; 1902, pp. ?a, 
116, 1-o, 423 ; 1903, pp . 33, 03, 127, 209, 282, 399). 

- Gabri el de i\Iorlill eL (B ull . Sor . tl 'anlhr. , 1898, p. 4G5). 
- C. Issalll·a t (Revu!' Eco/(' d'anlhr., 1899. r .2f3l). 
- Philippe almon (ibid. , 1900. p. 81 ). 
- E. -T. JJam .v (Ibid ., 1908, p. 423). 

- Le peintre préhis torien .Jamin, son Œ'II \Tt' (Ibid., 190'3, 
p . .'lll : 13u !l . or. d 'etnlhr ., Hl0.'3, p. 187). 

- Disco ur::-; de pré idence prononu'•:,; à lu . ·ociété d 'anLhro­
pologie de Paris (Revuf' Ecole cl'anlhr., 1R99, p. 06 ; 1900, 
p. 72: lJull . .C:.oc. d 'antlw , 1899 c l 1900. p. 1). 
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- Expo:-;ilion de l'bcolc tl'anlhropologic cl Je la ou -
commi sion de monuments méo·alilhiques : caLalogue rai­

. onn6 el de criptif (Uu/1. .. oc. d'anlhr. , 1900, p. 29'"'). 
Catalogue de l" cxpo~ilion de la Commission .\[unicipak 

du \'icux Pari:; (pa\"ill on clc la Villr de lh tri;.:. Expos ilion de 

J900) (Comm. munie. Fieux Pari , 1900, p. 129). 
- lomJn·eux rapports analytiques el cri tiques dans le Bul­

lelin archéologique du Comilé des lravaux hi ·Loriques au 

m inistère de l'Jnslruclion publique (1903-1911). 
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